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A ces A^aillauis iroiiiiuea ipii cnit perijimir 
lo Saint «le la Gi'oco . 



Digitized 



by Google 



FÊTE S 

"^ ET 

COURTISANES 

DE LA GRÈCE. 
SUPPLÉMENT AUX VOYAGES 

D'ANACHARSIS ET D'ANTENOR; 

CoMPliENAKT : i^ La Chronique Religieuse des anciens Grecs , 
Tableau de leurs Mœurs publiques ; a^ la Chronique qu'au- 
cuns nonsneront scandaleuse , Tableau de leurs Mœurs 
privées; 3^ un Almanach athénien; l^. la Description des 
Danses grecques, etc* 

QUATRIÈME ÉDITION, 

Reyue , corrigée avec aoin ; présentée sous une forme dramatique ; 
augmentée de notes piquantes sur la Mythologie comparée; enrichie 
de nomftaux chants anacréonîiques ^ musique de Méhul; ornée de 
noupeileê gtauuresy dans plusieurs desquelles on a réunie pour la 
première fois, avec explication, d'après l'autorité antique, et sur 
les dessins de GAaMBBiT , élève de David , tous les détails relatifs 
au cogtuau et à la toUetU des Courtitanet, 

•t On «ronye presqne partout Textrime folie jointe \ on pea it 
m lagetM daat les (ois, danr les cultes, dans 1^ usages. » 

VoLTAïas, Mteurs 4ês Nations ^Dùc préUm, 

TOME TROISIÈME. 



A PARIS, 

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES. 
MDCCCXXÏ. 
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SECTION I'«. FETE DE hk LIBERTE A 
ATHENES. 

SECT. II. FÊTE d'union , OU CONFEDERA- 
TION. 

SECT. III. §. P', FÊTES DE BRASIDAS, FILS 
DE TELLIS. 

§. II. DE TELESILLA. 

§. III. d'aratus. . 

§, IV. DE MARCELLUS. 

§. V. DE MUTIUS SCÉVOLA. 

SECT. IV. FÊTES d'adulation. 

§. l^. A LTSANDRE. 
§. II. A DÉMETRIUS. 
§. III. A ANTINOUS. 



Digitized 



by Google 



LETTRES 

B^UN GREC DES DERNIERS AGES, A SON 
FILS (A). 

LETTRE PREMIÈRE. 

Mon fils, aimez votre patrie. Rappelez-vous 
l'usage touchant des Posëidoniates (a). 

Les Poséîdoniates habitant le golfe de Tyr- 
riiène ,' Grecs d^origine , mais devenus Etrus- 
ques ou Romains, se rassemblaient un certain 
jour; et là, dans une fête grecque, après s^être 
rappelé leur origine , leur nom, leurs usages, 
la mère-patrie, pleuraient et se séparaient (i). 



REMARQUE. 

(a) Poseidaniatân eorlé (2). 

AUTORITÉS 
(i) Àthén. L xiY. — (a) Ibid. 
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SECTION PREMIERE. 

FÊTES DE LA LIBEBTE d'ATHÈKES (a). 
A LA MÉMOIHE DE THRASYBVLE. 

Mon fUs , apprenez à connaître , par un seul 
Irait , cette a^eose tyrannie , dont Thrasy- 
bule délivra sa patrie. 

Trente tyf 91s opp^iiwia , dédiireat^ en- 
sanglantent Alfaènes. Tt^éraniiène , admû ^ 
partager leur po?i^voir» et npn complice de 
leurs fureurs , ose s'y opposer. $09 implar 
(caJUe ennemi, Criti^is , Tacci^se deyailtle ^u;i^^ 
4e troubler TEUt , et de conspirer cf^^tre le 
gouyememeiit. Ce sénat servile na Test point 
asseK pour condamner Théramjèjie ; il n'ose 
l'absoudre , mais il frémit de l'idée de verser 
le sang de ce courageux citoyen. Critias s'a- 
perçoit qu'on balance à servir sa haine ; il lève 
la voix , et dit : « C'est le devoir d^un souverain 



REMARQUE. 
(a) Charisiêria deuiliérias ( i ) . 

AUTORITÉ. 
(*) Plut, de Gl. Jiken. Xénoph. Hist. gn L lu 
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FÊTES CIVILES. f 

magistrat d^âmp^e^^que b justice ne $dU ^i^fpz 
prise ; je remplis cç devoir. L» toi m veq^ p;|ft 
<jW rp» fa«5ç rooufir un dçs troi^ n»iUe , »i ce 
n'est Tayi^ 4» çép.at •' eh ^ien î j'effaqe ThéraT 
niènf^ 4e ce pQipt>re, et Iç €qn4anipe a nigit 
çfl vertii 4e i»Q» fl^t9rité et 4e cçlle de mes 
CpUègw^s. y} Thér^wène s'élance sur Taut^l^ ej 
s^écvi^ ; ^ Athéniens , je 4emande ^ue moij 
prQç^s roe wt fiait cpnfQrmém^m à la loi, et 
OQ i\e peyt nie le refuser san$ injustice ; ce 
f^^^^t- jP99 qi^ je ne yoie as^z que mon bpi^ 
droit ne me sepyiri* de rjen , non plus qnç la 
franchise des .^utels; mais je veux montrer 
du moins que n^es ^upemis nç respectent ni 
le3 dieux, ni le^ hommjes. Je m^etpnne aue des 
gens s^es cqmnjie vou$ , ne voîjsnt ppint qu'il 
n'est pas plus difFic^e d'efîjcer lei^r nom du 
rôle de citoyen^ que celui de Théramène. » 
Criti^s viole l'asile où s'est réfugiée sa victime ; 
se^sateljites l'arrachent de Tautel ; les sénateurs 
consternés fuient et se dispersent ; Socrate , 
qui marchait tête levée au n^ilieu de trente 
tyrans , Socrate seul prodigue d'impuissans 

efforts pour sauver l'innocent opprimé 

Bienfaisante philosophie ! toi qui donnes du 
courage ejt de la verjtu, sois à jamais révérée 
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.8 FÊTES 

pour avoir produit Socrate, qui te fit descendre 
du ciel pour te placer sur la terre (i) ! 

Tîirasybule était retiré à Thèbes. Il forme 
le projet de réunir les Grecs échappés à la 
tyrannie. Seul, à la tête d'une poignée d'hom- 
mes , de cinq cents soldats équipés par l'ora- 
teur Lysias , il se précipite dans FAttique. Ses 
forces s'accroissent en marchant ; les tyrans 
pâlissent; ils lui font offrir le partage de la 
puissance, Thrasybule indigné ne répond qu'en 
les combattant : iltriomphe, et relève la liberté 
d'Athènes. Une fête solennelle consacre la 
mémoire de ce grand événement. 

Visitez ces lieux embellis de souvenirs im- 
mortels par les triomphes de la liberté ; allez 
quelquefois rêver sur la tombe de ces héros ^ 
sous les bois religieux qui leur sont consacrés, 
sous ces voûtes saintes où leurs oitibres se 
promènent. Toute la Grèce est pleine de ces 
monumens immortels. Le voyageur les salue 
en y abordant ; il les retrouve sur sa route , et 
dans le lieu où il aborde, au centre, aux 



AUTORITÉS. 
(i) Mirab, Lettn de cadiet. Hist, gr. passim« 
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CIVILES. 9 

extrémité. Partout la gloire nationale le soit, 
raccompagne on le devance; partout elle 
frappe ses yeux comme la lumière , et Feivre- 
loppe comme Télément qu^il respire. 

Entre le mont Cythéron et Thèbes, sur le 
chemin qui conduit à Athènes et à Mégare ; 
près des bords de TAsope, un petit nombre 
de Grecs triompha de M ardonius et de Tarmée 
innombrable des Perses. 

On ëleva, en souvenir de cette grande jour- 
née , un temple à Jupiter Eleuthère. On ho- 
nora de funérailles publiques les guerriers 
morts les armes à la main pour la cause com- 
mune ; on institua des jeux et des combats 
autour de Içur tombe (i). 

Tous les cinq ans, la Grèce entière célèbre 
cette époque mémorable; chaque année la 
ramène pour les Platéens. 

Il fut tenu une assemblée générale de tous 
les Srecs , en laquelle Aristide mit en avant 
que, diaque année, toutes les villes de la 
Grèce seraient tenues d^envoyer, à certain 

AUTORITÉS. 
(i) &rab. L IX. de Eleuth. Pausan, Bœotic. Eusih. ad 
Ifîad. Plut. Fie ^Aristide, 
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yfclire 4e§ WcrifiçjÇft ^«x dieux; qia^ , d^ dif^î 
envtfioci im^i ony ^célébrerait de* jew pwWic* 
qui seraiwt ajpprfé^ îe» yWO^ ûfe A? Ubertéi 
<}oe^ pcttw faire U g¥?rrp aw3ç Barbares» on 
l^wraU ^itf tQute U QrèçQ 4ix mille jhpmmô* 
d« pied, wUe qhev^a;$, et npç flptte de çtnX 
Y/oilefi; q*i^ les Platéen» 4^ ïpr« seraient tepu« 
pour saints et sacrés , sans qu'il fut loisible 4i^ 
k9 «pdoiufûagçr auçun^wi^^t, et qu il^ n'au- 
raient autc^ ch^rgç quf; 4f5 sacrifier a^}ç dieujç , 
poi#r 1« salut et l^a pro^pieritéde la Grèc^. Tou* 
cf!^ artiçlgi^ invmX pas^éi çt autorisés dp point 
m \H^ïf^\y et 1^8 Platéem s'obligèrent de faire 
tous les ans des sacrifices anniversaire solen- 
nels aux <îre€« qui ptaiçnt morts pour la dé- 
fense d^ la liberté des Qrecs daus leur terri- 
toire, ce qu'ils font encore aujourd'hui f^n cett(B 
manière . 

Le seiîfiièmp jour du nuçis de Mainiactériou » 
que le$[ B/soli^us appuient AlalcomençSy ou 
fsàt ime proç^ou i devant laqujelle marche 
un trompette qui va sonnant à Tarme : après 
suivent quelques chariots chargés de branches 
et de fjîstons et casque^ de triomphe ; puis un 
taureau noir , et quelque nombre de jeunes 
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enfaas not^^es , qqi partent 4e gr^fids va$f$ à 

deui^ an^ei^ pleipsde via et de lait, qu'on ^ 

accp^tumé de repeindre , pour oblations pro-t 

piti^ires , sur les ^épulti^res de3 piorts, pui^ 

d'autrç9}^i>P^s garons de copidition iibre qui 

poftei^t de$ huiles , dies pf^rfi^n^s; car il n'^st 

peraûs à aucune persoane de copdiUopi ser^^ 

vil€î, de s^entremettr^ ni s'employer à au€un 

pj^ee de ca psiy^tère , poiir autanl; que cjqw% 

dpnt oi^ y boaoi^e la mémpirc «ont mwt* &n 

coiiibattaat pour défendre la Uberibé de la 

Grèce. Après toute cett^ mofiatre, «uit 1» 

dei^nier, eelpi qui pour lor^ est le préws* 

des Flatéeus , auq^fel , tout Je restç de l-'anT 

uée, il n'es* psbs loisible de «toucher seuler 

ment du 1er, «i de vêtir tc^e d^t^ve eouleur 

que blanche ; mais lors il est yetu d'iin sayo9 

teint en pourpre , et tient en Tune de ses tnains 

une buye, qu'il prend en la maison de la ville, 

et en l'autre une épée toute nue , et marche 

en cette contenance , après toute la pompe 

précédente , à travers la ville , jusques au cœ- 

metière où sont les sépultures de ceux qui 

moururent en cette journée : là où étant arrivé, 

il puise de Feauenune fontaine qui est là, avec 

laquelle lui-même lave les colonnes carrées et 
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12 F£T£S CIVILES. 

les images qui sont sur lesdites sépultures , et 
les oint d^huiles de senteur , puis immole un 
taureau dessus un amas de bois qui est là tout 
près , ne plus ne moins que quand on brûle 
les corps de quelques trépassés : et en faisant 
certaines prières et oraisons à Jupiter et à 
Mercure terrestres , il convie et semond au 
festin du sacrifice funéral les âmes de ces vail- 
lans hommes , qui moururent en combattant 
pour la liberté de la Grèce : puis il prend une 
coupe qu'il emplit de vin ; et en la répandant 
sur leurs sépultures, dit ces mots tout haut : 
« Je bob aux preux et vaillans hommes qui 
moururent jadis en défendant la franchise de 
la Grèce. » Les Platéens jusqu'aujourd'hui 
gardent encore solennellement cette céré- 
monie anniversaire. 
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SECTION II. 

FÊTE d'union , ou FÉDIëRATION DE LA GRÈCE. 

Tel est le caractère de la fête générale de 
rionie. 

La solentiité est semblable à celle des Pana- 
thénées. Sept villes célèbrent par des sacrifices 
leur confédération. On sacrifie à Neptune avec 
pompe et suivant le rite antique , près de 
Mycale , dans un lieu désert. 

Telle est encore la fête générale de la Béo- 
tie (a), célébrée devant Coronée et dans le 
temple de Minerve Itône. 

Il faut rapporter à cette classe de fêtes ces 
jeux brillans , ces solennités imposantes , qui 
réunissent les différeiis peuples de la Gi4ce. 

Ces institutions appartenaient dans le prin- 
cipe au système religieux ; mais , par suite , 
elles firent partie du système politique. 



REMARQUE, 
(a) Panbœotia (i). 

AUTORITÉS. 
{i)Sirabon, l. IX. Poîyb. Hist, Pausan, Stat, Thebaid. l. ix. 
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ï4 FETES CIVILES. 

<c Ce n^est que dans ces fêtes , où le peuple 
exerce (a) sa souveraineté et sa toute-puis- 
sance ; ce n\est que là qu'il se montre dans 
son véritable éclat. D'anciens philosophes van- 
taient beaucoup le concert harmonieux des 
corps célestes. L'unanimité de toute une na- 
tion qui a le sentiment de sa force et aSse:?^ 
de lumières pour la bien diriger, est bien 
plus sublimé encore 

»On a été à même d'observer que lé peuplé 
rassemblé a telleiiient le Sentiment dé sa foi*ce 
et de sa souveraineté , que plusieurs dévolu- 
tions politiques ont commencé dans des fêtes. 
Bans plus d'une , le peuple s'est fait justice 
lui-même , a secoué le joug, a chassé ou puni 
ses tyrans (5). » 



(a) YCffet U^oùvémi/Më des peuplée Oàm kuM feitsfk^ 
bliques<} bnkshure publiëe cbez PhucU^Oiotne, à Pat^^m vi. 

(i5 Cette observation n*ayait point échappe aux rois. En 
Ti'auuv 9 les Tctes pvpulairifs éUiiciit iurcs 7 ra uonr u'eii "don" 
naît que pour elle; la nation ne les voyait que de loin et ne 
s'en apercevait que par les emibarras qu'elles lui causaient. 
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SËCtlOïî lit. 

ê . 

FETSS IWE BlrÀSIDi^S^ FII^S DE TÇLUâ. 

Si vMis allQa& à S|>arie ^ vous saluerez , a^ 
sorti]' de la place publique |. du côté de FQc* 
cideftl ^ le «énotaph^ d^ Brasiijas , fils die 
TelUi. Ni» loi» d« ce tosg^âU'^ 30Bt :dtut 
flUonaaieîts de toarbre bilans i; Tun iest élevé 
à PëusaBias tjui ^^unnÀfida^t A U l^ataille de 
Platée, et l'autre à Léonidas (i). 

Là , tous les ans , après un sacrifice solen- 
nel , on prononce lêtir oraison funèbre ; on 
célèbre ensuite des jeux funéraires mêlés de 
combats (2). 

Il n'est permis qu'aux Lacédémoniens de 
descendre dans rarêriè \3). 

Ceux qui ne sacrifient point à Brasidas, 
sont punis d'une amende. La patrie a placé 
Brasidas ^;l rang dès héros (4).. 

AUTORITÉS. 
(i) Pausan. tacon,' — (2) ^Huicyd, /. v. — (3) Pausan. 

lofc. cH. — (4) Jmàï^ m: m.L^, é.nh inkfmët Éphes. 

cqnun. . • . > 1 < V ^ 
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1 6 FÊTES 

On ne célèbre pas la fête d'Antigone » ni 
celle de ce Lycurge farouche (a) , dont les 
concitoyens , pour être des héros , cessèrent 
d^étre des hommes (i). O mon filH! n'oubliez 
jamais que la première yertu est rhumanité. 

On ne retrouve plus dans la Chersonèse , 
ces combats gymniques ; ces courses de che- 
vaux en rhonneur de notre Miltiade (ô) , et 
dans lesquelles ils n^était pas permis aux lâches 
habitans de Lampsaque de paraître. Mais la 
gloire de Miltiade survit à ces fêtes; elle 
remplit encore la Grèce , elle doit remplir le 
monde. 

§. n. 

F£T£ D£ T£L£SILLA. 

Â Argos, les femmes ont conservé avec 



REMARQUES. 

(a) Ljrkourgheia (a). 

(6) MiUiadeia (3). 

AUTORITÉS. 

(i) Voyez de Pafmsurles Lacédémomens, — (a) PUa. Vie 
de Ljc. — (3) Hèrod. L vi. 
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CIVILES. 17 

orgueil le nom y les honneurs et la fête de la 
guerrière Tëlésilla (a). 

Ce fut elle qui^ à la tète des femmes 
d^Ârgos, repoussa de ses murs le vaillant 
Ciéomène. 

Vous verrez un sexe faible revêtir une ar- 
mure pesante , obliger les hommes à se cou- 
vrir d^habits de femmes. Vous sourirez, et vous 
irez sacrifier à Vénus (6) qui reçoit alors de 
nouveaux hommages. 

§. m. 

FETE d'ARATUS. 

A SicYOKE , VOUS reconnaîtrez VAra- 
îium (c) , ce lieu où reposent les cendres du 
grand homme qui délivra cette ville de la servi- 
tude. Ce lieu est désert ; il retentissait autrefois 



REMARQUES. 
(a) Vbristika (i). 
{b) Selon d'autres, a la lune (2). 
{c) Arateia , Sotéria (3). 

AUTORITÉS. 
(i) Plut.de p^i.mul, LucinAmor, Poîyœn. L yiii. Macrob, 
Satum.L III, C. VIII. — (a) Maçrob, — (3) Plut, in Arat. 

3. 2 
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des hymnes de la reconnaissance. La pieté 
civique y faisait couler le sang des victimes 
sans nombre. Le sénat, couronné de fleurs, 
s^y rendait en pompe. Les citoyens de tous les 
rangs et de tous les âges, revêtus de robes 
blanches, y accouraient les palmes dans les 
mains. Déposez , mon fîls , une branche de 
laurier sur cette tombe solitaire. Si le com- 
merce vous conduit un jour à Syracuse , rap- 
pelez-vous qu'on y célébrait la défaite de ce 
malheureux Nicias (à) , dont les irrésolutions, 
la pusillanimité , et la supei'stition coûtèrent 
la vie à tant de Grecs, et firent descendre 
Athènes dans un abîme d^humiliations. 

FÊTE DE MARCELLUS. 

La fête de Marcellus vous touchera peu ( i) ; 
elle vous rappellera le sac de Syracuse, la 
mort d'Archimède 



REMARQUE. 
(a) Asinaria (a). * 

AUTORITÉS. 
(i) Cicer, in Ferr, L II. -t- (a) Plut, in Nie* 
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CIVILES. I^ 

Cependant le vainqueur gâiéreux permit à 
Syracuse de conserver sa liberté, ses privi-- 
léges et ses lois. . 

Verres, Tinsolent Verres (a) substitua sa 
fête à celle de Marcellus. 

§. VI. 

FETE DE MUTIUS SGEVOLA. 

J^EGRis sans ordre et à mesure qu^ ces dé- 
tails se présentent à ma pensée. 

Qu'il obtint un sublime triomphe, ce ma- 
gistrat intègre et populaire , Mutins , auquel 
les Grecs d'Asie décernèrent une fête avec 
celte inscription (6) : 

A C. MirriUS SCÉVOLA, 
QUI GOUVERNA LA GRÈCE AVEC VERTU. 

Je ne vous parlerai point des fêtes que la 
reconnaissance institua chez les Cyzicéniens , 

REMARQUES. 

(a) Ou€rreia(i). 

{b) Mulia, An de Rome 654 (^)- 

AUTORITÉS. 
(i) Cicero, in VtH". L il et m. — (a) Cicer, ibid. 

a. 
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20 FETES CIVILES. 

en rhonneur de LucuUus (a) qui les délivra 
du joug de Milliridaté, et qui usa avec modé- 
ration de la victoire. 



REMARQUE. 

(a) LucuUia (i). 

AUTORITÉS. 
(i) Plui. in Luc. Jpp, de bell. MitJirid, 
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SECTION IV. 

FÊTES d'adulation. 

§. I'. 
A LTSANDRE. 

SECONDE LETTRE. 

LAreconnaissance exaltëe amenatrop souvent 
les'expressions de la plus vive adulation. Ainsi 
les Samiens substituèrent les fêtes de Ly- 
sandre Ça) à celle de Junon, et donnèrent lo 
nom d'un hoimme à ces divines solennité^. Ce 
fourbe , ce farouche ambitieux , qui détruisil 
partout le gouvernement populaire, cor-^ 
rompit Sparte , et troubla la Grèce , fut le 
premier (b) à qui elle dressa des autels et 
offrit des sacrifices. 



REMARQUES. 

(a) Lfsandria (i). 

(6) CeUe. phrase de Plutarque suffit pour détruire le sys^ 
tème mythologique d'Evehemère , suivi par Diodore d» 
Sicile et plusieurs écrivains modernes. 

AUTORITÉS* 

(i) Athena^, in AppolL PluU 
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On vit alors des poëtes et des musiciens 
prostituer leur art, et se déclarer les esclaves 
de Lysandre.... Ils le rendirent (i) arro- 
gant et cruel. Le tigre , dès qu'il se sentit 
flatter, eut soif du sang. 

§11. 



A DEMETRIUS. 



* Mais rien n'égale, ô mon fils ! l'avilissement 
des Athéniens égarés par l'enthousiasme même 
qu'excitait la liberté que Démétrius leur avait 
rendue. lisse montrèrent aussitôt indignes de 
ce don céleste. On salua Démétrius du nom 
de roiy on érigea un autel à la place ou il était 
descendu. Les ambassadeurs qui lui furent en- 
voyés, reçurent le nom àe théore^j nom que 
portaient seules les députations envoyées à 
Apollon Pythien ou à Jupiter Olympien. Le 
mois , l'année y les fêtes de Bacchus , une tribu 
particulière, portèrent le nom de Démétrius. 



AUTORITÉ. 
(i) Pliiiartfue. 
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Son portrait fut brodé sur le voile sacré de 
Minei-ve. Le temple même de cetle déesse 
pudique lui fut assigne pour logement , et la 
demeure des vierges devint le'théâtre des nom- 
breuses débauches du tyran voluptueux. Il fut 
représenté au théâtre, foulant le globe de la 
terre. On Tappela le dieu sauveur ^ et on 
célébra en Fhonneur de ce dieu des jeux an- 
nuels et un sacrifice (i). Mais quand la fortune 
le montra dépouillé, on renversa ses statues, 
et Athènes , ne sachant user ni de retenue , 
ni de pitié , lui ferma ses portes. 

n faut ranger parmi ces fêtes celles que de 
vils esclaves, que des courtisans célèbrent à 
Tavènement d'un roi (o), et la fête des 
Césars (6), 



REMARQUES. 
(a) Anaclétêria (2) BasUeia (5). Fête béotienne. 
ip) Sebastia (4). 

AUTORITÉS. 
( I ) Biod. de Sic. l. II. Plut» in Demetr, Atlùn, l. lu 
Eustluu, Viad. — (2) Meurs, — (3) Pind. Oïym. od, vu ; 
istkm. od. I. — (4) Menand. rftet. 
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§.III. 
À ANTINOUS. 

DÉTOURNEZ les yeux. Voici le temple érigé 
à un mignon par un débauché et un assassin. 

Antinous a des autels ; on lui sacrifie , et 
une ville porte son nom (a). 

On célèbre une fête en son honneur à 
Mantinée , le théâtre de la gloire du vertueux 
Ëpaminondas. 

La vie de ce dieu fut obscène j sa mort fut 
affreuse. 

Adrien croit prolonger ses jours en immo- 
lant une victime volontaire. Le trop sensible 
Antinous se dévoue : son amant Fimmole ; et 
voilà les objets que Ton présente à la vénéra- 
tion des peuples , la débauche honteuse , un 
superstitieux assassinat. 



REMARQUE. 

(a) Antinoeia (i). 

AUTORITÉS. 

(i) Pausan, Arcad, Créç, Hist, des Emp, t. iv. Mém, de 
tJcad, des Inscrip. t. i , p. 38o j t. IV, p> 269 J t. XIV , 
p, i40;,/. XVIII,;?. 223, 
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Adrien ! Adrien ! tes exploits sont ternis. 
J'écrirai sur la base de tes monumens nom- 
breux : Adrien fut Tamant et Tassassin 
0jr Antinous. 

Cela me conduit à vous parier des Fêtes 
Héroïques. Je n'en citerai que trois qui flattent 
l'orgueil national: celles d'Achille, de son 
fils Néoptolème, etd'Ajax, fils de Télamon, 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



CHAPITRE IL 

FÊTES Héroïques. 
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SECTION P. AUX HÉROS. 

§. I". FETES d' ACHILLE , FILS DE THETIS ET 
DE PELÉE. 

§. II. A AJAX, FILS DE TÉLAMON ET DE PÉ- 
RIBÉE. 

§. III. A NÉOPTOLEME, FILS D^ACHILLE. 

SECT. II. A LA VICTOIRE. 

SECT. III. AUX GUERRIERS MORTS POUR LA 
PATRIE. 

§. P'. ÉLOGE DES GUERRIERS MORTS DANS 
LA GUERRE DU PÉLOPONESE, COMPOSÉ PAR 
ASPASIE. 

§. It. ELOGE DES GUERRIERS MORTS DANS LA 
GUERRE DU PELOPONESE , COMPOSE PAR 
PERICLES. 
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SECTION PREMIERE. 

AUX HÉROS (a). 
A ACHILLE, 

FILS DE THÉTIS .ET DE PELÉE (l). 

Sidte des Lettres d un Grec des derniers âges^ 
à son fils. 

On célèbre cette fête à Lacédémone. 

C'était aux plus courageux des Grecs qu^il 
appartenait de célébrer ainsi le héros ^ dont 
le nom est devenu celui de la valeur même. 



MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) De temps immémorial , les Japonais ont rendu 
des honneurs divins à leurs Camis , demi-dieux ou 
héros. 

Les Jujures Tartares , en ne reconnaissant qu^un Dieu , 
rendent un culte aux images de leurs parens et des grands 
hommes. 

AUTORITÉS. 
(i) Pausan^ Lacan, Scol. JpolL L iv. 
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Une île lui est consacrée (a). Elle reçut le 
nom àiAchillée, ou de l'île Fortunée (i). 
C^estlà que Timagination des poètes place dans 
un nouvel Elysée les mânes du fils de Thétis. 
Là revivent , disent-ils , Hélène , les deux 
Âjax , Diomède , Patrocle , Ântiloque et 
Achille. Là, au centre des déserts , s^élève le 
temple du héros. 



REMAEgUE. 

(a) Du Pont-Euxin, vers rerabouchure du Danube, k 
Topposite de celle du Borysthène. 

MYTHOLOGIE COMPAS ÉE. 

Les Chrétiens ont leurs saints, conune les Juifs leurs 
prophètes et leurs patriarches. 

Les Mahométans et les Indiens ont leur Abdal, 
homme transporté de Tamour de Dieu, et qui fait de^ 
miracles. 

AUTOBITis. 
(i) Pausan. Strah, Ptolem, Pomp, - Mêla, Pline y /. iv. 
Mém, de VAcad. des Inscn t. XIV. 



Digitized 



by Google 



HÉROÏQUES. 3l 

§. II. 
AAJAX(i), 

FILS DE tAlAMON ET DE PÉEIBis* 

Ajax est immortalisé par les yers d'Homère 
et de Sophocle. 

Les Grecs lui ont dressé un tombeau su- 
perbe au promontoire de Rhélée. 

Une tradition fabuleuse , mais poétique^ 
rapporte qu'Ulysse ayant fait naufrageet perdu 
les armes d'Achille, ces armes furent reportées 
par les flots au pied du tombeau d'Ajax (2), 

Athènes donna son nom à une tribu, et 
Fhonora par un culte public (3). Dans ces 
fêtes, la piété , ou plutôt l'enthousiasme pour 
la vertu guerrière , dressait une magnifique 
estrade , sur laquelle on étalait tout le luxe , 



▲UTORITÉS. 
(i) Hom, Iliad, Sophocl, Plut. Sirab,p, Zg^. Pausan,p. 79. 
OQÎd: Mét€un. L xiii. Mém.detJcad, des Inscr* t, VL^p. i4i 

222; /. XIII, ^.352 j /. XVI,;?. 123, 124; *' XVlly p. 5o.— 

(2) Fragment de Ptolémée-EpliesUon^ conservé par Photius, 
— (3) Hésych, Scol, Pindar, ném, od» il. Démosth. 
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32 FÊTES 

toute la pompe des armes. Cet hommage est 
digne d'un peuple qui sut les manier avec tant 
de gloire pour la défense de sa liberté. 

§. III. 
A NÉOPTOLÈME, 

ÎFILS D' ACHILLE (l). 

Je me rappellerai toujours la pompe de 
cette fête, dont j'ai été témoin à Delphes , 
alors que Théagène y assista solennellement. 
Chariclée était pré tresse. 

Le jour de la cérémonie est arrivé : les 
Thessaliens se rendent en ordre sur la place 
où s^élève le tombeau de Néoptolème. 

Je vis paraître cent adolescens vêtus d'habits 
rustiques, l'épaule droite et le bras nus, por- 
tant dans une main la hache , et de l'autre 
traînant un taureau noir, dont les cornes sont 
dorées et ornées de guirlandes. 

A leur suite marchait la foule des victimes 
que conduisaient des joueurs de flûte. 

AUTORITÉS. 
(i) Pausan, Phocic, Hdiod. ffisi. éthiop* L m. 
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HEROÏQUES. 33 

Deux chœurs de vierges s'avancèrent : leur 
chevelure flottait abandonnée aux vents , et 
leur tête nue soutenait des corbeilles remplies 
de fleurs , de fruits et de parfums^ 

Ce chœur forma de^ pas mesurés au son des 
hymnes divisés en strophes que Pori chantait 
alternativement, et consacrés à la mémoire 
de Thétis , de Pelée , d'Achille et de Néop- 
tolèmé. 

La marché fut fermée par deux bandes dé 
cavaliers montés, sur des chevaux superbes. Us 
étalaient le luxe et la magnificence. Au milieu 
d'eux parut Théagène reVêtu d'un long man- 
teau de pourpre, rehaussé d'une bi*bderie d'or 
ou l'art avait dessiné le combat des Centaures 
et des Lapithes. Ce manteau était attaché par 
une agrafé d'ambre^ sûr laquelle Tartiste avait 
gravé l'image de la redoutable I^allas. La grâce 
et la nobleisàe des traits de ce )eune hérôS 
effaçaient ces vains omemens, et, au milieu 
de la pompe qui brillait de tous côtés , il attira 
et fixa tûùs les regards ^ 

On vit bientôt arriver la prêtresse de Diane, 

la modeste Chariclée^ montée sur un char 

traîné par deux taureaux blanCi^ : sa robe de 

pourpre rayonnait d'or. Sur les bords de son 

3. 3 
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vêtement rampaient dei^x sei^ens imites par 
Tart j et dont les ççcuds entrej^cés venaient se 
reunir au-dassous ^e ^oq seii^. La tête de la 
prétresse était couronnée de la.uriçrs , et sa 
ipaîn droite armée d'ur> flaqibeau pour em- 
braser le l^ùc)ier saicré. 

iin la voya^t paraître l'admiratioij se chan- 
gea en silçnce : les reg^rjcls erraiei^t alternati- 
vement sur Théagène et sur Chariclée ; tous 
les boiiimes préféraient Chariclée , toutes les 
ftïpme^ Théagène. 

Çcippnd^P.'^ les victimes sont rangées en 
cercle ai^jtpqr de TauteL et du to|[^beau de 
îféoptolèm^. CKn donne un pren^iei* signal , et 
1^^ yifitip^çjs tppibfsnt spqs les cpyp^ dgs s^çri- 
fijçateyjrs; aw second sjgna}, elles» sont dépp^ées 
sur Tai^tel ; au troisième , Théagène descend 
de chpval> et s'avance ppur recevoir le flam- 
bea^ des maps de la pjrêtrçsîse : leurs regards 
se .rencpntrèrçiit, ^X kurs coeurs frQublés 
sjentendirenjt. 

Le bûcher s'allume , les instrumens reten- 
tjssei^t y et les danses commencent. La ^è|ie 
fut Qcçjup^f; par des mim^s et par des Thes- 
salieps, q^i,armf^s d'épées et debpucliers, 
4^a$^reat laPyrrbique. 
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On s^assied à table : avant de la quitter ^ 
^héagène remplit une coupe , qu'il épanche 
en rbionneur du père de Charîclée. 

Le jour cependant s'éteignit, et la nuit, 
impatiente d'assister à ces solennités, étendit 
ses sombres voiles sur le front des motitagnes. 

TROISIÈME LETTRE. 

Distinguez bien, ihon fils, le tulté des 
grands hommes de celui des héros. La gloire 
de ces derniers a ses ombres. M'oublions ja- 
mais les plaies quUli^ ont faites à l'humanité, 
et réservons exdufii^rement nôtre admiration 
pour ceux qui adoucissent les maux sans 
nombre dont la nature a semé notre ingrate 
et courte carrière. 

Ah ! gardons^nous d^enflammer,, par des 
éloges homiicides , cette fièvre contagieuse 
des conquêtes, qui ne se repaît que de larmes 
et de sang. J'ai as$isté quelquefois à des fêtes 
de la f^ieloirê , et j'ai pleuré sur les malheurs 
de Phumanilé; 
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SECTION IL 

A LA VICTOIRE (a) (a) (l). 

louT ce que Tivresse d'un succès souvent 
inespéré, tout ce que Torgueil exalté et la 
plus grande des passions , celle de la gloire , 



REMARQUE. 

(a) Bellorum exuviœ truncis affixa tropbsis 

Lorica , et fractâ de casside buccula pendens , 
Et curtum temone jugiira, irictaeque triremis 
Aplustre, et summo tristis cap ti vus in arcu, 
Humanis majora bonis creduntur ; ad hoc se , 
Romanus, Graiusque et barbants indupera tor 
Erexit. Causas discriminis atque laboris 
Inde babuit ; tanto major famœ sitis est quam 
Yirtutis. Quis enim virtutem amplectitur ipsam(a) ï 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Andaié ou Andrastéy victoire, dëesse des anciens 
Bretons. 

AUTORITES. 

(i) Dionys Haiycam, L m. Pofyatn, l, v. Andocid» Héro- 
dian, Cydon, de ContempL mort, fféliodpr, /. ix. Vémosih. 
JElian, Eusthat, de Amor, Ismen, L X et XI. Onosemd, 
siratag, c, TLXXill.\id. pctssim, Epiciniapoet, Stat. Claudian. 
Prospert, Ovid, Hor, Voyez les vers de Virgile^ lorsgu' il érige^ 
dans les Géorgiques y un temple à Auguste ; et la pompe du 
jeune Cyrus , dans Xénophon. — (a) Juvénal, 
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_ FÊTES HÉROÏQUES. ' S; 

peuvent inspirer , tout ce que Fenthousiasme 
peut exécuter , tout ce que les arts qu'il réveille 
peuvent peindre et chanter , tout ce qu'une 
multitude sans frein , qui passe de la crainte 
extrême h Fextréme sécurité , peut éprouver 
de sentimehs rapides j désordonnés et tumul- 
tueux , se retrouve dans une fête de la Vic- 
toire'. Le prêtre fait fumer Tencens ; il pare 
de festons les colonnes du temple y il semble 
crier au peuple : Adorez le dieu dont je suis 
le ministre , adorez lé héros dont je suis le 
flatteur. 

La pompe défile; j'aperçois deux sortes de 
victimes: les unes sont des animaux couronnés 
de fleurs : ils vont inourir ; les autres sont des 
hommes dont le hasard, dispensateur des évc« 
nemens , a trahi le courage ; ils sont char- 
gés de fers ; ils vont vivre dans l'opprobre et 
la misère, plus malheureux que ceux qu'on 



On traîne à leur suite des armes rompues , 
et dont le faisceau forme un trophée des dé- 
pouilles ravies , spectacle honteux qui trans- 
forme de nobles guerriers en vils brigands : 
la richesse est devenue le prix du carnage , et 
tout cet or est taché de sang. 
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L^hymne adulateur retentit de tous côtes ; 
mais il est interrompu par les gémissemens et 
par les lamentadoos des Teuves désolées et des 
pelils en&ns devenus orphelins. 

Le vainqueur s'aranœ ; il est monté sur nn 
diar ou élevé sur unboiicliar : mais 9 sait que, 
si la fitMTtune vient à souffler sur cet édifice de 
pro^érités , H s'écroulera en un instant (a) ; 
il jette autour de lui un regard sombre, et il 
ne rencontre que la joie stupide d'une mnl^ 
^tude qui applaudirait ^i^enent à s^ ctwite ^ 



aEHi^SQUE. 

(a) In se magna nrant (i) 

Hcc mori TÎdes 
Repenlè, at tOa orîricr , 
Nccessitati ut oèseqnare te aMHaent 

Tôt nrliiam cadavier». 
Ferire Tba irertîce ante qnje soo 

Poli utriusque car^nem : 
Ubî îlla imperare snela rq^îlNis 

Uln Mjcenae ? nl»i indjta urlis A^paosis j 

Gorinthos , Argos , lliuin ? 
l&iDta magna , somma et ima respîce. 

Pefouie sxh polo mâài (a). 

ACTosyris. 

(i) Lucan, — (a) J. J)àmta, 
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et la jalousie actire de ses rivaut qui , dans 
liifi ^lentièQX recueillement , la méditent. 

Venez maintenant, nation adulatrice , poètes , 
historiens, chanteurs, artistes, composez vos 
scènes , voé strophes , tos tableaux. 

Il fâtit l'itoUer , les Romains ont rendu un 
hommfage phil(>so|>hi(]uc àul mdeùrs républi- 
caines , en plaçatit un esclave derrière le 
char (a), en lui fklsailt reprocher au triom- 
phateur sesfailtes ou ^es vices, dans des chants 
libres ou se déploie Ik frânthtse militaire : il 
y a aussi une généreuse liôWesse dans leur 
manière d'applaudir. Oh sfe lève , an théârtrè , 
devant le héros , et les jeux sont un montent 
suspendus par le silence de l'admiration ou par 
les cris de la reconnaissance. 

Dans les beaux temps deiiotre répubKqrie, 
elle se montra jalouse des horiheiiirs f)i*ôdigués 
aux guerriers ; on défendit à ]Vf iUisfde de plàéer 



REMARQUE. 
(^) Quîppe tén«t sudano banc publîcus et sibi consul 
Ne placeàt, carru servu^ porta tor eodem (i). 
Respiciens post te hominem mémento te esse (2). 

AUTORITÉS. 
(i) Juvén. — (a) TerlulL ' 
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3on nom sur le tableau exposé dans le Pécile^ ; 
on accusa Phidias pour avoir représente Péri-r 
dès sur le bas-relief d'un édifice sacré* 

Xes trophées étaient suspendus dans les 
temples; mais, dans la suite , Athènes avilie 
prostitua le culte et; les honneurs réservés aux 
dieux ; elle fit fumer Tencens aux pieds du 
triomphateur (a). C'est ainsi que Démétrius (6) 
fut fatigué d'hommages. On lui avait dressé 
trois cents statues, et le dernier Jour du mois 
portait son nom. Ce tut particulièrement sous 
les rois (i) que ces triomphes étalèrent le plus 
de luxe et d'orgueil (c). 



REMARQUES. 

(a) Bacchus, chez les Grecs, fut le premier triompha- 
teur (2). Fahle solaire. 

(6) Vid. loc. prop. Démélria. 

(c) Le triomphe du jeune Cyrus , décrit par Xënophon , 
l'entrée d'Alexandre dans Babylpne, retracée par Quinte- 
Gurce , offrent des récits qui paraissent appartenir par leurs 
prestiges aux romans. 

Lei pinceau poétique de Jules-Komain ( triomphe de Paid- 
Emile) , et de Lebrun {entrée d* Meocq^ndre darhs Bàbylone)^ 
les ont fait revivre sur la toile. C'est la, c*est principalement 

AUTOTITÉS; 
(i) Vid. Appien» Plut. Idvius, Tctcite. Omiplir, Panviru 
Noctes Granzoçianrs^^- (a) So7in. /. LUI, Diod, 



Digitized 



by Google 



H£AOÏQU£S. 4^ 

Je Favouerai : j^aurais voulu retrouyer dans 
les fêtes de la Victoire ce double caractère de 
joie et de tristesse , qui domine en général dans 
nos fêtes religieuses. 

J^aurais youIu qu^aux scènes de cette ivresse, 
que le bonheur d^échapper aux dangers, et que 
Tamour de la patrie etPenthousiasme national 
font éclore , succédât une cérémonie lugubre 
et sainte dans laquelle on satisferait à Thuma- 
nité en pleurs. 

Elles se sont échappées de toutes les bouches 
éloquentes, ces plaintes sur les malheurs af- 
freux que les combaU traînent à leur suite; 
ils sont sortis de tous les cœurs honnêtes , ces 
vœux ardens et philosophiques qui hâtent le 
moment où le fléau de la guerre ne pèsera plus 
sur le monde. 

Ecoutez le poëte(i): La guerre s'est élan- 
cée des gouffres duTénare; elle accourt, elle 



REMARQUE. 

sur les bas^reliefs antiques , que les artistes doivent aller 
3aisir ces riches détails dont le fond odieux est repoussé par 
la raison, mais dont la forme pittoresque attire Timagina- 
tion(B). 

AUTORITÉS. 



Cl) Homère» Virgile, Liicain, 
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Yole aux cris des Furies armées de flambeaux, 
de fôuéfâ et de Serpens. Là rtgte aveugle, k 
discotjfté dôilt la bouché distille le sàâg, se 
précipitent sur leurs pas. Les empires , lei 
géiiëi^ations s^ëclipsent et meoi^nt. Gé qui 
échappe au fer et à la flamnié s'étèitit coiisûmé 
par le lïésiêsi^ôfr , ou détoré pût la eoillégton; 
Déptoyafit Së6 ailes Àirtistt*es , là pesté vient 
s^àbattre au ttiilieu de ces cimetières , et en- 
voie en tribut aux enfers et les Tàiiicuîj et les 
vainqueurs. 

EcoutëÉ les politiques : il n'est rien dé si 
précaire que rexîstencfe d'un Etat toujours en 
guerre. Côitibîén de fois Athènes ftifc Sûr le 
penchant de sa rtiiiie ! Brôlée pat les Perses , 
accablée par tes Lacédëmoniem , étt^ét pat 
Philippe, détruite par Mithridaf é , ptèsquè 
afiéantie pdt S^îla. Cette Rome belliqueuse 
ne fut-elle pas prise par Tatiûs , assiégée pat 
Porsenii^a , brûlée par les Gaulois , effrayée 
par Pyrrhus , ébranlée par Aiinibal , et enfin 
déchirée par les mains de ses enfahs ?. ..... 

Mais c'est pat les armes que s'agrandissent 

et se soutiennent leS États C'est par les 

^rmes aussi qu'ils sont mutilés ou détruits^ 
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SECTION m. 

AUX GUERRIERS MOATS POUR L^ PATRIE (a), 
QUATRIÈME LETTRE. 

Mon fU^, que le sort de tes braves guerriers 
qui meurent pour rindépendante est préfé- 
rable à cette gloire personnelle des conquérans! 



MYTHOLOGIE GOMPAaÉE; 

(a) Les Tonquinois célèbrent atec sdenttrûtë Panni- 
versaire de ceux qui sont morts gldrietisetn^itt pour la 
défense de la patrie. On éïëve, en ITiOrtnéiir cte ces der- 
niers, des, autels sur lesquels on place leur$^ images avec 
leurs noms au bas. Quarante mille soldats environnent 
ces autels : et (e roi, avise toute sa cour, assiste, à la cé- 
rémonie, s^inçline profondément quatre fois devant les 
trophées , et décoche cinq flèches contre les images de 
ceux qui n'ont d*«Uz« gibire que d'avoir bouleversé 
TEtat. Les enfans sont obligés de célébrer toute leur vie 
Vanniversaire de leur père «b mère. 

Cette cérémonie est aussi en ysagie chez les habitans du 
rojaume de Bénin , en Afrique. 

Les Lapons font tou,s le* ans, en l'honneur des morts, 
\in festin oà ils immolent plusieurs rennes. Enfin , les 
Qu'étions iinitèrent cet exemple, jugeant que ce serait 
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Relisez souvent , , d mon cher fils , les deujç 
discours (a) que je vous adresse ; ils sont de- 
yenus rares , Qt ne sont plus entendus par d^es 
esprits hébétés d'esclavage. 



REMARQUE. 

(a) On trouve le premier dans l-bistoire de Thucydide, 
et le second dans les dialogues de Platon. 

En supposant même qu'ils soient Touvrage des sauteurs qui 
les rapportent , ils ont pour nous le double intérêt de rap- 
peler d'abord et de. consacrer un usage antique et taucbantf 
ensuite de présenter des modèles de cette éloquence grande 
et simple , quf doit être celle des républiques. 
' Ces discoui:^, surtout celui tiré du Ménei^ëne, ne sont 
connus que des savans ; Barthélémy ne les cite point. Ils 
devaient naturellement faire partie de son ouvrage; mais ce 
n'est pas la première fois que j'ai eu occasion d'observer la 
réserve pusillanime ou le silence politique que le çourtisau 
de Gboiseul a gardé sur plusieurs usages de l'antiquité, et 
particulièrement sur ceux qui pouvaient nourrir l'esprrt 
républicain , et répandre des idées de liberté. 

On sent que je ne puis ni ne dois imiter cette faiblesse* 
Que n'ai-je pu remplir toutes les pages de ce livre d'objets 
aussi sublimes ! 

MYTHOLOGIE CaMPARÉE. 

un moyen pour faire des Chrétiens intrépides et gêné- 
XevLX (i). 

AUTORITÉ* 

(i) Ilist» des Cérém. et des Supersl-.. etc. /?. 5^. 
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§. I- 

ihO G£ DES GUERRIERS MORTS DANS LÀ GUERRE 
1>U PÉLOPONÈSE , COMPOSE PAR ASPASIE. 

« Ils obtiennent de nous des récompenses 
dignes d'eux , ces magnanimes citoyens , objets 
du deuil public et particulier , que leurs amis, 
leur famille , la ville entière conduisent en 
pompe aujourd'hui dans la route fatale qu'ils 
se sont frayée par leur mort. Il ne reste plus 
qu'à Torateur à rendre les derniers honneurs 
à ces héros ; la loi l'ordonne , c'est un devoir 
qu'il faut remplir. 

« L'éloquence éternise en effet la mémoire 
des grandes actions, et répand parmi les 
hommes la gloire de ceux qui les ont faites. 
Ces discours sont nécessaires pour accorder 
aux morts les éloges qui leur sont dus , pour 
exciter l'émulation des vivans , pour exhorter 
les enfans et les frères à l'imitation de ces 
vertus , pour consoler les pères et mères , les 
aïeux même , s'ils existent. 

» Sous quel point de vue verrons - nous 
doncunjsujet si important ? De quelle manière 
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commencerons-iious l'éloge d^hommes g^iie-^ 
reux dont les vertus.^ pendant leur vie, ont 
fait la joie de leurs parens, et qui ont cherché 
la nirort pour pris: 4u salul des Yivams ? 

» Il £airi; les Louer de ce qu'ils éil;9iietlt natu- 
rellement généreux ; ils tenaient cette géhé- 
rosité des auteurs de leur n^ss^e^. i^^^uons 
doQic d^ahoi'd leur gépiéreûs^e prigio?. Us la 
dçvaienl^ ensuit^ à leur éducaUQXi H h teuir 
in^titatioQ (a)> Fai^iid voir , a cet é^rd , co.air 
bi(en ils s'en spajt montrés dignes par une 
suite glorieuse d.e belles actions, . 

» I««ei)r premier titre de noblesse ft&t.d^avoir 
eu pour a»cêtres. dies bammos do»t ToKigine 
n'était point étrangère (b) , qui n'étaiient point 
venus d'ailleurs s'établir dans celle contrée^ 
Ih étaient autocbthonfis ; cette terre qu'iis ha^ 
bitaient^ qui les nourrissait, était leur patrie; 



(a) Fb^yéiz daius Roiusjeau, Emiie, 1. i , la.diffîreaiced'é^ 
ducation et d'institution. 

(b) Je ne sais où les Grecs avaient pu prendre cette ridi- 
cule pr^^entiou, et comment un philosophe, tel qftâ Platon j 
pouvait la soutenir. Les Grecs étaient, à l'ëpoque où il écri- 
vait, le peuple le plus moderne; ses arts, ses lois, ses 
sciences, ses dieux, son alphabet lui. avaient ëté transrois 
p$r des }»s^on% tti-angèreç. 
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elle les traitait en mère , et non pas eti marâtre » 
^in^i que les autres hommes ; et maintenant 
qu'iiU ne spnt pli:^^ , ils reposent dans le sein 
matçmel de cçlle qui les fit naître, les éleva , 
et x^çnt kyr dépouille roorleHe. Il est donc 
juste de rendre d'^^ord Ikommage à Cette 
tendre mère , pqisqna c'est louer à. la fois 
la noble origine des hieros quie nous, célé- 
brons (a). 



REMARQUE. 

(a) Cette prétention k une antiquité plus ou moins grande, 
a ctf^dans tous les.tempsu^ sujet.d^di^putfg ^ntre.kspçuples. 
Justin, 1. 1 1 , c. I , dit que la naMon scy the passait pour ctre 
la plus ancienne , mais que l'Egypte voulut lui disputer cette 
prétention. Il nous a conservé les raisons qu'apportèrent les 
orateurs de ces diQcrent^^ contrées ppur faive valoir leur 
cause. L'Egyptien allègue, en faveur de son pays, les mêmes 
preuves employées ici par Platon, l'avantage d'un climat 
tempéré sur un climat glacé , qui ne peut ni engendrer des 
créatures vivanj^es^ ni rexjeypir des étrangers j la %c,ilité du 
sol à produire spontanément les alimens nécessaires a 
Thoiume, etc. L'orateur ^es Scythes réfute l'Egyptien par 
les argumens que M. Bailly, esprit d'un ordre- supérieur j et 
qui Féunit tous les genres d'instruction , a fait valoir depuis 
avec tant de philosophie, de finesse et d'élégance, dans ses 
Lettres sur Vorigine des Sciences et sur V Atlantide, a La 
température du climat plus ou moins chaude , dit l'orateur 
Scythe, est indifférente j les hosunes naissent £»rmés||our 
le climat qu'ils doivent habiter^ ejt chaque sol produit les 
fruits qui lui conviennent. Mais, ajoutcrt-il, si le. monde a éi^ 
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» Cette contrée mérite non seulement iloà 
éloges , mais encore ceux des autres hommes ^ 
pour une infinité de causes , et surtout parcô 
qu'elle a le bonheur d'être chérie des dieux< 
Là dispute qui les divisa pour elle , et le juge- 
ment qui la suivit y prouvent assez ce que 
j'avance. Après avoir été célébrée par les 
dieux , comment ne serait-elle pas digne de 
l'être par tous les hommes ? 

» Un second sujet d'éloges, également 
juste, c'est que quand la terre entière pro- 
duisait , enfantait des animaux de toute espèce, 
féroces ou herbivores, cette contrée seule 
demeura pure , et ne donna point la naissance 
à des monstres farouches. De tous les animaux, 
elle ne choisit et n'engendra que Fhomme , 



.REMARQUE, 
ravage par le feu , nulle autre contrëe n'a pu être habitée 
avantlaScythie; car les régions septentrionales ont dû être 
refroidies les premières, puisqu'il n'en est point où le froid 
soit plus vif. Si l'eau a couvert la terre, les lieux les plus 
élevés ont dû être les premiers desséchés, et par conséquent 
les premiers couverts d'babitans; et nulle autre contréen'est 
plus élevée que la Scy tbie. » L'orateur scythe , dit Justin , 
remporta sur l'orateur égyptien, et sa nation fut reconnue 
la plus ancienne. Yolney prétend que les Grecs sont une 
colonie de Scythes. . 
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qui, par son intelligence, domine sur tous les 
autres êtres , et qui a seul établi les devoirs 
civils et religieux. 

» Une preuve bien forte que cette terre le 
fît naître , ainsi que nos aïeux, c'est que tout 
être, doué de la faculté d'engendrer, porte 
avec lui la nourriture propre à l'objet qu^il 
doit créer. C'est à ce caractère qu^on distingue 
une mère , de celle qui usurpe ce nom sacré. 
Celle-ci n^a point les sources de lait, aliment 
du nouvel être. Cette terre, notre patrie et 
notre mère, donne donc une preuve incon* 
testable qu'elle a créé les hommes, puisqu'elle 
est la seule et la première qui , dans les pre- 
miers âges , ait produit, un aliment propre à 
rhomme, l'orge et le froment , ces fruits pré- 
cieux et nécessaires à sa nourriture (a). Cette 

BEMAKQUE. 

(a) Cette opinion que les contrées où les pkntes alimen- 
taires, telles que les gi*aminéeS) croissent spontanément, 
ont dû être habitées les premières , a été renouvelée de nos 
jours par le célèbre Linné. M. Heinzelmann a rapporté « que 
le froment et l'orge ci'oissent spontanément dans la Tartarie 
moscovite, et que les habitans de la Sibérie font du pain avec 
le seigle qui y vient naturellement et sans le semer. Linné 
conclut que la Sibérie peut être le pays d'où les hommes sont 
sortis après le déluge pour se disperser dans le reste du 

3. 4 
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créature vivante lai doit donc là naissance, et 
ces témoignages prouvent piu5 encore en fa-^ 
veuj: de la terre qu'en faveur dWe mère. 

n Ndtfe patrie n*est point avare de ses riches 
moissons ; elle les dispense même aux autres 
tioitimes ; elle a produit ensuite Tôlivier , ce 
soutien des forces épuisées (a). Après avoir 
nourri et fortifié ses enfans jusqu'à Tadoles- 
cencé, elle les a soumis à Tempire-et à Tins* 
tructioh des dieux , qu'il est inutile de nommer. 
Nolis cbtmaissons tous les dieux qui ont pro- 
tégé ttotré vie /qui nous ont enseigné- les arts 
nécessaires à nos besoins joui-iialiers , qui nous 
ont donné des armeà , et nous en ont appris 
l'usage. Les ancêtres de ces hommes dont 
nous faisons l'éloge , nés et élevés avec tant 
d'avantages, ont fondé la république, dont il 
est convenable de dire quelques mots. 

j» Les républiques sont les nourrices des 



REMARQUi;. 

tnondc, puisque celte contrée est la seule qui prodliît les 
premiers aliiueùs de Phpimne civilise. » Payez les Lettres 
de M. Bàiliy sur Voriglne des Sciences. 

(a) Platon appelle Tolivier le soutien des forces épuisées, 
parce <|ue les athlètes ^e frottaient d'huile pour donner 
plus dJe souplesse k leilVs memBres*. ' - , ' 
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hommes ; les bonnes pi^odiiteent leis bons ; le^ 
mratrvaises^ les.méchans. Ilfaut doncprouveir 
que nos ancêtres furent élèves dans une sage 
république quï les a rendui^ verluéux , ainsi 
que nous, et les morts que nOus célébrons. 

» Le gouvernement était , comnié aùjour-^ 
d'hui, aristocratique ; sa forme n'a point changé 
depuis cette époque. Quelques uns le nomment 
démocratique , ou autrement , selon leur goût : 
maisc^est réellement une arislocratie , par l'ac- 
cord unanime de tous les ordres de citoyens. 
Alors nous avions des l'ois , quelquefois païf 
droit de succession , quelquefois par droit de 
suffrage^. Maintenant que Taùtorité est dans 
les mains du peuple , il confie les charges et 
le pouvoir à ceux qu'il en jUge les plus dignes.' 
La faiblesse, Tindigence , une naissance obs- 
cure ne sont pas des motifs d'exclusion , et les) 
avantages contraires ne conduisent pas aux 
honneurs comme dans les autres villes. Cette 
forme d'administration a pour base l'égalité de 
notre origine. Les autres villes sont composées 
d'hommes inégaux et de toute espèce ; aussi 
leur administi-ation est inégalé ; elle èist tyran- 
nique eu ôligaî^chique. Parmi les hommes qui 
les habitent , lés uns sont maîtres , lés autres 

4. 
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sont esclaves. Pour nous^ qui sommes frères 
et nës d^une mère commune , nops ne con- 
naissons pas ces odieuses distinctions ; Tégalité 
d^origine nous soumet tous naturellement aux 
mêmes lois , et personne n'a le droit de Tem* 
porter sur les autres que par une plus haute 
renommée de prudence et de vertu. 

» Voilà pourquoi leurs ancêtres et les 
nôtres, et ces héros eux-mêmes, nés avec 
de si rares avantages , et élevés au sein de la 
liberté , ont fait tant de belles actions publiques 
et particulières pour servir Thumanitc. Ils 
étaient déterminés à combattre contre les 
Grecs mêmes pour la liberté d'une partie de 
la Grèce , et contre les Barbares pour celle 
de la Grèce entière. 

» Le temps me manque pour raconter di- 
gnement comment ils repoussèrent Eumolpe 
et les Amazones , débordés sur nos terres ; 
comment ils arrêtèrent les dévastations pré- 
cédentes; comment ils secoururent les Argiens 
contre les sujets de Cadmus, et les Héraclides 
contre les Argiens. Ainsi , ne nous arrêtons 
pas à ces actions qui ont eu leur récompense. 
Mais je crois devoir rappeler celles qu'aucun 
poëte n'a célébrées avec une grandeur égale à 
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celle du sujet , ett}uisont encore dansFoublii' 
Faisons-les connaître et admirer , et que les 
poëtes les chantent ensuite dans leurs odes , 
ou dans leurs autres compositions. 

» Le premier de ces exploits de nos pères 
que je rappellerai, est d^avoir repoussé de 
cette terre, leur patrie, lés Perses, maîtres 
de r Asie , et dont TEurope reconnaissait aussi 
les lois. Ces faits méritent bien de vous être 
présentés les premiers , et la vertu de ces héros" 
est digne de vos éloges. Mais, pour les louer 
comme il convient, il faut jeter les yeux sur 
les temps dont nous parlons , lorsque toute 
la Grèce servait déjà sous le troisième roi. Le 
premier fut Cyrus , qui par son courage affran- 
chit les Perses , ses sujets , du joug des Mèdes; 
qu'il asservit eux-mêmes, et qui étendit sa 
domination sur le reste de l'Asie jusqu'à 
l'Egypte. Son fils agrandit son empire , de 
l'Egypte et de tous les lieux de la Libye dans 
lesquels il put pénétrer. Darius , le troisième 
de ces rois , s'avança par terre jusqu'aux 
limites de la Scythie, et ses vaisseaux s'em- 
parèrent de l'empire des mers et des îles. Rien 
n'osait lui résister; une crainte servile enchàî- 
aait tellement les âmes , qu'un grand nombre 
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dje nations puissantes et belliqueuse^ se soumit 
^ux Perses. Darius acci|$a les Eréthriens et 
nous d^ayoir secouru les Sardes ; sous ce pré- 
texte il arma trois cents vaisseaux qui portaient 
cinquante mille soldats. Daty$ était leur chef ; 
le roi avait ordonné de np revenir que vain- 
queur des Eréthriens çt des Athéniens , et la 
tête de ce général répondait du succès. Datys 
aborda dans TËréthrie , combattit des honimes 
que la Grèce comptait 911 rang des plus valeu- 
reux ; et cependant, nialgré leur nombre , il 
les subjugua en {irpis )onrS; Il parcourut toute 
)a contrée, pour-qup rien ne pôt fuir le glaive 
pu les fers du vainqueur. Ses soldats ^ parve- 
nus aux bords de TErétlfrie^ la traversèrent 
4'une mer à Tautre ^n se tenant par la main, 
afin de pouvoir se vanter à leur roi qu^aucun 
ne leur était échappé. Cette pensée les fit des- 
cendre dans les plaines de Marathon. Ils 
croyaient facile de joindre les Athmiens aux 
habitans de VEréthrîe , et de les soumettre à 
la même nécessité ; ils portaient ainsi partout 
le ravage , et cependant aucun dés Grecs 
n^osait secourir les Eréthriens subjugués et 
les citoyens d'Athènes. Les Lacédémoniens 
seuls en eurent le courage ; maisils n'arrivèrent 
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que le lendemain du combat. Les autres Orecs, 
frappés de crainte , n'ornèrent point , et ne 
pensèrent qu'à leur salut particulier. Quel- 
qu'un qui serait né dans ces temps, malheu- 
reux , saurait quelle fut la valeur de ces héros 
qui soutinrent à Marathon tout Feffort des Bar-^ 
bares , éleyèrent les premiers des trophées de 
leurs armes ^ et châtièrent Tinsolent orgueil 
de TAsie entière ; qui enseignèrent anx {^utreà 
peuples , et prouvèrent par leurs exploits que 
la puissance des Perses n'était pas invincible , 
et que le nombre des soldats et la richesse de& 
arniemens cèdent au courage. 

» Ces héros nous ont doûn^ l'existence ; 
ils ont fait plus ^ ils ont créé nqtre: liberté, et 
celle de tous les habitans de ce jConUnent* Les 
Grecs , disciples de Marathon , jetisuat les yeux 
sur cet événement mémorable» ne çraignirenl^ 
plus dans la suite de combattre pour Je salut 
de la patrie. Les prémices de nos éUges sont 
donc l'offrande légitime que nous deyqps à 
ceux qui les ont appris à vaincre. 

» Les vainqueurs, dans les coml^ats mari- 
times de Salamine et d'Artémi^e méritent 
notre second hommage. D'autres raconteront 
le nombre de leurs faits généreux ^ les. maux 
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qu^ils em-ént à souffrir sur Tun et l'autre élé- 
ment, etia grandeur d^âme avec laquelle ils 
lés supportèrent ; je ne rappellerai que Faction 
qui me semble la plus glorieuse , lorsqu'ils 
renouveljèrent les exploits de Marathon. Ce 
combat avait sevdeîhfiènt montré à toute la 
Grèce, qu-un petit nombre de ses guerriers 
suffisait pour repousser sur terre une multi- 
tude de Barbares. Rien ne prouvait encore ce 
que pouvaient ses vaisseaux. Les Perses pas* 
saient pour invincibles sur mer par leurs 
forces, leur nombre, l'art nautique, et la 
magnificence des ariiiemens. C'est donc une 
justice que de louer les braves marins qui , 
par cette victoire navale , délivrèrent les Grecs 
de la crainte qui enchaînait leur courage , et 
qui leur rendirent le nombre des vaisseaux 
aussi peu redoutable que le nombre des sol- 
dats. Marathon et Salamine instruisirent donc 
les Greàf à mépriser également les Barbares 
et sur terre et sur mer. 

» Le troisième fait, par l'qrdre numérique 
et par le courage , est la bataille de Platée , 
qui sauva la Grèce entière. Ceux d'Athènes 
éi de Lacédémone en partagent la gloire. La 
circonstance était importante, le péril était 
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grand ; ils triomphèrent de tout. Tant de vertu 
leur a mérité nos éloges et ceux des siècles 
à venir. 

j» A cette époque , plusieurs villes de la 
Grèce étaient encore au pouvoir des Barbares ; 
on disait que le roiprojetaitunç nouvelle expé- 
dition contre les Grecs. Nous devons rappeler 
les guerriers qui, parleursexploits, achevèrent 
le grand ouvrage de notre liberté , extermi- 
nèrent les Barbares , et en purgèrent les flots. 
Ce furent ceux qui combattirent sur mer à 
Eurymédon , descendirent 1 à Chypre , pas- 
sèrent en Egypte , et portèrent leurs armes 
en plusieurs autres lieux. Souvenons -nous 
avec reconnaissance qu'ils firent trembler le 
roi lui-même, qui, loin de menacer la Grèce, 
ne songea plus qu'à sa propre sûreté. Ce fut 
Athènes seule qui éteignit la guerre entre les 
Barbares et ses citoyens, et tous ceux qui 
parlaient la ménie langue que la sienne. 

» La paix succéda; Athènes fut respectée : 
alors elle éprouva ce qu'on voit arriver aux 
hommes à qui tout prospère. La jalousie na- 
quit , et bientôt enfanta l'envie ; cette passion 
précipita involontairement Athènes dans une 
guerre avec le reste de la Grèce. Dès qu'elle 
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fat déiciaree, nos citoyens combattirent a 
Tànagre contre les Lacédémoniens pour la 
liberté de laBéotie. La victoire fut incertaine ; 
une dernière action la décida. Les autres dé- 
fenseurs des Béotiens les ayant abandonnés ^ 
nos guerriers, après avoir vaincu le troisième 
jour à Œnophyte, ramenèrent glorieusement 
les fuyards. Ces braves citoyens furent les 
premiers qtii , après la guerre persique, s^ar- 
mèrent contre les Grecs pour la liberté de la 
Grèce , et affranchirent ceux qu'ils secou- 
rurent. Ils sonthonorablementplacés les pre- 
miers dans ce monument ^ par ordre de la 
république. 

y> Alors plusieurs guerres s'allumèrent ; tous 
les Grecs prirent. les armes, {ravagèrent l'At- 
tique, et payèrent Athènes ! d'uQe coupable 
ingratitude. Mais nos citoyens les vainquirent 
sur mer ; au milieu du carnage , ils firent pri- 
sonniers leurs chçfs , qui étaient de Lacédé- 
mone. Nosguerrierspouvaientles exterminer ; 
mais ils les épargnèrent , leur pardonnèrent, 
et rétablirent la paix, pensant que des honunes 
d'une même nation ne devaient combattre que 
pour la victoire , et qu'il ne fallait pas , pour 
le ressentiment particulier d'une ville, perdre 
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la Grèce entière ; les Barbares seuls ne doivent 
.attendre que la mort. Les héros qui, après 
avoir soutenu ces combats , reposent ici , sont 
donc dignes de nos éloges. Ils ont prouvé , si 
jquelqu^un pouvait en douter, qu^auçun des 
Qrecs ne Fepiporta sur les Athéniens dans la 
première guerre contre les Barbares : c'est 
une vérité incontestable , et que ces guerriers 
ont démontrée , lotisque , dans les combats ou 
les exposèrent les divisions de la Grèce , ils 
vainquirent en particulier, et firent prisonnier 
chacun des chefs ^vec lesquels ils avaient 
défait les Barbares. 

» La troisième guerre qui suivit cette paix, 
fut terrible et inattefidue ; beaucoup de braves 
guerriers que ce monument çquvrç, y perr 
dirent la vie. Un grand nombre d'autres 
abordèrepten Sicile, pu ils élevèrent plusieurs 
trophées dans les combats qu'ib livrèrent pour 
la liberté des Lépntins^ que la foi des sermens 
les obligeait à défendre. La longue durée de 
leur navigation réduisit Athènes à la plus triste 
nécessité ; elle ne put les secourir , et ce refus 
de secours causa le malheur de leurs armes. 
Les ennemis qui les combattaient, rempor- 
tèrent, sur ces alliés des Léontins , l'avantage 
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de la Talenr et de la prudence. Cependant 
plusieurs de nos guerriers , dans les combats 
qu'ils livrèrent sur rHellespont, s'emparèrent 
en un seul jour de tous les vaisseaux des en- 
nemis , et en défirent un grand nombre d^au-- 
très. J'ai dit que cette guerre fut terrible et 
inattendue, parce que l'acharnement des Grecs 
était tel , qu'ils osèrent presser, par leurs en- 
voyés, le roi, notre plus implacable ennemi; 
celui quenoseffortscommuttsavaientrepoussé^ 
de conduire une seconde fois ses armes dans 
rÀttique, et de joindre, pour anéantir Athènes, 
ses Barbares à tous les Grecs. Ce fut alors que 
cette ville déploya sa force et son courage. 
Nos généreux citoyens, croyant déjà leur viDc 
assiégée , et la flotte, menacée dans Mitylène, 
armèrent cinquante vaisseaux , les montèrent, 
battirent les ennemis, et délivrèrent leurs 
alliés. Les flots ne les ont pas engloutis: le 
sort fut moins injuste. Ils reposent ici. La 
mémoire de ces hommes doit être honorée ; 
nous devons à leur valeur cette victoire navale 
et toûs nos autres avantages; ils ont acquis à 
. notre ville la réputation de ne pouvoir être 
prise , quand toutes les forces humaines se 
réuniraient contre elle. Et c'est ce que les faits 
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ont prouvé; nous n^ avons été surmontés que 
par nos propres divisions , et non par aucune 
autre pmssance : nous n^avôns cédé à aucune 
force étrangère ; nous nous sommés vaincus 
et humiliés nous-mêmes. 

n La paix et la tranquillité établies au 
dehors , nous fumes en proie à des divisions 
intestines , mais telles que tous les hommes , 
condamnés par le ^ort à des guerres civiles , 
souhaiteraient que leur ville n'éprouvât que 
des troubles pareils. Nos citoyens du Pyrée 
et de la citadelle se joignirent av€C douceur 
et avec humanité ; et , contre Tespoir du reste 
de la Grèce f ils cessèrent j avec la plus grande 
modération , les hostilités contré les habitans 
d'Ëleusine, Faut-il chercher une autre cause 
de toutes ces actions , et de Famitié durable, 
fondée 4sur des faits , et non pas sur des mots , 
dont ils se lièrent , que celle de la commu- 
nauté d'origine ? Nous devons cependant rap- 
peler a la mémoire les citoyens qui se sont 
donné mutuellement la mort dans cette guerre j 
et les rendre, autaiit que nous pourrons, pro- 
pices^ par des vœux et par des prières , à ceux 
qui les ont vaincus , puisque nous oublions 
tout nous-mêmes. Le malheur des circ.ons- 
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tances, et non Tanimosité ni la haine ^ les portât 
à se combattre ; nous en sommes tous témoins , 
nous qui avons vécu avec .€ux : en faveur de 
notre origine commune, nous nous pardon- 
nons réciproquement, et ce que nous avons' 
fait ,' et ce que nous avons souffert. 

» Ensuite nous eûùies partout la paix; 
Athènes , parfaitement tranquille , pardonna 
aux Barbares , qui n^avaient point iiiis à se 
vengier des maux cruels qu'elle leur avait faib 
souffrir l'acharnement qu'on devait attendre 
d'eux. Maiselle était indignée contre les Grecs; 
elle se rappelait l'ingratitude dont ils avaient 
payé ses bienfaits ; qu'ils s'étaient unis aux 
Barbares ; qu'ils avaient détruit ses vaisseaux, 
qui dans d'autres temps les avaient sauvés ; 
qu'ils avaient renversé ses murs, qui avaient 
empêché la chute des leurs. Athènes était bien 
décidée à ne plus secourir les Grecs, que 
leur liberté fût attaquée par lés Barbares ou 
par leurs compatriotes. Nous pensions tous 
ainsi , lorsque les Lacédémoniens , regardant 
les Athéniekis, ces défenseurs de la liberté 
commune , comme abattus , crurent que rien 
ne les empêchait plus de donner des fers au 
restç de là Grèce, 
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n Mais pourquoi tant de Yiàhs discours ? 
I^aissons là les- actions anciennes; bornons-^ 
nous à ces faits. Nous savons tous comment 
les Argiens , les Béotiens et les Corinthiens , 
frappésdecrainte, recoururent aux Athéniens; 
et , ce qui est le plus surnaturel , le grand roi 
lui-même fut réduit à une nécessité si, pres- 
sante , quHl crut ne devoir espérer son salut 
que de cette ville même , pour la destruction 
de laquelle il avait montré tant d'ardeur. Le 
^eul reproche mérité qu*on pouvait faire à 
cette vîHe^ serait d'avoir toujours été trop 
compatissantev et trop portée à secourir Tin- 
fortune. Sa constance fut vaincue ; elle ne put 
garder les sermens qu'elle avait- faits de ne 
jamais protéger la liberté de ceux qui l'avaient 
outragée ; elle se laissa toucher , elle fourni^ 
des secours , elle sauva enfin les Grecs de la 
servitude, jusqu'à ce qu'ils s'asservissent eux^ 
mêmes. Elle n'osa pas cependant secourir ou- 
Tertement le grand roi; le respect dû aux tro-» 
phées de Marathon , de Salamine et de Platée , 
Fen empêcha : mais on peut avouer qu'il dut 
son salut à la permission qu'elle donna aux 
fugitifs et aux volontaires de le servir. Elle 
fortifia se* murs , répara ses vaisseaux , pré- 



Digitized 



by Google 



64 FÊTES 

para tous ses arméniens ; et forcëe à la guerre » 
eUeî combattit contre les Lacédémoniens pour 
les hahitans de Perse. 

» Le roi, craignant Athènes, depuis qu'il 
voyait que Lacëdëmone avait renoncé à la 
guerre sur nier, et voulant violer sa foi, 
demanda cette partie du continent de la Grèce. 
Les Lacédémoniens la lui avaient autrefois 
donnée, afin qu'il se jdignît à nos guerriers et 
à nos autres alliés; Il comptait bien sur nos 
refus, qui devaient servir de prétexte à sa 
défection : mais nos autres alliéls le trompèrent ; 
les Corinthiens , les Argiens et les Béotiens 
consentirent , sous la foi des sermens , à lui 
livrer à prix d'or cette portion de la Grèce. 
Nous seuls n'osâmes la lui accorder, ni la lui 
promettre. 

» C'est ainsi que s'accrurent la confiance et 
la liberté, la vigueur et la santé de cette ville, 
avec cette haine innée des Barbares , qui a con- 
servé le sang des Grecs pur et sans mélange : 
car les deseendans de Pélops , de Cadmus , 
d'Ëgyptus , de Danaiis , et des autres ; Grecs 
par la loi , ne vivent pas avec nous. Telle est la 
source de cette haine extrême d'Athènes pour 
les nations étrangères. Aussi rien ne put nous 
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engager à commettre Tactioâ airôce et impie 
de livrer des Grecs à des Barbares. 

» Revenus au mérae ëtat d'où la guerre 
nous av^it tirés avec Taide des dieu^ ,. ulous 
nous préparâmes àcombattre avec plu$ d'aivani'^ 
tages. Nous avions des murs^ nous avions dea 
vaisseaux^ nous, rendîmes la paix à nos. coLo-f 
nies , les ennemis cédèrent presque sans Jié^ 
sistance. Nous perdîmes cependant bea«icoup 
de braves guerriers, soit à Corinthe , par le 
désavantage du lieu ^ sent à Léchée, partrahi'^ 
son, Je ^ous fais sourvenir de ces. gén^reisix 
citoyens qui délivrèrent le roi.de Perse, et 
chassèrent les Lacédéihoniens des mers^ aiiii 
que. vous pariez leur tombe des éloges qui 
leur sont dus. 

» Je vous ai retracé lesactionsi de ceshoiiiines 
qui reposent ici , et de ceux, qui sont mortf 
pour cette ville ; elles sont belles et nom^- 
breuses, sans doute. M^s fen ai ta un phis 
^and nomlure encore de plus éclatantes : car 
une suite de plusieurs* jours et de plusieurs 
nuits né suffirait pas à celui qui voudrait les 
raconter toiutes. Que tous les citoyens , Pâme 
remplie de ces grandes choses, recommanden^t 
donc aux descendans de ces In^ares guerriers ; 
3, 5 
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de ne jamais quitter dans les combab le rang 
de leurs ancêtres; de ne pas prendre la fuite , 
en cédant aux conseils de la lâcheté. Moi-- 
même , enfans d'hommes généreux , je vous 
exhorte , et ne laisserai jamais passer aucune 
occasion de vous engager , de tous exciter à 
tendre par tous vos efforts à la vertu. Le temps 
est venu de tous révéler ce que vos pères nous 
ont prescrit d'annoncer à nos enfans , s'ils 
se trouvaient jamais dans des circonstances 
difficiles et périlleuses. Je vous répéterai ce 
que j'ai entendu d'eux, ce qu'ils vous diraient 
eux-mêmes s'ils [en avaient la puissance ; j'en 
juge du moins par les discours qu'ils tenaient 
Croyez donc entendre d'eux ce que je vous 
annonce. 

» Us diraient : « Enfans, A'ous êtes nés de 
pères généreux , et ceci le prouve ; il nous 
fallait vivre honteusement, nous avons préféré 
une mort glorieuse, plutôt que de plonger 
dans l'infamie vous et votre postérité, et de 
devenir l'ignominie de nos pères et de leurs 
aïeux. Nous avons pensé que celui qui désho- 
nore ses pères est mort en effet, qu'il n'est 
chéri ni des dieux , ni des hommes , ni sur la 
terre pendant sa vie , ni dans les enfers après 
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sa mort. Rappelez-vous donc^nos discours ; 
et n!eutreprenez rien que la: vertu. ne vops 
guide; sachez que, sans elle, toutes les pos- 
sessions,: toutes les entreprises sont honteuses 
et déshonorantes. La richesse ne décore pas 
rhomme pusillanime ; il est riche pour les: 
autres, et^non pas pour lui-même : ta force 
et la beauté, réunies dans un homme timide et 
méchant, paraissent déplacées et n^être pas 
faites pour lui ; elles reii;posent seulement à 
un plus grand jour, et rendent sa lâcheté plus 
manifeste. Toute espèce de connaissances se-, 
parées de la justice et des jtutres vertus ne» se. 
peut appeler sagesse , mais ruse et artifice. 
Mettez donc vos prçmiers et vos derniers' 
soins à nous surpasser , ainsi que nos aïeux , 
par réclat de votre renommée ; apprenez que 
si nous vous passons en vertu, notre victoire 
fera notre honte , quand notre défaite eût fait 
votre gloire^ Mais nous serons vaincus , sans 
doute , et vous triompherez , si vous n^abusez 
pas de la gloire de vos pères, si vous ne la 
flétrissez pas, si vous êtes persuadés .que 
rhomme qui a une noble idée de son être , 
ne voit rien de plus honteux que de ne pas 
tirer s^ gloire de lui-même , mais de la 

5. 
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renommée de ses ancêtres. Cette renommée ^ 
transmise d'aïeux en aïeux, est un trësor noble 
et précieux , sans doute ; mais les honneurs et 
les richesses sont des biens dont il faut jouir; 
et il est honteux et indigne d'un homme de 
tes laisser passer à sa postérité , après avoir 
yécu dans une lâche indigence au milieu de si 
magnifiques possessions» 

» Si A'ous mettez vos soins â suivre ces con- 
seils , votre tendresse nous sera chère, et vou» 
trouverez en nous des amis, lorsque la Parque 
s'avànçant viendra vous ravir. Mais si vous les 
négligez et n'en faites auctm cas , personne ne 
vous accueillera avec intérêt ; que vos enfans 
le sachent. 

» Instruisons nos pères et iïos mères, s'iW 
existent, puisqu'il faut les consoler, comment 
on doit supporter, avec une âme paisible, les 
malheurs qui surviennent , et ne pas s'aban- 
donner aux larmes : ils trouveront assez de 
compagnons de leurs pleurs , que leur infor- 
lune présente leur fournira. Mais nous , rap- 
pelons à ces hommes désolés et sensibles les 
vœux: qu'ils ont faits pour leurs enfans, vœux 
que les dieux ont exaucés. Ils ne leur avaient 
pas démandé dès fils immortels, mais braves 



Digitized 



dby Google 



HSadÏQUES. 69 

et fameux ; leurs désirs ont été remplis , puis- 
qu'ils étaient comptés parmi les plus braves. 
Il est bien difficile que tout succède ài^homme 
au gré de ses souhaits pendant sa vie. $i ces 
vieillards supportentle.malheur avec courage, 
on reconnaîtra qu^ilsétaient en effet les pères 
d'enfans généreux, et qu^ils les.égalent.en ver- 
tus ; sHls en 90nt accablés , ils ferofit doutei. 
qu^ils fussent véritablemept nos pères , où que 
leurs éloges fussent sincères, ce qui serait 
également ipdécent. Mais ceujc - là surtout 
nous louent dignement, qui montrent, par 
leurs actions ^ que, bravées , ils ont engendré 
des braves. 

» Ce vieux proverbe ôi répété , rien de 
trop , me semble juste et applicable à la cir- 
constance. L'homme qui tire de lui-même, 
ou de ce qui Tapproche, tput ce qui peut 
mener ap boiiheur ^ qui ne £E|it .pas dépendre 
sa félicité des autres hopotnies , dpnt la bonne 
ou mauvaise fortune soumettrait son sort , 
comme le leur, aux circonstances du hasard , 
se prépare la vie la plus heureuse : cet homme 
est courageux , sage et prudent. QuUl lui sur- 
vienne des richesses et des enfans, qu'il parde 
Fun et rautre, il suit surtout la leçon du 
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proverbe : aucun évënement ne lui cause nilrôp 
de chagrin, ni trop de joie. Souhaitons que 
nos peines lui ressemblent. Montrons-^nous 
tels aussi, sans regrets et sans crainte , si la 
mort se présente à Tinstant. Prions que nos 
pères et nos mères pensent comme nous , et 
finissent tranquillement les jours qui leur 
testent. Qu'ils sachent que leurs pleurs , que 
leurs cris ne réjouiront pas nos Mânes, et que, 
s'il existe après la mort quelque sentiment 
des choses vivantes , leur abattement et leur 
faiblesse nous seront importuns ; mais que 
nous aimerions à voir que leur douleur soit 
paisible et modérée. Notre mort, en eflFet, 
est plus à envier qu'à plaindre, puisque nous 
avons obtenu la gloire la plus belle dont les 
hommes puissent se couATir. Qu-ils prennent 
soin de nos femmes et de nos enfans^ qu'ils 
•élèvent ces derniers , ils nous feront tout 
oublier par ce service , qui nous sera plus 
doux, plus cher, plus agréable que la vie. 
«Voilà ce que nous devons leur apprendre. 
Prions Athènes de se charger de nos pères et 
de nos enfans, de soutenir avec [bonté la 
faiblesse des uns , et d'instruire aux vertus 
Tenfance des autres. Mais acrus savons que „ 
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sans avoir besoin d'être soUîcilée , la répu- 
blique se chargera noblement de ces soins 
généreux. 

» Pères, enfans, voilà ce qu'ils nous avaient 
prescrit de vous apprendre : j'ai tâché de le faire 
avec toute l'énergie dont je suis susceptible. 
Je vous" conjure tous en leur nom, vous , de 
prendre pour modèles ceux dont 'l'âge vous 
rapproche; vous, d'imiter I9 fermeté desautres. 
Le soutien dé votre vieillesse est l'objet des 
soins publics et particuliers; ces soins s'éten- 
dent; sur tous ceux qui tenaient aux morts par 
quelques liens. 

D Vous connaissez vous-mêmes la tendre 
prévoyance de cette ville, qui veille par de 
sages lois sur ceux dont les pères ou les enfans 
ont péri dans les combats ; sa sollicitude pour 
eux est plus grande que pour les autres citoyens. 
Elle enjoint aux chefs de prendre garde que 
leurs pères ou leurs mères n'éprouvent aucune 
injustice ; elle élève en commun leurs enfans ; 
elle observe surtout que rien ne fasse sentir à 
ces orphelins l'étendue dé la perte qu'ils ont 
faite. Elle prend pour leur enfance des senti-, 
mens paternels; et quand ils sont devenus des 
hommes, elle lesenvoîe ou le devoir les appelle, 
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et leur fournit des armes; elle leur rappelle la 
mémoire des exploits de leurs pères y en leur 
mettant dans les mains les instrumens de la 
valeur de ces braves guerriers. Pour s^assurer 
ensuite d Vn augure favorable y elle les fait en- 
trer dans les foyers paternels ^ dominans par 
ieur force, etparés de leurs armes. Aprèaleur 
xnortv elle bonore leurs cendres. C-est un de- 
voir dont ellers^aicqfiitte chaque année, sans y 
Ja^a^ toSnipier.: elle y remplit publiquement 
les fîtes auxquels la mort de leurs prcvches 
oblige les .particuliers. Elle y joint des jeux 
gymniques et équestres , et des combats dans 
tdus les' genfes.de musique. Elle fixe avec 
équité le droit de succession des enfans aux 
^pèfes^, etdes;pères.aiix enfans, et ceux de 
tous lès :parens enfiti envers les tuteurs. Elle 
s-occupede ces scnns avec la plus exacte vigi- 
lance. Le> souvenir de ces choses doit donner 
plus de force contre les atteintes du malheur. 
C^eistainsiquevouô serez chers aux vivansetaux 
mùrts^et toujours prêts à^ervir et àêtre dbligés. 
» Maintenant que vous avez accompli toutes 
Jesr cérémonies prescrites par la loi, vous pou- 
vez vous éloigner , ainsi que tous les autres 
citoyens, p 
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§• II. 

SLOGE BES GI/ERRIERS MORTS. BANS hJk 
GUERRE BU PELOPONÈSE, PRONONCE PAR 
PERICLÈS (l). 

« La plupart des orateurs qui, de ce même 
lieu, out déjà fait entendre leur voix , ont 
célébré le législateur qui a cru devoir ajouter 
à Fancienne loi sur la sépulture des citoyens 
victimes de la guerre, celle de prononcer leur 
éloge (a) ; persuadés que c'est une belle insti- 
tution de louer en public ceux qui sont morts 
pour la patrie, 

» Pour moi , }'oserai$ croire qu'à des 
hommes qui se sont rendus grands par leurs 
actions, il suffît de ce qu'ib ont fait pour 



HEMAAQUE* 
(a) La loi qui ordonnait de faire, aux frais du puhliîp, les 
fuQëraiiieâ des guerriers morts en eopnJuattant, remontait h. 
une haute antiquité. On ajouta depuis à cette loi, celle de 
faire l'éloge de ces guerriers, et cette nouvelle disposition 
a été attribuée a So}on. 

AUTORITÉ. 
(0 Thucyd, L II, iraduct. deVEçéque. 
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justifier les honneurs qu'ils obtiennent , hon- 
neurs rendus par le peuple entier , et dont 
ce monument tous offre le spectacle ; plutôt 
que de livrer les A''ertus d'un grand nombre 
de héros y au hasard d'être appréciées suivant 
qu'un seul homme en parlera plus ou moins 
dignement. 

y> Il est difficile à l'orateur de garder la nfie- 
sure convenable, quand on peut même à peine 
avoir une opinion fixe sur la vérité. L'auditeur 
qui joint à la conscience des faits , de la bien- 
veillance pour ceux dont on prononce l'éloge, 
trouvera peut-être tout ce qu'on pourra dire 
au-dessous de ce qu'il voudrait entendre, et de 
ce qu'il sait ; et celui qui ne connaît pas les 
choses par lui-même, trouvera, par envie, de 
l'exagération dans tout ce qui s^élève au-dessus 
de son caractère : car on ne supporte l'éloge 
des autres , qu'autant que l'on se croit capable 
soi-même de faire ce qu'on entend célébrer ; 
ce qui s'élève plus haut , on refuse d'y croire, 

» Cependant , puisque les anciens ont jugé 
Convenable qu'un tel éloge fût prononcé , je 
dois me conformer à la loi , et tenter de satis- 
faire, autant qu'il me sera possible, le désir 
et l'opinion dç chacun d'entre vous. 
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» C'est par nos ancêtres que je vais -com- 
mencer. Dans une telle solennité , il est juste, 
îl est convenable de leur accorder les honneurs 
d'un souvenir. 

» Des hommes d'une même origine ont tou- 
jours occupe cette contrée , et c'est par leurs 
vertus que les plus anciens l'ont transmise à 
leurs descendans , libre , comme elle continue 
de l'être. Nos premiers aïeux sont dignes d'é- 
loges , et nos pères encore plus. Ce sont eux 
qui ont ajouté à l'héritage qu'ils avaient reçu 
de ]a puissance que nous possédons, et ce 
n'est pas sans de grands travaux qu'ils nous 
l'ont transmise. Mais nous-mêmçs, nous sur- 
tout qui vivons encore, et qui sommes par- 
venus à l'âge de la maturité, c'est, nous qui 
avons procuré le plus d'accroissement à cet 
empire ; c'est à nous que sont dus tous les 
avantages qui rendent la république si respec- 
table dans la guerre et dans la paix. 

» Les exploits qui nous ont acquis les dif- 
férentes parties de notre domination , les in- 
vasions des Grecs et des Barbares, vaillamment 
repoussés par nous pu par nos pères, c'est ce 
que je passerai sous silence , sans vous entre- 
temr longuement de ce qui vous est connu. 
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» Mais par quelle conduite nous somme» 
parvenus à tant de puissance^ par quelles ins^ 
titutions politiques et par quelles mœurs nous 
avons imprimé tant de grandeur à TE tat, c^est 
ce que Je vais montrer avant de passera Tëloge 
de nos guerriers ; pensuadé qr^e ces détails ne 
sont pas ici déplacés,, et quHl n^^st pas inutile 
à cette assemblée de citoyem^ et d^étr^ngers de 
Jies entendre. 

» Notre constitution politique :n*est pas ja- 
louse des lois de nos voisins ^ et nous servons 
plutôt à quelques uns de modèle , que nouf;. 
n^imiions les autres (a). Comme notre gou- 
veraem^it n'est pas dans les mains d^un petit 
nombre de citoyens,. maisdans celles du gr<in4 
nombire, il a reçu le nom de dérnocnUie. 
Dans les différens qui s'élèvent entre parti- 
culiers y tous , suivant les Ic^s ^ Jouissent de 
Fégalité ; la considération s^accotde à celui qui 
se distingue ;par quelque mérite ; et si l'o^ 
obtient de la république des honneurs, c'est 
par des vertus, et, non parce qu'on est d'une 



REMARQUE. 
(a) Il attaque en passant les'Lacedémoniens, dont les lois 
n'étaient qu'une imitation de celles de Crète. 
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certaine classe. Peut-on rendre quelque service 
à l'Etat, on ne se voitpas repoussé, parce quVni 
est obscur et pauvre. Tous, nous disons libre- 
ment notre avis sur les intérêts publics ; mais^ 
dans le commerce journalier de la vie, nous 
ne portons pas un œil soupçonneux sur les 
actions des autres ; nous ne leur faisohs pas 
un crime de leurs jouissances ; nous ne leur 
montrons pas un front sévère , qui afflige du 
moins , s^il ne blesse pas (à). 

» Mais ^ sans avoir rien d'austère dans le 
commerce particulier , une crainte salutaire 
nous empêche de prévariquer dans ce qui 
regarde la patrie ; toujours écoutant les ma- 
gistrats et les lois , surtout celles qui ont été 
portées en faveur des opprimés, et toutes celles 
même qui , sans être écrites , sont le résultat 
d'une convention générale, et ne peuvent être 
enfreintes sans honte. 



BEMARQUE. 

(a) Les JjacédéiBonreiis étaient sans liberté dans la yîe 
privée, on plutôt leur vie était toute publique. Toujours ils 
étaient gênés, toujours éclairés dans toutes leurs actions: ils 
ne voyaient dans leurs concitoyens que d'austères censeurs : 
jamais ils ne cessaient d'être les esclaves de leurs sévères 
coutumes, et ce dur esclavage commençait avec l'enfance. 
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» Par des institutions de jeux et de fêtes 
annuelles , par les agrémens et lés douceurs 
de la vie privéje ,.nous offrons à l'esprit des 
déiassemens de ses fatigues , et chaque jour a 
cheznous ses plaisirs, qui dissipent les ennuis. 
Notre république, par Tétendue de sa domi- 
nation, reçoit tout ce qui naît sur la terre 
entière ; et nous ne recueillons pas moins , 
pour notre jouissance , les productions des 
contrées étrangères que celles de notre sol. 

» Voici, dans ce qui concerne la guerre, 
en quoi nous différons de nos ennemis. Nous 
offrons notre ville en commun à tous les 
hommes ; aucune loi n'en écarte lès étrangers, 
ne les prive de nos institutions, de nos spec* 
tacles(a) ; chez nous , rien de caché, rien dont 
ne puissent profiter nos ennemis. , Ce n'est 
point en des apprêts mystérieux, en des ruses 



REMARQUE. 

(a) Thucydide oppose les coutumes hospitalières d'Athènes 
aux lois féroces des Lacédémoniens, qui repoussaient de 
chez eux les étrangers. Un peu plus has, il compare rédu- 
cation douce des Athéniens aux durs exercices de la jeu- 
nesse lacédémonienne, et prouve que les Athéniens n'eu 
sont pas moins courageux, pour ne pas se refuser, a tous 
les âges, tous les agrémens de la vie. 
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prepalrées que nous mettons noire confiante : 
elle se fonde sur notre courage et sur notre 
actiyité. Nos ennemis, dès leur première en-> 
fance, se forment au courage par les plus 
rudes exercices ; et nous, élevés avec douceur, 
nous n'en avonspas moins d'ardeurpour courir 
aux mêmes dangers. C'est ce qui est prouvé ; 
car les Laccdémoniens ne viennent pas seuls, 
mais avec tous leurs voisips , porter la guerre 
dans notre pays ; et nous, pénétrant seuls chez 
nesennemis, etayantà combatre des hommes, 
quidéféndentleurpropriété, nous remportons 
le plus souvent en terre étrangère une victoire 
aisée. 

» Il n'est jaitiais arrivé qu'aucun de ïios 
ennemis ait à lutter contre toute la masse de' 
nos forces, obligés que nous sommes de mon-^ 
ter à la fois notre marine , et d'envoyer des 
troupes de terre dans les diverses contrées de 
notre domination ; mais s'ils se mesurent avec 
une faible partie de notre puissance, victorieux 
ils se vantent de nous avoir repoussés ; vain- 
cus , de n^avoir cédé qu'à toutes nos forces 
réunies. 

» S'il est dans notre caractère de nous 
précipiter dans les dangers , plutôt en nous 
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jouant ()u'en prenant de la peine ; plutôt pâf 
rhabilude du courage que par l^obéissance k 
des lois ^ nous n^en sommes pas plus affligés 
d^ayance des maux qui nous attendent ; et^ 
dans Faction^ nous ne montrons pas moins 
de râleur que ceux qui se condamnent à ne 
cesser de souffrir, 

» Voilà ce qui rend notre république digne 
d^admiration ; elle en mérite encore à d^autres 
égards. Nous avons le goût du beau ^ mais 
avec économie ; nous nous livrons à la phi* 
losophie, mais sans nous amollir. Si nous 
possédons des richesses , c^est pour les em* 
ployer dans Toccasion, et non pour nous 
vanter d'en avoir (a). Il n'est honteux à per- 
sonne d'avouer quHl est pauvi^;. mais ne pas 
chasser la pauvreté par le travail^ voilà ce qui 
est honteux (6). 



&EMAHQUES. 

(a) €e sont toujours les moeurs des loLcéàénkomtms que 
Thucydide oppose à celles de sa patrie. Ainsi , contre l'opi- 
nion commune sur la pauvreté de Sparte, il reproche ici aux^ 
Lacëdémoniens d'être riches , mais seulement pour tii*er 
orgueil de leurs richesses , et non pour en faire usa(i;e. 

(6) Le travail était honteux a Lacédémone^ il était abon- 
donné aux serfs, Ilotes et Messéniens; les femmes mêmes 
auraient rougi de s'appliquer aux travaux de leur sexe. 
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» Les mêmes hommes se livrent à leurs 
affaires particulières et à celles du gouverne- 
ment ; et ceux qui font profession du travail 
manuel, ne sont point étrangers à la politique. 
Seuls, nous ne regardonspas seulement comme 
détaché des affaires , Thomme qui ne prend 
aucune part à celles de sa patrie ; nous le 
traitons d^inutile. Nous jugeons bien les choses, 
nous les concevons de même, et nous ne 
croyons pas que les discours nuisent aux ac- 
tions ; mais ce qui nous paraît nuisible , c^est 
de ne pas s^instruire d'avance parle discours , 
de ce qu'il faut exécuter. 

» Voici, ce qui nous est encore particulier , 
c'est d'avoir en même temps la plus grande 
audace , et de bien raisonner ce que nous vou- 
lons entreprendre ; tandis que chez les autres , 
c'est l'ignorance qui rend audacieux, et le 
raisonnement, inactif. £t ceux-là doivent, 
sans doute , être considérés comme les plus 
valeureux , qui connaissent bien ce qui est ter- 
rible , ce qui est agréable ; sans en chercher 
davantage à se soustraire aux dangers. 

» Même dans les vertus , nous différons du 
grand nombre : nous devenons amis , plutôt 
en accordant qu'en recevant des bienSstits. 
3. 6 
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L'amitié du bienfaiteur est la plus solide ; il 
veut conserver la bienveillance qui lui est due 
pour le bien qu'il a fait : celui qui ne fait 
que payer du retour, éprouve un sentiment 
plus obtus ; il sait que sa reconnaissance est 
une dette qu'il acquitte , et qu'elle n'a rien 
d'obligeant. Seuls encore , c'est moins par un 
calcul d'intérêt que par une confiance géné- 
reuse , que nous accordons des bienfaits sans 
mesure. 

» En un mot, j'ose le dire, notre répu- 
blique est l'école de la Grèce. Il me semble y 
voir chaque citoyen doué d'une heureuse 
flexibilité que jamais n'abandonnentles grâces , 
et qui le rend capable d'un grand nombre de 
qualités différentes. Que ce soit moins ici une 
vaine pompe de paroles que la vérité des faits , 
c'est ce qu'indiqué assez la puissance où ces 
qualités nous ont conduits. Seule de toutes les 
républiques, la nôtre se montre, parles effets, 
supérieure à sa renommée (a). EUeest la seule 
- ■ ,1 - 111 ' t ' 

REMARQUE. 

(a) Les Réputés de Corinlhe avaient reproche aux Lace-- 
démoniens d'être au-dessous de leur renommée (i). 
AXTTORITÊ. 

(i) Thucyd.L r, c. txix. ■ 
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dont les ennemis qui Tattaquent ne puissent 
s'indigner de leur défaite , dont les sujets ne 
puissent se plaindre de n'avoir pas des maîtres 
dignes de les commander. Nous ne montrons 
pas une puissance acquise dans Tobscurité , 
mais brillante des signes ëclatans de notre 
valeur ; admirés dans Tâge présent , nous le 
serons encore dans la postérité, sans avoir 
besoin d'être célébrés par un Homère , ni par 
un écrivain capable de flatter d'abord l'oreille, 
mais dont les beautés ambitieuses seront bien- 
tôt effacées par la vérité des faits. Par notre 
audace , nous avons forcé la mer et la terre 
entière à nous ouvrir un passage , et partout 
nous avons fondé des monumens impérissables 
des maux que nous avons faits à nos enne- 
mis , des biens qu'ont reçus de nous nos 
amis. C'est pour une patrie si glorieuse , qu'in- 
dignés qu'elle leur pût êlre ravie, nos guer- 
riers ont reçu généreusement la mort ; et tous 
ceux qui leur survivent, brûlent de souffrir 
pour elle. 

» Je me suis étendu sur les louanges de 
notre république, pour montrer que le con- 
bat n'est pas égal entre nous et des ennemis 
qui sont loin de jouir des mêmes avantages , 

6. 
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et pour appuyer sur des témoignages certains 
réloge des citoyens dont nous déplorons la 
perte. Il est déjà bien avancé cet éloge : célé- 
brer la gloire de notre patrie , c'est parer leurs 
vertus, et celles des hommes qui leur ont res- 
semblé , des louanges qu'elles méritent. Il est 
peu de Grecs qui , comme eux , ne soient pas 
au-dessous des éloges qu'on leur accorde. La 
mort a mis au grand jour leur valeur ; elle a 
commencé par la faire connaître , et a fini par 
l'immortaliser. 

» Si quelques uns d'eux se sont montrés 
d'ailleurs moins estimables, ils ont acquis, en 
mourant pour leur patrie , le droit de n'être 
|ugés que sur leur courage. Par une si belle 
fin , ils ont effacé les taches de leur vie , et 
ont fait plus de bien en commun que de mal 
en particulier. Aucun d'eux , amolli par les 
richesses, n'en a préféré les jouissances à son 
devoir ; aucun , par cette espérance que con- 
serve la misère, de se soustraire à l'infortune, 
et de s'enrichir un jour , n'a voulu fuir les 
dangers. Mettant au-dessus de tous les biens 
la gloire de se venger de leurs ennemis ; per- 
suadés que , de tous les périls , ils n'en pou- 
vaient braver un plus illustre , ils ont voulu 
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raflErontèr pour se procurer cette vengeance y 
et il est devenu Tobjet de leurs désirs. 

» L'espérance détruisait à leurs yeux l'incer- 
titude de la victoire ; et , dans Faction , les 
périls qu'ils ne pouvaient se dissimuler , s'effa- 
çaient par la confiance qu'ils avaient en eux- 
mêmes. Ils ont trouvé plus beau de se défendre 
et de périr, que de céder pour conserver leurs 
jours; ils ont évité l'opprobre qui suit la ré- 
putation de lâcheté, et ont soutenu l'honneur 
au prix de leur vie. En un court instant le 
sort les a surpris, moins frappés de crainte 
qu'occupés de leur gloire. 

» Ils furent tels qu'ils devaient être pourl'état: 
<iue les autres, sans avoir moins de courage, 
fassent des vœux pour que leur vie soit plus 
heureusement préservée! Qu'ils ne se bornent 
pas à discourir sur l'Utilité publique, sujet 
que , sans rien dire qui vous soit inconnu , on 
pourrait traiter fort au long , en s'étendaht sur 
tout ce qu'il y a de glorieux à surmonter ses 
ennemis ; mais c'est en agissant pour la patrie 
qu'il faut ^'occuper de sa puissance , et s'en- 
flammer d'amour pour elle. Contemplez sa 
grandeur , mais en pensant que c'est par le 
courage , par la connaissance du devoir , par 
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la honte de commettre une lâcheté dans des 
combats^ que des héros la lui ont procurée. 
Malheureux dans quelque entreprise, ils ne se 
croyaient point en droit de priver l'Etat de leur 
vertu , et le sacrifice d'eux-mêmes était un 
tribut qu'ils croyaient lui devoir. 

» Tous lui ont offert en commun leurs per- 
sonnes , et chacun en particulier a reçu des 
louanges immortelles et la plus honorable sé- 
pulture ; non pas celle où ils reposent , mais 
le monument où leur gloire sera toujours pré- 
sente au souvenir, quand il s'agira de parier 
d'eux, ou de les imiter. 

» La tombe des grands hommes est l'univers 
entier ; elle ne se fait pas remarquer par quel- 
ques inscriptions gravées sur des colonnes dans 
une sépulture privée ; mais , jusque dans les 
cpntrées étrangères , et sans inscription , leur 
mémoire est bien mieux dans les esprits que 
sur des monumens fastueux. 

» Voilà ceux dont vous devez être jaloux. 
Croyez que le bonheur est dans la liberté , la 
liberté dans lecourage, etne dédaignez pas de 
partager les périls de la guerre. Ce ne sont pas 
ceux qui vivent dans l'adversité , sans espé- 
rance d'un meilleur sort , qui ont le plus de 
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raison de prodiguer leur vie ; mais ceux qui ^ 
si leur vie est conservée, risquent de changer 
le plus de fortune , et qui ont à subir la plus 
grande révolution sMls tombent dans le mal- 
heur ; car, pour i^n homme de cœur, Thumî- 
liation, jointe à l'habitude delamoJlesse,semble 
bien plus à redouter , que ne peut Tétre , au 
moment où Ton s^abandonne à son courage » 
où Ton espère bien de sa patrie ^ la mort qui 
survient , et qu^on ne sent pas. 

» Aussi ne gémirai-je point sur les pères qui 
sont ici présens : content de les consoler , ils 
savent quUls sont nés pour les vicissitudes de la 
vie. Ceux-là sont heureux qui, comme les 
guerriers dont .nous célébrons les obsèques , 
et qui vous laissent dans la douleur, ob- 
tiennent la plus brillante fin ; et ceux qui ^ 
après une vie sans infortune ^ trouvent une 
mort glorieuse. 

» C'est , je ne Tignore pas , ce qu*îl est 
difficile de vous persuader, à vous qui, 
dans la félicité des autres, dans cette féli- 
cité dont vous avez joui , trouverez un sujet 
de vous rappeler vos peines ; car la douleur 
n'est pas dans l'absence d'un bien qu'on n'a 
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point éprouvé, mais dans la privation de 
celui dont on avait contracté Thabitude. 

» Qu'ils se consolent par Tespérance d*avoir 
d'autres fils, ceux à qui leur âge permet en- 
core de devenir pères ! Les enfans qu'ils ver- 
ront naître leur feront oublier en particulier 
ceux qu'ils ont perdus ; et cette consolation 
sera double pour la patrie , qui verra ces en- 
fans remplir le vide de sa population , tandis 
que leurs [pères lui garantiront la sûreté ; car 
lés citoyens quin'ont pasd'enfanspour lesquels 
ils s'exposent aux périls, ne lui peuvent être 
également affectionnés. 

» Et vous, à qui l'âge refuse cette espérance, 
soyez heureux par le temps de votre vie qui 
s'est écoulé : il a été le plus long ; regardez-le 
comme un gain que vous avez fait sur le sort. 
Espérez que le reste sera court , et allégez-en 
le poids par la gloire des héros dont vous fûtes 
les pères. Seul , Tamour de la gloire ne vieillit 
pas ; et, dans l'infirmité du grand âge, le plus 
grand des plaisirs n'est pas , comme on le pré- 
tend , d'amasser des richesses , mais d'obtenir 
des respects. 

» Fils et frères de ceux qui ne sont plus , je 
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vois pour VOUS une grande lutte à soutenir ; 
car tout le monde loue volontiers ceux qui ne 
sont plus ; et, par un excès même de vertu, à 
peine ferez-vous croire que vous -les égalez: 
on jugera que vous leur êtes du moins un peu 
inférieurs. Les vîvans ont des émules qui leur 
portent envie ; mais on rend honneur avec 
bienveillance au mérite qui n^est plus un 
obstacle pour des rivaux. 

» S'il faut qu'en faveur des épouses qui vien- 
nent de tomber dans le veuvage , j'ajoute ici 
quelque chose sur ce qui doit constituer leur 
vertu , je renfermerai dans bien peu de mots 
tous lés avis qu'on peut leur donner. Vous 
contenir dans les devoirs prescrits à votre sexe, 
telle est votre plus grande gloire : elle appar- 
tient à celle dont les vices et les vertus font le 
moins de bruit parmi les hommes. 

» J'ai rempli la loi , et j'ai dit tout ce que je 
croyais avoir d'utile à vous faire entendre. Nos 
iUustres[morts viennent de recevoir l'hommage 
qui leur est dû ; et, dès ce jour, leurs enfans 
seront élevés aux frais de la république , jus- 
qu'à l'âge qui leur permettra de la servir: c'est ^ 
une couronne que décerne la patrie , couronne 
utile à ceux qui ne sont plus et à ceux qui nous 
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restent", et que Ton voudra mériter dans de 
semblables combats. 

» Où les plus belles récompenses sont 
offertes à la vertu , là se trouvent les meil- 
leurs citoyens. 

» Payez un tribut de larmes aux morts qui 
vous appartiennent,^ et retirez-vous. 

» Mon fils , nourrissez votre âme indépen- 
dante et forte de ces principes qui enfantèrent 
de grands hommes et de grandes choses. Puis- 
siez- vous uii jour mériter un pareil éloge! Mon 
cher fils , je couronnerais à la fois de fleurs ma 
tête blanchie et votre tombe glorieuse, arrosée 
de mes larmes. » 
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§. l". CEREMONIE NUPTIALE. 

§. II. LE JOUR DES NOCES. 

§. III. LE LENDEMAIN. 

§. IV. LA NAISSANCE. 

§. V. LE NOUVEAU-NÉ. 

§. VI: LE SEPTIÈME JOUR. 

§. VII. INSCRIPTION DANS LA TRIBU. 

§. VIII. l'adolescence. 

§. IX. LE SERMENT CIVIQUE. 
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SECTION UNIQUE. 

Noiii seulement tous les actes importans 
de la vie sont des jours de fêtes, sanctifiés par 
la présence des dieux , embellis par celle des 
amis, des proches, des concitoyens ; mais 
encore chaque scène de ces mêmes drames 
civils est , pour ainsi dire , consacrée sous des 
auspices solennels. 

. §. I- 



CEREMONIE NUPTIALE. 



Ainsi, dans cette cérémonie, on sacrifie, 
le jour qui la précède , aux Nymphes sévères, 
à Junon , à Diane p aux Parques (a). 

On leur consacre une boucle de cheveux. 



REMARQUE. 

(a) Protelda (i). 

AUTORITÉS. 
(i) ScoL Pindar, Pyth, od. iv. PluL adç, Colot. Suidas, 
• Pollux, l, m, Hésjch. ScoL Theocr. idyL II. ProcL in Tim. 
SopaU de diç, Quest, Olympeod, in Meteor, Eustfiat, ad lliad, 
Pausqn, Lacon. 
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Les jeunes filles présentent à Diane et dé- 
posent dans son temple des offrandes et des 
corbeilles (a). 

Les filles de Mégare vont faire des libations 
sur le tombeau d^Iphinoé, et déposent une 
boucle de leur chevelure ; les filles d'Argos 
et de FAttique la suspendent dans le temple 
de Minerve. 

Dans les premiers temps , et suivant les lois 
antiques d'Athènes , on sacrifiait au Ciel et à 
la Terre ces époux féconds et éternels. 

On dislingue aussi, par d^ cérémonies 
particulières , le jour où la jeune fille quitte 
son voile (6), celui où elle abandonne la 
maison de - son père pour passer dans celle 
d'un époux (c). 

REMARQUES. 

(a) Voyez GanÉphories.. 

Hic more parentum 
lasides, thalamis ubi casta adoleyerat œtas 
Virgineas libare comas , priraosque solebat 

Excusare toros (i). 

{h) EkdUsia{i), 

(c) Proskairéteria (3). 

AUTORITÉS. 
(0 StaU Theb. L ii.— (2) Anih. Lmei. xvii. — (3) Suid. 
Harpocr. 
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§. II. 
LE PREMIER JOUR DES NOCES (o), 

Ok sacrifie à Junon Gamélia , à Vénus et 
aux Grâces. 

On présente Tépousée à la tribu. 

Il fallait justifier de cet acte pour assurer 
la légitimité de Penfant. 

« Le jour n'éclaire déjà plus les mortels. 
Chaque instant s'écoulait lentement au gré de 
rimpatience de Fépoux et de la tendresse de 
réponse. Toute la troupe les suit à l'apparte- 
ment destiné pour une nuit si désirée ; les uns 
portent les torches sacrées, les autres viennent 
ensuite chantant les hymnes de l'hymen. L'é- 
poux est introduit dans le lit nuptial : ce lit est 
d'or , les couvertures de pourpre ; un dais 
superbe et des draperies flottantes lé couron- 



AEMARQUE. 

(a) Gamélia {i). 

AUTORITÉS. 

(i) Moschop. dict, Attic Euslhat, ad Otfyss, Etj;mohg. 
Vydimus apud Harpocrat*. Ulpianus, Suid, Demos t. adv, 
EuùuL 
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nent.Despeintures animées achèventd'éveiller 
lès désirs enflammés. Ici une foule de petits 
Amours folâtrent autour de Vénus , qu'on y 
voit représentée ; d'autres la caressent de plus 
près : quelques uns , montés sur des cygnes , 
assortissent des fleurs , et le reste tresse des 
guirlandes. Là paraît le dieu Msirs , non sous 
le terrible appareil de la guerre, mais sous les 
vêtemens dont il se pare ordinairement pour 
plaire à Vénus. L'Amour lui sert d'escorte , 
portant son flambeau allumé devant lui , 
comme pour le mener dans les bras de sa 
mère qu'il lui désigne du doigt et de l'œil. 

C'est sous ce même asile que l'on conduit la 
vierge auprès de son époux, et toute la chambre 
retentit de mille crisde joie : enfin on se retire, 
on ferme les portes, et ce couple amoureux 
peut en liberté se livrer aux transports lés 
plus tendres. 

Une sorte d'émotion secrète les retient tous 
les deux, et étouffe leur voix ; ils n'osent pas 
même hasarder un regard : l'excès du plaisir 
les jette dans une langueur impuissante. La 
modestie , la crainte , le désir , une fré- 
quente palpitation , la jouissance même , 
quoique imparfaite encore, rendentleurs corps 
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tlreitiblans , et leur causent un trouble univer- 
sel. A la fin cependant^, Famant revenu de sa 
première agitation, attire son épouse sur son 
sein. Un torrent de larmes est la première 
expression de son âme. « O nuit charmante ! 
» dit-^il ensuite avec un soupir, nuit achetée 
» par tant de désirs et d'ennuis , combien s'en 
» est-il écoulé avant vous, que j'ai passées 
)> dans la plus amère tristesse ! Adorable amie*, 
» plus chère à mes yeux que la lumière du 
» jour! quelle joie^ pour mon cœur, dé sentir 
» le trouble dû tien ! mais si tu m'aimes, 
» quelle satisfaction pour une chaste épouse, 
» de rencontrer dans son époux le plus tendre 
» de tous les amans ! oui, chère aniante, un 
» époux avec qui tu dois vivre et mourir! » 11 
dit, et miille baisers accompagnent ses paroles ; 
ses lèvres recueillent les larmes de sa bien- 
aimée qui l'écoute en silence i II y trouve des 
douceurs que ne goûtent point les dieux dans 
les flots de nectar que leur veirse la main 
d'Hébé. «Ah! mon ami! lui répondit -elle 
» pouvant à peine s'exprimer, est-il bien vrai 
» que je t'ai paru belle ! Quoi îj'avai? touché 
» ton coeur ! q«ioi ! mes charmes avaient con- 
» serve quelque éclat auprès de ta beauté ! Jetais 
3. ' 7 
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» quelle faifclesse! Pourquoi ne pas me Tap- 
» preadre ! Tu m^aimais et je Pignorais ! lu 
y> languissais , et je nioui:ais 1 Conçois-tu les 
» maux affreux que j'ai soufferts? Viens àpré- 
w sent , viens , cher époux ! Reçois toutes mes 
» larmes, et que la touffe parfumée de tes 
» beaux cheveux les boive amoureusement. 
» Serrés dans les bras Vu» de Tautre , embras- 
» son»^noii5iétroitement , et que ces guirlandes 
» nuptiales, arrosées de nos pleurs, prennent 
y> aussi de. l'amour avec nous^; qu'elles soient 
?i une parfaite image de celui que nous resr 
» sentonjs. » 

Elle dit, et cependant elle caresse la cou- 
ronne et laguirlande de $oft époux : sa bouche 
parcourt avidement tout son visage ; ses lèvres, 
appliquées sur celles de son époux , brûlent 
ensemble du même feu ; et tout ce qui se passe 
dans Tâme deTun est renvoyé dans celle de 
l'autre par un souffle amoureux. Alors , bai- 
sant les yeux de son époux avec transport : 
« O vous ,. dit-elle , qui fûtes mes premiers 
» ennemis, ^ui perçâtes mon âme du premier 
» trait , alors 'fiers et superbes, à présent ten- 
» drès et passionnés , que. vous m'avez bien 
» servie ! Yo»s avex tracé la. première voie 
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)> par OÙ mon cœur a passé dans celui démon 
« bien-aimé ! Mille et mille baisers suffisent à 
i> peine pour vous marquer ma reconnaissance 
» et mon amour ; il vous est permis à présent 
» de^ourire etde vous animer pour moi : mais 
)) donnez- vous bien de garde de lui montrer 
» d'autre belle que moi, quand même sa beauté 
» le céderait à la mienne. Je vous donne en 
» entier cette âmë que vous avez embrasée , 
» vous la conserverez aisément ; d'autres yeux 
» n'y pénétreront jamais que vous , ni d'autre 
» image que la sienne. » 

C'est dans de pareils transports qu'ils s'aban- 
donnent à tous les mouvemens de leur cœur; 
et guidés par les Amours, ils jouissent, pour 
la première fois, des plaisirs de Vénus. Tout 
le reste de la nuit n'est plus qu'un combat de 
tendresse et de passion. Une gaieté voluptueuse 
accompagne leur réveil. Ils sortent enfin de 
goûter mille douceurs que leur âme a désirées 
long-temps. Un parfait bonheur remplit leurs 
vœux; ils sont ensemble pour ne plus se quitter. 
Quelle vie délicieuse ! Leui?s jours s'écoUlent 

dans dej5 fiêteâ continuelles (i). 

— i , ■ . , — , -. . . .11 > ' I ■ ■ ■ 

AUTORITÉ. 

(i) Amours à* Abrocome et iVAnthia, 
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§. IU- 



LE LENDEMAIN. 

Le second jour des noces (a) est celui des 
présens. Onmultiplie les gages et les souvenirs 
de son l)onheur , on cherche à le répandre ; 
on voudrait rétemiser (6). 

§. IV. 

LA NAISSANCE. 

Le jour de sa naissance , celui de la nais- 
sance d'un fils, d'un ami, d'un père, d'une 
épouse , d'un amant , sont des jours sacrés. 

Les rois et les grands les célèbrent avec 
pompe, les citoyens avec joie. 



REMARQUES. 

(a) jipiuilia (i). 

(b) n y avait encore les jànacalyoténa , fête du jour , où 
la mariée pouvait déposer son voile , et paraître en public 

AUTORITÉ. 
(i) Hesych. ex emendat. Meurs. 
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Sans les Généthlies , on honore la naissance 
d'un individu vivant (a) ; dans les Gënésies , 
celle de celui qui n'est plus (fi). 

Ainsi les philosophes célèbrent le jour de 
la naissance de Socrate et de Platon. 

Epicure , dans son testament , ordonne que 
Ton célèbre la naissance de son père , de sa 
mère , de ses frères , et la sienne , tous les ans , 
le II du mois gamélion. 

Douces et ravissantes institutions, qui con- 
sacrent toutes les époques du bonheur , qui 
forment un livre dont le sentiment remplit 
chaque page! Il en est ainsi de tout ce qui 
concerne la naissance et l'éducation des enfans. 

Les femmes adressent des prières à un génie 
étranger, pour le succès de leur grossesse (c). 



REMARQUES. 
{a\ Généthlia (i). 
(2) Génésia (3). 
(c) GénithelUs (3). 

AUTORITÉS. 
(i) Etymolog. oui. Plat, in Jlcib, Aihén. l, xv. Moscho^ 
put, Jul, Misopog. XyphiU» in Adrian. — (2) Ammon. de 
4iff, Foc, Moschopul. dieu attic. Plut, Symp, L v!,<7. i . Pollux. 
J)iog,-Laërce y L x. — (3) Hesych» 
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Les époux offrent des vœux et des sacri- 
fices (a) aux dieux Généthliens , pour en 
obtenir un fib. 

Est-il obtenu , on célèbre la fête du nou- 
veau-né (i), 

§. v. - 

LE NOUVEAU-NÉ. 

Le cinquième jour après la naissance, on 
sacrifie aux dieux (2) ; on suspend aux portes 
des couronnes , suivant le sexe de l'enfant: 
une branche d'olivier pour un fils ; une ban- 
delette de laine , symbole de ses travaux , pour 
une fille (3). 

La famille s'assemble , et les amis sont con- 
voqués. Témoins de bonheur, ils donnent et 
reçoivent dés présens. On s'envoie les tributs 
des mers ,J des polypes, des sèches (6). Un 



REMARQUES. 
(a) Amphidromia. 
{b) Polypodas , Cepias (4). 

AUTORITÉS. 
(i) Hesych, ex>emendaiione Meursii, Piaulé TVucuL Suidas. 
'—{o)Efymolog,auL — (3) Hesychius.—(^) Lysins orai» 
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banquet solennel atteste la joie ; on se cou- 
ronne de roses ; on fait des libations au Jgénie 
qui préside à la naissance ; on boit au bonheur 
à pleine coupe : on sert alors aux convives le 
fromage de Chersonèse, du chou cuit len- 
tement dans rhuile , Tagneaù engraissé pour 
la fête , des oiseaux délicats , des poissons 
recherchés (i). 

Nu, tenant Tenfant dans les bras , on 
tourne en courant autour du foyer (2) ; on 
cuit un pain mystérieux (3). La sage-femme 
plonge ses mains dans Teau; Tenfant est remis 
a la nourrice (C). 

Le dixième jour il reçoit un nom (4). La 
famille , les amis se rassemblent de nouveau ; 
lun d'entre eux est le parrain.de l'enfant, et 
préside à la cérémonie (5), au sacrifice et au 
festin. 

De là l'expression grecque , décaten estia- 
sai^ célébrer le dixième jour (a). 



REMARQUE. 
[a) D'autres auteurs placent cette fête au septième 

AUTORITÉS. 
(i) Aikén. L II , in Ephippig,^—{i) Hesych, iHaL in theaih. 
— (5) Elymolog. auL — (4) Suid* Isœus, Aristoph, de aoib, 
Démoslh, in Bocst, — (5) Poîyœn. straU L vi in Jas, 
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§. VI. 

LE SEPTIEME JOUR. 

FÊTE géniale. {Voy* Amphidromia.) 

Fête à Apollon. 

Le sçptième jour est consacré ace dieu {a)^ 
C'est le septième jour qu'il est né (ô). 

On lui fait aussi un sacrifice le premier jour 
de chaque nouvelle lune et le septième du mois 
lunaire (i). Les jeunes gens le célèbrent par 
des sacrifices et des festins (2). On porte des 
branches dé laurier , on en couronne les cor- 
beilles sacrées ; on chante des hynpmes (3). 



REMARQUES. 

joui* (4); Aristote (5) est de ce sentiment. H observe que 
beaucoup d'enfans meurent des convulsions avant le sep- 
tième jour. Arrivés k ce terme , on commence k croire qu'ils 
vivront. 

(a) La lyre a sept cordes symbole de l'harmonie des 

sphères. 

{h) Hebdon^è{6). 

AIJTOI^ITÉS. 

(i) Eusthat, ad Odyss,~-{i) Athén, l, xil.jàalug, L xv. — 

(5) ProcL in Tint, comm, m. — (4) Hesyçh. Etymolog. oui. 
Hiupocrat, — (5) Arislot, L vil. de Hist, animal, c. xil. ^, 

(6) Suid, Hésiod. dier. Plut, Sjmp. L vill, quest, i. 
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La mère, après raccouchement , reste qua- 
rante jours sans aller au temple. Souvent ce 
temps est funeste à la mère ou à Fenfant : 
lorsquUl est écoulé, on en marque sa joie 
par une fête (a). 

On célèbre par un repas le jour où Tenfant 
est sevré (6) , ainsi que le jour de la denti- 
tion dans le septième mois. 

A Sparte, les nourrices portent leurs enfans 
hors la ville , au temple de Diane Corythallis ; 
elles la prient de protéger les jours de leurs 
tendres nourrissons ; elles déposent sur Tautel 
des vases de lait, des pains cuits au four (i). 
Elles dansent, folâtrent autour de Tenfant, 
agitent des grelots et des masques grossiers 
dont elles se couvrent en riant. 

Les habitans d'Amphise sacrifient aux gé-. 
nies tutélaires (c) qui président à Tenfance. 



REMARQUES. 

(a) Tessarokoston (a). 

{h) Odûntia (3). 

(c) Jnactôn paîdân eorlé (4). 

AUTORITÉS. 
• (i) Jihén. L IV. Hesych.^-^ {o) Censor. c. xi^— (3) Athén* 
Ibid. Laurent, — (4) Paus. Phoc. 
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Ces génies sont les Dioscures et les Cabires. 
Bientôt rient rinscription dans la tribu (a). 

§. YIL 

INSCRIPTION DANS LA TRIBU. 

Alors les pères inscrivent leurs enfans 
dans une des tribus (i). La solennité dure 
trois jours (2). 

Le premier (b) est le jour du festin. 

Le second (c) le jour du sacrifice. 

Le troisième (^ le jour de Finscription au 
rang des citoyens. 



REMARQUES. 
(a) Jipaturia, Cette fcte avait un double caractère, l'un 
religieux, et Tautre civil. Nous ne parlons ici que du dernier. 
Selon Court de Gébelin , sa racine est A-pater^ le jour où 
Ton est hors de la tutelle des përes. Ce savant rejette TexpU-^ 
cation fabuleuse d'Hcrodote et de Suidas, qui consacrent ce 
jour a Jupiter trompeur. 

(6) Dorpia, 

(c) Anarrècis» 

[d) Koureotis. 

AIJ^TORITÉS. 
(i) Xenoph. L i. EUertic, Efymelo^. auttor, — (-a) Suid. 
JpostoL cent, m, proQ, l^\tiy.\ 
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Cette fête se célèbre dans le mois pyanep- 
sion (i). 

Le repas a lieu le soir parmi tous les ci- 
toyens de la tribu, les parens et les amis (2). 

On y appelle des hôtes. Homère arrive unî 
jour où la cité célébrait cette fête. On se lève, 
on s'avance vers lui : « Etranger, nos conci- 
toyens t'invitent au banquet de la tribu (3). » 

La joie préside au banquet , le goût et la déli- 
catesse Tordonnent ; les cuisiniers sont choi- 
sis(4) ; le collège des Prétenthes ouvre le repas. 

On sacrifie à Jupiter Sodalis et à Pallas (5). 
Les victimes sont renversées sur le dos , la 
tête tournée vers le ciel. 

Ce jour est aussi marqué par une course aux 
flambeaux, célébrée en Thonneur du génie du 
feu (6). On se pare d^habits briUans , on chante 
des hymnes, on agite des brandons. 

Le troisième jour, les parens conduisent 
leurs parens devant rassemblée : là , ils jurent 
sur Tautel que l'enfant est légitime , né d'A- 



AUTOÛITÉS. 
(i) Uarpocr, Elymolog, oui Theophr, in eth, Caract. — 
('i) Xénoph. Hist, gr. L i. Hérod. Fie d^ Hom, Aristoph. 
Thesmoph. — (3 ) Hérod. Joe. cit. — (4) TertulL apologel. 
c. XXXIX. — (5) Suidas. — (6) Harpocrat, 
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théniens et de citoyens (i). Il est inscrit alors 
dans la tribu : on coupe sa chevelure ; souyent 
on la consacre à Apollon (2). 

Ils doivent sacrifier à Diane. 

On inunole une brebis (3), en gage et en 
symbole d^union. 

Les ris et d^innocentes plaisanteries pour-r 
suivent celui qui présente Toffrande, 

« L'offrande n^a pas le poids ! >x s'écrie de 
toutes parts la pyeuse assemblée (4)- 

Des prix sont proppsés aux enfans admis ; 
ces jeunes rapsodes doivent réciter les gno- 
miques de Solon (5). 

On présente aux tribus les enfans des deux 
sexes , mais à des époques différentes : les 
fils à rage de trois ou quatre ans (6); les 
filles , loi'squ'on les fiance (a) (7) ; les enfans 
adoplifs dans les Thargélies (6). 

HEMARQUES. 

(a) Vid. Gamélia, 

(b) Vid. Tliargélia. 

AUTORITÉS. 
( I ) Etymolog, aut. Ismtis, orai. Samuel Petit , lois 
d- Athènes. — (2) Hesych, Plut, in Thés. — (3 ) Suid, Scol. 
Aristoph, — ' ( 4 ) Harpocr, Pollux, Scol. Aristoph. Hesyc h. 
Suidas. EupoHs. — (5) Plat, in Tim.^{6) Procl. in Tint. — 
(7) Démosih. orat. Uœus. Liban, décL xxxvii. 



Digitized 



by Google 



JDOMESTÎQtTES. IO9 

Cette fête athénienne est cdmmune aux 
Samiens (i). 

Les femmes sacrifient , dans les carre- 
fours (a)y à la divinité qui nourrit l'enfance ; 
Içs hommes sont écartés des cérémonies. Il 
parait qu'elles sacrifient à Ccrès ou à la 
Terre , mère des hommes (2). 

Dans les classes , les enfans sacrifient aux 
Muses (6) (3). 

Archélaus institua, chez les Macédoniens, 
la fête de Jupiter et des Muses. Elle dure 
neuf )ours, et chacun d'eux est consacré à une 
Muse. 

§. vni. 

l'adolescence (c). 
La. plus heureuse et la plus importante 



REMARQUES. 
(a) Jn triifio, 

{h) Musela, Yid. Eratldia. 

(c) Ephœbia, 

AUTORITÉS. 

(i) Hérod, Vie d'Hom. — (2) Hérod. loc cit. Besych. 
Paysan, jiiiic. -^{5) Pausan. Bœot, Plut, eroiic. JSschîn. in 
Timarch^ J}iod. de Sic, l. xvii. 
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époque de la vie, Fadolescence, dut être 
consacrée. 

La jeunesse jcomprend plusieurs époques 
distinctes. L'enfance dure jusqu'à quatorze 
ans (à). A quinze, l'état d'adolescence va 
s'ouvrir (A). A seize, il est marqué (c). A 
dix-sept, elle est révolue {d). 

La religion et la politique s'emparent de 
cette époque de la vie où l'homme commence. 
On suspend à la porte de l'adulte un laurier 
bifide en forme de couronne (i). 

L'adulte coupe sa chevelure , et la suspend 
au temple d'Apollon Delphien (2) ; mais cet 
usage n'est plus suivi que par ceux qui se 
piquent d'un minutieux scrupule. 

Il remplit de vin une large coupe en 
l'honneur d'Hercule ; il fait au dieu une 



REMARQUES. 
(fl) Païs. 
{b) Mellephœbos, 
(c) Ephœbos. 
{d) Exephœbos (3). 

AUTORITÉS. 

( I ) Etymolog. euilor. — ( a ) Plut, Thés. Hes^ch. — 
(5) Censor. de Die Nat. 
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libation : là coupe circule ensuite parmi les 
assistans (i). 

Alors onécritlenom de Tadolescent sur un 
registre : il est classé , et cette cérémonie est 
distincte de l'inscription dans la tribu (2). 

Cet acte est interdit aux esclaves et aux 
étrangers : c'est un privilège des citoyens 
d'Athènes (3). 

11 fut accordé y en considération d'Hippo- 
crate , aux habitans de l'île de Cos ; et ce 
décret , qui honore le génie, se trouve dans 
ses œuvres (4). 

On appelle Ephoçbeum le gymnase où les 
adolescens. s'exercent (5), présidés par un 
magistrat^ un 2^onothète, dont la charge 
dure un an (6). 

Ils ont un esclave particulier (a) , et une 
place affectée au théâtre (ô). 



REMARQUES. 

[a] Paidikeôr (7). 

{h) Ephabicon{S). 

AUTORITÉS. 

(i) JÛién. L XI. Hesych, — {1) Axioch. Méliod, /. i. — - 
(5) Ariémid. Onirocril, /. i , c. LVI. — (4) Hippocr. Oper, — 
(5) Fltruçe^ /. V, c. XI. — (6) Arr'ian, Epist, l. m. Inscnpt* 
^et. — (7) Hesych:^ (8) Meurs. Ait, lect, /. i , <?. XXIT. 
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Il ne leur est pas permis de s^absenter pen- 
dant cette année. L'adolescent doit rester sous 
l'oeil du peuple (i . 

LE SERMENT CIVIQUE. 

C'est devant les autels redoutables d'A- 
glaure , de Minerve, que les jeunes Athénien» 
se consacrent à la patrie. TeUe est la formule 
du serment (2) : 

« Je ne déshonorerai pas la profession des 
armes, et ne sauverai jamais ma vie par une 
fîiite houleuse. Je combattrai jusqu'au dernier 
soupir pour les intérêts de l'Etat , de concert 
avec les autres citoyens, et seul , s'il le faut. 
Je ne mettrai point ma patrie dans un état pire 
que celui où je l'ai trouvée ; mais je ferai tous 
mes efforts pour la rendre encore plus floris- 
sante. Je serai soumis aux magistrats et aux 
lois, et à tout ce qui sera réglé par le commun 

AirroRiTÉs. 

(i) Jrtem. loc cit. — (a) Stoh. PoUux. 
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consentement du peuple. Si quelqu^un viole 
ou tâche d^anéantir les lois , je ne dissimulerai 
point un tel attentat ; mais je m^ opposerai » 
ou seul, ou conjointement avec tous. » 



FIN DES FETES. 



3. 
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APPENDIX. 

FÊTES D'ALEXANDRIE (a). 

§. I*'. FÊTE, POMPE ORDONNÉE PAR ANTIOCHUS 
ÉPIPHANE. 

§. II. Pompe ordonnée par ptolémée phi- 

LOMÉTOR. 

OBSERVATIONS. 

Ces récits, que nous ont transmis les histo- 
riens de Tantiquité , portent un caractère 
d'exagération , qui est celui des Orientaux eu 
général , et particulièrement des Egyptiens. 

Alexandre et ses successeurs introduisirent 
le luxe et les mœurs de l'Asie. 

Tandis que l'artiste et l'antiquaire vont 



REMARQUE, 

(a) Ainsi l'c-poque des fotes les plus brillantes de la mo- 
narchie française est placée sous le roi le plus absolu, sous 
le règne de Louis XFV": ainsi Voltaire, lorsqu'il donna 
Tessor, dans ses Contes, a sa brillante imagination, plaça à 
Babylone le théâtre de ces fêtes merveilleuses : il faudra 
croire a ces jeux de son esprit, après avoir lu ce que nous 
allons rapporter. 
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chercher dans cette pompe des images de Part, 
le philosophe y surprend celles du caractère 
des peuples. Ce n^est que sous le plus effréné 
despotisme que l'on trouve le. spectacle de ces 
prodigalités ruineuses et insensées. . 

POMPE ORDONNÉE PAR AKTIOCHUS 
EPÏPHANE (a). 

On vil d'abord s'avancer cinq mille guer- 
riers dans la force de Page, armés à la romaine, 
à la cuirasse écaillée. 

Nombre égal deMysiens. 

Trois mille Ciliciens , armés à la légère , la 
couronne d'or en tête. 

Trois mille Thraces. 

Cinq mille Galates. 

Un groupe porte des boucliers d'argent. 

Deux cent quarante coupes de gladiateurs. 

Mille coursiers de Pise ; trois mille du pays. 
Ils sont enharnachés d'or et d'argent ; ils 



REMARQUE. 
(a) Fête donnée en Thonneiir de Diane et d'Apollon. 

8. 
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sont montés par la bande qui porte le nom 
^Héiaires. 

Second détachement de mille chevaux aux 
caparaçons d'or, conduits par une nouvelle 
bande àHHétaires. 

Cavaliers choisis en pareil nombre. 

Suivent les Cataphractes , au nombre de 
quinze cents. 

Tous portent des manteaux de pourpre , 
remarquables par For dont ils brillent, et 
par les figures d'animaux que l'art y a tracées. 

Cent chars attelés de six chevaux. 

Quarante quadriges. 

Deux chars traînés , l'un par un éléphant, 
l'autre par deux. 

File de trente-six éléphans. 

Huit cents jeunes gens, ceints de couronnes 
d'or, conduisant mille taureaux superbes. 

Il est impossible de faire connaître toute la 
richesse des détails. On comptait près de trois 
cents tables consacrées ; huit cents défenses 
d'éléphans ; les statues de tous les dieux, de 
tous les génies , dé tous les héros : la matière 
et la draperie de ces statues étaient dorées. 

On avait rassemblé à l'entour les attributs 
que la fable leur consacre. 
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Suivent les statues de la Nuit , du Jour , de la 
Terre, du Ciel , de l'Aurore et du Midi. 

Vases d'or et d'argent, 

MUle enfans, portant chacun un vase d'ar- 
gent de mille drachmes. 

Six cents autres enfaûs avec des vases d'or. 

Deux cents femmes éievantdes alabastres(a) 
odoriférans. 

Quatre-vingts femmes assises éur des lits à 
base dorée. 

Cinq cents sur des lits àbase d'argent ; toutes 
brillantes de beauté et de parure. 

Les fêtes durèrent trente jours, remplis 
par les spectacles des combats gymniques , des 
naumachies , des chasses. 

La variété des parfums ne fut pas moins 
remarquable que leur prodigalité ; on les 
épancha de coupes d'or et à flots. Tous les 
cinq jours on en versait de nouveaux ; le sa- 
fran, le cinnamomum , le naï'd, la marjolaine. 
Tins, etc. 

Repas publics. On dressa tantôt mille , et 
tantôt quinze cents triclins. 

i <r, , 

REMARQUE* 

{a) Vase aux parfums. 
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Le roi loi-mémc présidait à tout. Sani faste; 
et montant un mauvais cheval, il courait çà 
et là, faisant Toffice d'un maître de cérémo- 
nies, tantôt précipitant , et tantôt arrêtant la 
marche. 

Aux festins , c'était lui encore qui faisait 
entrer et placer. Il précédait les esclaves qui 
portaient les mets. On le voyait paraître de 
tous les côtés ; tantôt s'asseoir auprès des con- 
vives, et s'étendre sur un lit ; tantôt se lever 
brusquement , abandonner la place et le repas, 
et circuler de table en table. Il recevait debout 
les santés qu'on lui portait. Il plaisantait vo- 
lontiers avec la compagnie , et jouait avec les 
baladins. 

'■ Cette dernière troupe le recevaîtmême dans 
ses rangfe; et, vers la fin du repas, au moment 
où la foule s'éclaircissait , on voyait les far- 
ceurs s'emparer du prince comme du plus vil 
compagnon , et l'élever de terre, ou l'y laisser 
retomber. Dès que les musiciens arrivaient, 
le roi Mutait , dansait , faisait mille extrava- 
gances , au point de faire rougir et sortir les 
témoins. • 

Il employa pour les dépenses de ces fêtes , 
les fonds qu'ils s'était procurés par ses vols , par 
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les dëpouilles des temples., et par la jgënérosité 
de ses jàmis. 

§11. 

POMPE ORDONNÉE PAR PTOLÉMÉE 
PHILOMETOR. 

On construisît un âlriom assez grand pour 
contenir cent trente lits rangés en cercle de 
chaque côté : cinq colonnes sur la longueur, 
et quatre en retour sur la largeur, soutenaient 
une architrave régnant carrément. On avait 
formé le plafond d'un voile immense couFeur 
de pourpre , liséré dé blanc au-dessous ; à 
droite et à gauche on avait suspendu des dra- 
peries à des piliers. Les fonds des intervalles 
étaient en architecture peinte. Les colonnes 
étaient de bois, et hautes de cinquante cou- 
dées (a) : quatre principales s'élevaient sous la 
forme d'un palmier ; entre elles, de plus légères 
présentaient celle d'un thyrse. A l'extérieur 
re'gnait un péristyle : c'était dans cette galerie 



REMARQUE^ 
(a) 24 mèti'es 375 millimètres : 76 pieds. 
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que restait la suite des esclaves. Au pied du 
péristyle s'étendait une forêt de lauriers et des 
bosquets de myrtes , d'arbustes eharmans et 
parfumés , dont Tombrage formait un asile 
délicieux. La tetre était jonchée de mille es- 
pèces de fleurs. Cette richesse est, eh Egypte, 
le produit du sol et de la culture ; même dans 
la saison rigoureuse , on y trouve encore des 
roses et des violettes blanches. 

Cette fête fut célébrée dans Fhiver, et ce 
lieu était peut-être le seul de la terre où Ton 
pût trouver alors autant de fleurs pour cou- 
ronner la tête et la coupe des convives , pour 
en émailler leurs tables , pour en joncher leurs 
pas; on croyait voir une prairie enchantée. 

On distinguait cent animaux en marbre , de 
la main des plus habiles artistes ; des tableaux 
de récole de Sicyone, des trophées, des com- 
positions allégoriques. 

Au-dessus on avait suspendu des boucliers 
d'or et d'argent. 

Dans le ceintre supérieur étaient pratiquées, 
de chaque côté , des loges de huit coudées (a) : 



REMARQUE. 

(a) 3 mètres 9 décimètres : ivt pieiis. 
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on en comptait six sur la longueur , et quatre 
sur la largeur. On y avait représenté des scènes 
de .théâtre ; des acteurs , revêtus des habits de 
leur rôle , y paraissaient à table ; des vases 
étaient à leurs pieds. 

On avait aussi disposé des niches pour y 
loger des trépieds en or. 

Le comble était surmonté par des aigles d'or 
de la hauteur de quinze coudées (a). 

Des deux côtés de l'atrium , on avait placé 
cent lits d or à pieds de sphinx ; on les avait 
couverts de tapis de laine teinte en pourpre. 
On avait étendu à terre des tapis de Perse ,' 
dont le tissu représentait divers animaux. 

On avait dressé devant les convives deux 
cents tables à trois pieds. Les gradins étaientr 
d^argent. 

Au fond de la salle , on voyoit briller cent 
cuvettes d'argent et leurs aiguières; et plus 
loin , sur une table superbe , les vases , les 
coupes , tout l'appareil du festin. 

Partout Tor , les pierreries étincellent , et 



REMARQUE. 

{a) 7 mètres 3 12 millimètres : aa pieds 6 pouces. 
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le travail surpasse encare la matière. H serait 
trop long d'en faire le récit ; il suffira de don- 
ner l'eVâluatian de cette richesse ^ qui s'élevait 
à dix mille talens d'argent. 

POMPE DE LA FETE. 

La pompe déboucha par le stade y. près de 
la ville : elle défila au lever de l'étoile du ma- 
tin , dont le symbole ouvrait la inarche. 

Statues des auteurs des îours du roi et de la 
reine. 

Divinités représentées dans leurs aventures 
et leurs attributs mythologiques. 

Les symboles de l'étoile du soir et de la 
saison. 

Pompe dionysiaque. Bande de Silènes fai- 
sant reculer la foule , et remarquables par 
leurs manteaux de pourpre tyrîenne^ Satyres 
armés de torches ornées de tiges de lierre doré. 

Victoire aux ailes d'or, à la tunique rehaussée 
d'or , et sur laquelle on avait représenté une 
foule d'animaux. On admire leur éclat , et les 
trépieds qu'elle supporte jils ont six coudées(a) 

remarque: 

(a) 2 mètres paS mîDimt très : 9 pieds.* 
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de haut ; un lierre dové serpente autour de 
leur base. 

Autel double, haut de six coudées, qu'un 
lierre embrasse aussi de ses feuilles d'or. Au 
milieu brille une couronne de pampre d'or , 
cpie'retient une bandelette blanche. 

Cent vingt enfans, vêtus de pourpre, por- 
tant Fencens , la myrrhe et le safran dans des 
bassins d'or. 

Quarante Satyresportant.descouronnesd'or, 
balançant les tiges d'un lierre d'or. Sur leurs 
corps nus sont tracées différentes empreintes 
de couleurs. 

Deux Silènes à la tunique rouge, au brode- 
quin blanc ; l'un porte le pétase et un caducée 
d'or , l'autre une trompette. 

Au milieu d'eux s'élève un homme d'une 
grandeur démesurée , dont la tête surpasse de 
quatres coudées (a) celles des autres ; il porte 
larobe et le masque tragiques; il tient à la main 
une corne d'abondance : elle est d'or. Ce 
personnage représente l'année. 



REMARQUE. 

(a) I mètre gS centimètres : 6 pieds. 
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A sa suite marche une femme gigantesque. 
L^or et Targent étincellent sur sa parure élé- 
gante : d^une main elle tient une couronne de 
persea, et de l'autre une palme. Cette femme 
représente une révolution pentéthéride (a). 

Les quatre saisons , brillantes de leurs pro- 
ductions. 

Deux thymiatères, hauts de six coudées (6), 
rehaussés d'or , entourés de lierre. Au milieu, 
un autel d'or. 

Groupe de Satyres vêtus de pourpre , cou- 
ronnés de pampre doré , tenant à la main des 
coupes et des vases. 

Le poëte Philiscus, prêtre de Bacchus, et 
tous les ministres du dieu. On porte à leur 
suite des trépieds , semblables par leur forme 
à celui de Delphes , sur lesquels on doit dépo- 
ser les prix destinés aux vainqueurs dans les 
jeux. L'un a neuf coudées (c) de haut : c'est le 
trépied des adolescens : l'autre en a douze (rf) ; 
il est destiné pour les combats des hommes. 



REMARQUES. 
(a) Lustrum. 

(6) 2 mètres 9^5 millimètres : 9 pieds. 
(c) 4 mètres 387 millimètres : i3 pieds 6 pouces. 
{4) 5 mètres 84 centimètres :, 18 pieds. 
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On voit s'avancer un char à quatre roues , 
long de quatorze (a) coudées sur huit (6) de 
large , traîné par cent quatre-vingts hommes : 
sur ce char s'élève la statue de Bacchus, haute 
de dix (c) coudées. Le dieu porte une robe 
tramante couleur de pourpre. Il avait revêtu 
aussi la crocote transparente. Les franges sont 
de pourpre rehaussée d'or. Il épanche le vin 
d'un carchesium d'or. Devant lui est un cra- 
tère d'or et de Laconie , tenant quinze mé- 
trètes ; un trépied d'or, surmonté d'un.thy- 
miatère d'or; deux coupes d'or pleines de casia 
et de safran. Le dieu est sous une voûte de 
verdure formée de pampre et de lierre , et à 
laquelle on a suspendu des guirlandes , des 
couronnes, des thyrses, des tambours , des 
bandelettes, desmitres, des masques tragiques, 
comiques et satyriques. 

Sur le même char, chœurs de prêtres et de 
prêtresses ; les Ithyphalles , tous les groupes 



REMARQUES. 

(o) 6 mètres 8i5 millimètres : 21 pieds. 
{h) 5 mètres 9 décimètres : la pieds. 
(c) 4 mètres 875 millimètres : i5 pieds^ 
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bachiques , les femmes chargées de porter le 
Yan mystique. 

Chœurs des Macètes , des Bassares lydiennes 
aux cheveux épars , au front couronné d'if, de 
pampre , de vigne , ou ceint de serpens. Les 
unes balancent ces se^ens, et les autres des 
poignards. 

Second char à quatre roues , large de huit (a) 
coudées, traîné par soixante hommes. Sur ce 
char s'élève un automate représentant Nysa , 
revêtu d'une tunique jaune rehaussée d^or. 
Cette statue se meut par ressort ; on la voit 
s'asseoir, se lever, et alors elle épanéhè le 
lait dans une coupe d'or : elle s'assied après 
cette libation. Cette figure porte la mitre en 
tête et une couronne d'or, que forment le lierre 
et le pampre qui serpentent entrelacés , et dont 
les fruits sont figurés par des pierres précieuses. 
Cette statue est assise sous une voûte de 
feuillage. A chaque coin du char brûle une 
torche. 

Suit un char à quatre roues , long de vingt- 



REMAAQUE. 

(o) 3 mètres 9 décimètres : I2 pieds. 
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quatre coudées (a) , large de quinze (b) , chargé 
de raisins que foulaient soixante Satyres qui 
répétaient, au son de la flâte, la chanson du 
pressoir. Silène est à leur tête : le vin coule. 
: Suit un char à quatre roues , de Tingt-cinq 
coudées (c) sur quatorze (d) , traîné par six 
cents hommes. Il portait une outre formée de 
peaux de léopards, et contenant trois mille 
métrètés : on en laisse échapper le irin goutte 
à goutte. A l'entour , groupe de Satyres et de 
Silènes au nombre de cent vingt , tous le front 
ceint de^pampre. Les uns portent des vase3 , 
les autres des coupes , ou de grandes ihériclées* 
Partout For étincelle. 

Sur un autre; char à quatre rouea, et que 
traînent six cents hon^mes, brille un cratère 
d'argent, contenant six cents métrètés. Au- 
dessous de ses bords , sur ses anses et sur sa 
base, sont sculptés des animaux. Il est partagé 
par un cercle d'or enrichi de pierreries. 



REMARQUES, 
(a) II mètres 68 centimètres : 36 pieds. 
(6) 7 mèti*es 3i2 millimètres : aa pieds 6 pouces, 
(c) 1*2 mètres 187 millimètres : 37 pieds 6 pouces. 
(J) 6 mèti*es SaS millimètres : ai pi«ds. 
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Deux abaques d'argent, de douze coudées (a) 
de large sur six (b) de haut ; ils sont ornés 
d'acrotères ; des animaux rampent à leur base. 
La hauteur de ces figures est de trois cou* 
dées (c) , et quelques unes n'en ont qu^une 
demie (d). 

Dix grands bassins , seize cratères , dont les 
plus grands contenaient trente métrètes, et les 
moindres cinq; six lébès^ vingt-quatre [ba-- 
noolès sur cinq ehgythèques ^ deux pressoirs 
d'argent ; à l'entour yingt*quatre vases. 

.Une table d'argent massif, de douze (e) 
coudées ; trente tables de six coudées (/). 

Quatre trépieds, dont l'un, d'argent massif , 
avait vingt-six coudées (g) ; les autres , plus 
petits, étaient enrichis, au centre, de pierres 
précieuses. 

Quatre-vingts trépieds d'argent, semblables 



REMARQUES. 
(a) 5 mètres 85 centimètres : i8 pieds. 
(6) 2 mètres 9^5 millimètres : 9 pieds. . 
{c) I mètre 4^2 millimètres : 4 pieds 6 pouces. 

(d) a43 millimètres : 9 pouces. 

(e) 5 mètres 85 centimètres : 18 pieds. 
(/) 1 mètres 9^5 millimètres : 9 pieds. 
(g) 12 mètres 675 millimètres : 69 pieds. 
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à ceux de Delphes , plus petits que les précé- 
dens, et carrés. 

Vingt-six hydries^ seize amf^orès pana- 
thénaïques, cent soixante psy ictères (a) ; le 
plus grand contenait six metrètes^ et le moindre 
deux- Tous ces vases sont d'argent. 

Suit la pompe des vases d'or. 

Quatre cratères de Laconie que couroniiént 
des festons de pampre , contenant quatre mé- 
trètes. Deux vases de Corinthe, oriiës de figures 
d'animaux d'un relief adrbirable ; ils contien-^ 
nent huit métrètes ; ils sont portés sur des 
engythèques. Un bassin et dix coupes ; deux 
eothons , chacun de deujc métrètes ; vingt- 
deux psyctères , dont le plus grand en conte- 
nait trente, et le plus petit une; 

Quatre grands trépieds d'or ; une' ce/fe d'or ^ 
de dix coudées (6) de haut , à six degrés , en- 
richie de pierres précieuses, et de figures de 
quatre palmes de haut, traitées avec beaucoup 
d'art. 

Deux calices d'or, deux de cristal doré ; 



REMARQUES; 

(a) Vases k rafraîcliir le vin. 

\b) 4 mfetres 875 millimètres : i5 pieds ^ 

3, 
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deux engjrthèques (a) d'or de quatre cou- 
dées (ô) , trois autres moindres^ 

Un autel de trois coudées (c) ;. ^nAgt-cinq 
mazon0mes(d). 

On voit s'avancer seize cents enfant reyétus 
d'une tunique blanche^ couronnés de lierre et 
de pin. 

Deux cent cinquante portent des congés 
d'or , quatre cents des congés d'argents 

Trois cent vingt avec des psyctires en or , 
en argait. 

Les autres font briller tous les vases eonsa- 
crés à Bacchus ; vingt de ces vases sont d'or, 
cinquante d'argent, trois cents émaâlés de 
toutes couleurs. 

On épanche, on fait circuler le vin dans 
des coupes » et tous ceux qui sont dans le 
stade prennent une part modérée à cette douce 
ivresse. 

Si l'on en croit Fauteurde ce récit, Callîxène, 



REMARQUES. 
{a) Repositôria : buffets. 
(6) I mètre 96 centimètres : 6 pieds. 
(c) I mètres 4^2 millimètres : 4 pieds 6 pouces. 
{d) Canistrum , pehis : espèce de corbeille. 
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on Voyait figurer enauite des trapèzes (a) de 
quatre coudées, chargées des ob)ets lespius 
brillans et les plusciirîeux. 

On remarquait le lit nuptial de Séqielé , à 
personnages dont la tunique était dorée et 
e&ricfaie de pierres précieuses. 

Pourradt-on oublier ce char à quatre roues , 
long de TÎngt-deux coudées (6), large de 
quatorze (p\ et tr^épar cinq cents hommes ï 
On a disposé, éleyé à sa surface un antre pro- 
fond. Le lierre et la vigne y foiit un doux om- 
brage : à chaque instant s^ea édiappaient des 
colombes, des ramiers, des tourterelles traî- 
nant un ruban par lequel les spectateurs pou- 
vaient les saisir au yoI. Deux sources jaillissent 
de cet antre, Tune de lait, raotrede vin. . 

A Tentour folâtrent des nymphes aux cou- 
ronnes d^or , aux vètemens superbes. 

Voici Mercure armé de son caducée d'or. 

La pompe du triomphateur des Indes .est 
ouverte par un char, La statue, haute de douze 



REMARQUES. 
(a) Tabler. 

(6) 10 «êtres 725 iaitiimèU*es : 33 pieds. 
(c) 6 mèties 826 millimètre» : ai pieds. 

9- 
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coudées (a), 6st assise sur un éléphant. Le 
dieu» couronné de pampre et de lierre , porte 
une robe de pourpre ; sa couronne , son 
thyrse^ ses brodequins sont d'or. Un Satyre 
plus petit, haut de cinq coudées (6), cou- 
ronné des feuilles dorées du pin , est assis sur 
le cou de Téléphant ; il embouche un cornet 
d'or , et semble annoncer la divinité. L^élé- 
phant est enhamaché d'or, et couronné de 
lierre d'or. 

Chœur de cinq cents vierges à la tunique 
de pourpre , à la ceinture d'or. Au premier 
rang, cent vingt amazones sont couronnées des 
feuilles dorées du pin. On les distingue à leurs 
armes éclatantes d'argent ou d'airain. 

Silènes et Satyres , le front ceint de pam- 
pre, et montés sur des ânes dont les capara- 
çons et les rênes sont d'or ou d'argent. 

Vingt-quatre chars traînés par des éléphans ; 
soixante biges (c) attelés de boucs , douze at- 
telés par des lions , sept menés par des oryx , 

REMARQtImS. 
{a) 5 mettes 85 centiméu^es r i8 piciU. 
(fi) 2 mètres 437 millimètres : 7 pieds 6 pouce». 
(c) Char k deux coursiers». 
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quinze par des bubales , huit par des autruches, 
sept par des cerfs , quatre par des onagres. 

Des jeunes gens coiffés du pëtase , yétus en 
cochér^^, et couronnés de pin , conduisent ces 
chars, sur lesquelssontmontés de jeunes enfans 
armés de petits boucliers, de petites lances, de 
thyrses ; tuniques dorées, couronnes de lierre. 
Sur deux files s'avançaient de diaque côté trois 
biges , traînés par des chameaux; 

Chariots attelés de mules, sur lesquels sont 
étendues lestentes des Barbares.DesIndiennes , 
des femmes étrangères y sont assises dans Tat- 
titude et Thabit de captiyes. Les chameaux 
portent, les uns trois cents Uttcs d'encens, et 
les autres deux cents de crocus , de casia , de 
cinnamomum , d'iris et des ps^rfums les plus 
précieux. 

Ethiopiens armés de la lance et chargés de 
présens ; six cents dent^ d 'éiéphans , deux mille 
trônes d'ébène ; Soixante cratères d'or et d'ar- 
gent ; des lam)sS d'or. 

Deux chasseurs aux javelots d'or, condui- 
sant deux mille quatre cents chiens , les uns 
des Indes, les autres d'Hyrcanie, des Mûlosses 
et d'autres races. 

Cent cinquante hommes portant des .arbres 
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auxquels on avait at1a(^ 4if fer «btes espèces 
d'okeaux et d^aniimtux* 

BeB perroqwts dans des ^tag^s. 

Ici râuteors après aroir compté ternies le$ 
€q>èces d'aniiéatbt qu'on voit daiik!ri ajoute: 

Cent trente moutons ii'Ëthiopte, trois cents 
d'Arabie f vingt de TËubée. 

Yingt-sixliobifisi indiens, remarquable» p^ 
leur blanchemr ; hait d'Ethiopie. 

Un grwd'oursJblânc. : 

Quatorze léopards, seize fiantbères. 

'Quatre lynx, irois oursons, une giraSè. 

Unrbinoeéro6nd^fa»opie. . 

JSnr HA dbarà i^uirtre rouQs, Bacdips pour- 
suivi par Junoo , et se râbgiant vers l'autel 
de jEUiëa. Prîape est éebout à ses.cèté» : tous 
portent des couronnes d'or. 

Statu0s d'Alex^lîdre et de PteAemée i cou- 
ronnées d'un lkiri*id^i>r. , w 

La statue de la/¥^rtu est à côté, de ceUe de 
Ptolémée , et couronnée d^un oJMer d'or. 

Près de Pïoldniee, <>ad}StiiigueeP(^QFe la ville 
deCoiinthfi , rëmatx{ual)}e:parsQtidid(lème d'or. 

Au»; pieds de ces statues slélevelun abpupie 
chargé de coupes d'or, d'un cratère: d'ot 4è 
cinq métrètes: . , 
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Sur le même char paraissent avec ëclat des 
femmes remarquables par leur beauté et la 
magnificence de leurs vétemens ; elles portent 
les. noms des villes de Tlonie , et de toutes les 
villes grecques de TAsie mineure , soumises à 
la domination 4es Perses : toutes le front ceint 
de couronnes. d^or. ^ 

Sur un autre char , un thyrse d^or de no-* 
nante coudées (a) ^ nne lance d'argent de 
soixàntjs coudées (6). 

Sur un dernier char, pyramide un phallus 
d^or de cent vingt coudées (c) de haut, orne 
de peintures, oeint d^ gnirlandes, immenses 
et dorées , et à Textrémité duquel s'élance 
et brille un ia^tre d'or, dont la sphère a six 
coudées (^Q. 

Nous ne citons, dans la magnificence de ee 
spectacle , que les objets en or ou en argent ; 
cependant, il en est encore un très *- grand 
nombre qui attiraient les regards. 



DEMARQUES. 

(a) 43 mètres 879 millimètres : i35 pieds. 

(b) 29 mètres aS centimèti-es : 90 pieds. 

(c) 58 mètres 5 décimètres : x8o pieds. 

(d) 2 mèta^es ç^5 millimètres : 9 pieds* 
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Une foule de coursiers et de fauves; 

yingt*quati*e lions énormes. 

Des chars à quatre roues, sur lesquels défi- 
laient les images de tous les rois et de tous les 
dieux. 

Un chœur de six cents hommes, dont trois 
cents cytharistes aux lyres d*or, aux couronnes 

Deux mille taureaux de la même cou- 
leur, aux cornes dorées, au cou paré d^une 
égide d^or, aux fronteaux d^or, aux guirlandes 
d'or. 

Pompe de Jupiter, et dSm grand nombre 
d'autres dieux. 

Pompe d'Alexandre , dont la statue d*or ap- 
paraît sur un char traîné par des éléphans, 
ayant d'un côté la Yictoire , et de l'autre 
Minerve. 

Trônes d'or et d'ivoire : sur l'un , une cqu- 
ronne d'or ; sur l'autre, une corne d'abondance 
d'or massif. * 

Sur le trône de Ptolémée Soter , une cou- 
ronne semblable , de la valeur de dix mille 
pièces d'or. 

Trois cents thymiatères d'or ; cinquante au- 
tels dorés , aux couronnes d'or : aux angles 4^c 
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Tunde ces autels, quatre torches dorées, hautes 
de dix coudées (a). 

Douze foyers dorés : il en est un de douze 
coudées (6) de circonférence , et quarante (c) 
de haut ; un autre n*en a que quinze (d). 

Neuf trépieds de Delphes en or , hauts de 
quatre coudées (e); huit autres de six(/) ; 
un autre de trente (g) , orné de figures d'or 
de cinq coudées (A), et entouré d'un feston de 
pampre d'or. 

Sept palmiers , hauts de huit coudées (/). 

TJn caducée et un foudre , l'un et l'autre 
dorés , et hauts de quarante coudées. 

Un temple aussi doré ; sa circonférence a 
quarante coudées ; chacune de ses deux ailes 
huit coudées : un grand nombre d'animaux 



BEMAUQUES, 

(a) 4 mètres 875 millimètres : i5 pieds. 
{b) 5 mètres 85 centimètres : 18 pieds, 
(c) 19 mètres 5 décimètres : 60 pieds. 
^ (d) 7 mètres 3i3 millimètres : 22 pieds 6 pouces. 
(e) I mètre 96 centimètres : 6 pieds. 
(/) 2 mètres 926 millimètres : 9 pieds, 
(jgr) i4 mètres 6i5 millimètres : J\5 pieds. 
(^) 2 mètres 437 millimètres : 7-pieds 6 pouces, 
(f ) 3 mètres 9 décimètres : 12 pieds. 
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dorés y dont plusieurs de douze coudées (a); 
dès fauves gigantesques ; des aigles de >^gt 
eoudées (é). 

Trois mille deux cents couronnes d'or. Uoe 
couronne conisacrée » d'or massif, enrichie de 
pierreries , a quatre -vingt coudées (c) de 
circonférence. Cette couronne , réunie a une 
égide d'or 9 couvre les portes du teniple de 
Bérénice. 

On voit paraître une foule de jeunes vierges 
à la parure éclatante, portant d'autres cou- 
ronnes de seize coudées Çd) de circonférence, 
dont Tune a deux eoudées de haut(^). 

Une cuirasse d'or de douze coudées ; une 
d'argent de dix-huit (/). Cette dernière est 
armée de douze foudres d'or de deux coudées. 

Une couronne de chêne dorée , enrichie de 
pierreries. 

Vingt boucliers d'or ; soixante-quatre ar- 



ASMABQVES. 

(a) 5 mëtres S5 centimètres : i8 pieds. 

(b) 9 mëtres 760 ihillimètres : 5o pieds. 

(c) 59 mëtres : 120 pieds. 

{d) 7 mètres 8 ddcim êtres : 24 pieds. 

(c) 975 millimètres : 3 pieds. 

(/) 8 mètres 776 millimètres : 27 pieds. 



Digitized 



by Google 



d'alexakdhie. i39 

mures en or et complètes. Desbrodequins d^or 
de trois coudées Ça) ; douze bassins d'or; conpes 
d'or innombrables ; trente^six vases bachiques 
en or; dix grands aléiptres (6) d^or; douze 
hjrdries (c); cinquante mazùnomes d'or. 

Diverses tables d'or. 

Cinq tenues d'or (d). 

Une corne d'or massif de trente coudées (^). 

Toute cette partie de la pompe est distincte 
de celle de Bacchus. 

Quatre cents chariots chargés de vases et 
instrumens d'argent ; 

Vingt , de vases et instrumens d'or.; 

Huit cents , des aromates. 

Lés troupes d'infanterie et de cavalerie se 
développent; leurs armes sont magnifiques : la 
première , au nombre de cinquante-^sept mille 
six cents hommes ; la seconde , au nombre de 
viogt^trois mille deux cents. 

Il n'y eut personne qui ne parût dans cette 
* !■ i ,., i ■" 

&£MARQims. 
(a) I métrer 46a mi}Hmètr«s : 4 pieds 6 pobcéf . 
{b) Vases contenant des parfums. 
(c) Yases à mettre de Feau. 
{d) Repositoria : buffets. 
(«) i4 mètres 6^5 millimètres : ^5 pieds. 
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fête vêtu , armé selon son personnage et son 
caractère. 

Outre les armures d^emplèi , il y en aiFait 
encore un plu^ grand nombre de réserve. 
Gallixène les a comptées. 

Dans les jeux publics, Ptolémée, le pre- 
mier, remporta vingt couronnes d'or, et Béré- 
nice vingt-trois : Tun et F autre montaient des 
chars d^or. 

Dépense de cette fête : deux mille deux 
cent trent0-neuf talens, et cinquante mines, 
somme qu'on s'empressa de déposer, avant sa 
célébration, entre les mains des économes 
du roi. 

Le fils du roi et de Bérénice, PtoléméeHii- 
ladelphe , remporta vingt couronnes d'or. 

Athénée termine par la réflexion naturelle 
qu'une richesse aussi fabuleuse fait naître : 

« Avez-vous jamais oui parler d'une contrée 
plus riche en or? Les mines de la Perse, le 
luxe de Babylone , le Pactole qui roule des 
flots d'or, ne sauraient lui être comparés. Le 
Nil est le véritable Chrisorrhoas (a) (G). » 



REMARQUE. 
(tf) Fleuve d'or. 
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ALMANACH (a) GREC. 



OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

JL'astronomie , ou la physique du ciel , 
fîit un des grands objets de la science des an- 
ciens. Je ne m'arrête point à prouver ce dont 
on ne doute pas. Elle dut sa naissance , et 
surtout ses progrès , à l'agriculture. On ne 
pouvait perfectionner l'art de cultiver la terre, 
sans étudier le ciel : aussi tout atteste la 
liaison indissoluble de ces deux arts chez les 
anciens. 

Leurs calendriers sont à la fois astrono- 
miques et ruraux ; et quand ils parlent des 
travaux de la campagne , ils les rapportent aux 
constellations. 



REMARQUE. 

(a) Ce mot ëtait connu des anciens Grecs. On le trouve 
dans £usëbe, qui Fëcrit Almenikiaka* Saumaise y voyait 
un mot persan : il est oriental (i). 
AUTORITÉ. 

(i) Court de CéMin. 
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D^un autre côté, la religion elle-même était 
astronomique ; les dieux étaient les planètes i 
les douze grands dieux furent tirés des douze 
emblèmes des signes du zodiaque ; les demi- 
dieux furent copiés diaprés les constellations; 
lesdécans, d^aprèslessubdivisions duzodiaque: 
leurs aventures sont sur le planisphère , et Ton 
y voit même t autel sur lequel leurs divinités 
firent plusieurs fois leurs sermens redoutables. 
Mais cette religion astronomique fut en même 
temps rurale. Les calendriers et les fêtes reli* 
gieuses des anciens portent à la fois ces deux 
Caractères. Là divinité est dans les astres ; \ts 
cérémonies ont rapport aux travaux dès 
champs ; le rituel est relatif à ces deux obfets 
inséparables. 

Lorsque ie3 hommes eurent fait certains 
progrès dans Fastronomie , et qu^ils en furent 
venus au point de former des cercles réels 
pour représenter les cercles imaginaires qu'ils 
traçaient dans le ciel , on eut des instrumens : 
ce fut un supplément à Tiitiagination. Onpei-. 
giiit à i'^œil la marche des astres ; ôii forma 
des divisions exactes sur les cercles de la sphère 
fictive : elle fut la naissance de Fart. 

Cependant les anciens observateur», eu 
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étudiant les astres/ aTftient eu Tidée de les 
grouper. Cette idëe ëtait naturelle et néces- 
saire- Plusieurs cddsteUations semblent avoir 
été groupées par la nature. Qui voudrait sépa^ 
rer qaelqu^undes asiles de la pléiade, ou de là 
grande oùrsé^ ou du triangle , ou dé la cou- 
ronne ? Dessinées par la main de la Nature , 
elles ont présenté à tousles hommes une figuré 
déterminée qui leur défendait de les séparer: 
T-ies peuples pasteurs ont observé ces figurei 
toutes formées, celles du moins dont ils avaient 
besoin pour s'orienter, et pour distinguer les 
heures de la nuit. Les sauvages du Canada ont 
donné dei^ noms à quelques constellations, et 
notre ourse est une ourse aussi pour eux. Nos^ 
bergers ont un laiigage astronomique qui leur 
est propre ; et les étoiles qui servent à leur 
faire connaître le milieu précis de la nuit et 
l'approche du jour , ont parmi eux des noms 
particuliers.Observateurs paisibles, lespeupîles 
pasteurs ont dû pwter les yeux vers le ciel ^ 
et y chercher des signes qui Servissent à les 
diriger. ' • . 

Il y eut donc quelques autres raisons pour 
placer daiàs le ciel telles figures plutôt que 
tellea aiitlfes. Oti laissa en groupe celles qui 
3. lo 
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étaient naturellement groupées , et celles-ci 
donnèrent Tidée d^en grouper d'autres ; et le 
besoin enfin , plus pressant., plus impétueux 
que la curiosité, obligea les hommes à dessi- 
ner tout le reste. Ce ne ^pnt pas ici des con- 
jectures : les figures sont là ; elles y sont dès 
la plus haute antiquité ; on s'en est serri pour 
s'orienter, pour, se diriger, pour indiquer les 
travaux. Le long cours des observations prouve 
qu'on eut le dessein d'observer ; et le rapport 
des figures avec les noms qu'on leur donna , 
prouve que ces noms leur furent donnés à 
dessein. 

Sous le règne de ragriculturé, on mit plus 
d'exactitude, et, si je puis le dire, plus de philo- 
sophie dans le choix des figures qui avaient du 
rapport avec cet art nécessaire, le plus estimé 
de. tous , dans le temps. où les besoins factices 
n'existaient pas. 

Ce n'est point par. hasard que la balance j 
a deux bassins égaux , se trquve.dans le point 
de l'année où les. jours sont égaux aux nuits; 
Vécreçisse , dans celui où le soleil semble 
marcher comme eUe et retourner sur ses pas ; 
^X le capricorne f cet animal grimpant, au 
moment où le soleil remoate le. long de 
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rëclip tique. Le verseau épanche son urne dans 
le ciel, au mois où les pluies inondent les cam- 
pagnes; et le scorpion lance son venin dans 
la saison des maladies. Le centaure^ qui était 
peintautrefois moitiéhommeet moitié taureau , 
était Fannonce du labourage. Il y a lieu de 
croire que les autres constellations avaient éga- 
lement, dans leurs figures et dans leurs noms, 
des rapports avecTagriculture, puisque c^était 
pour elle qu^on les observait , et que les agri- 
culteurs étaient les observateurs et les peintres. 
A la fin, tout devint motif d^observation, 
et tout le ciel fiit par conséquent chargé de 
figures. 

La Grèce, qui avait reçu ses lumières de 
rOrient, fut astronomique comme lui. Les 
hymnes, attribués à Homère et à Orphée, ont 
rapport aux constellations, et surtout aux pla- 
nètes.TouslespTemierspoëmessontpurement 
astronomiques : c'est k navire ^rgo qui voyage 
dans le ciel, monté de cinquante-deux person- 
nages ; c'est Hercule qui part de .Forient pour 
aller au couchant, qui plante les deux colonnes 
du tropique, et remporte des victoires sur les 
monstres du ciel. Cesi Bacchus^ ouïe Soleil 
d automne^ qui court à Torient , et le subjugue 

10. 
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avec une armée de vendangeuses , qui n^ont 
pour armes que des échalas; c^est Thèbes aux 
sept portes, ou le vaisseau céleste , qui porte 
les deux planètes , et qui est assiégée par des 
constellations ; c^est la ville de Troie , assiégée 
par cinquante-deux chefs, qui est embrasée 
au solstice dété^ et qui ne peut être prise 
que lorsqu^un cheçal a vomi des guerriers. 
Les poètes les moins fabuleux ne peuvent se 
passer de l'astronomie . Hésiode^ dans les tra- 
vaux et les jours^ tous les poètes tragiques 
grecs , Aratus , Apollonius , Ovide , Virgile , 
Manilius , Glaudien , tous onf parlé* astrono- 
mie. Mais certes, si leur religion était astro- 
nomique, si toutes les traditions Tétaient, 
est-il étonnant qu'ils n'aient pu se passer de 
fondre ces notions dans leurs ouvrages ? 

La lecture des anciens poètes grecs . fait 
naître une réflexion ; c'est qu'en parlant des 
constellations, ils le font presque toujours 
d'après les figures animées qui les représen- 
tent. Ils donnent à ces figures de l'action , de 
la vie, une marche, un but; ils i^présentent 
leurs effets et letu's rapports comme des évé- 
nemens. 

Instruits du génie des anciens temps , nous 
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ne serons pas surpris que ces peuples anté- 
rieurs aient placé les planètçs errantes sur des 
chars. Elles devaient parcourir diverses routes 
dans le zodiaque ; mais les constellations , 
composées d^étoiles fixes, et marchant en 
groupe avec toute Tarmée des cieux , n^avaient 
nul besoin de cet appareil. 

Cependant les constellations voyagent aussi : 
le bélier qui marche à la tête des signes du 
zodiaque , ou du troupeau du soleil , comme 
le bélier à la tête de nos troupeaux , est con- 
duit par ce Mercure qui se fit autrefois herger 
avec Apollon : il lui est consacré. On le 
nomme dux gregis^ princeps armenti^ le 
chef du troupeau. Us le représentent comme 
vainqueur de la mer où il se plonge quand il 
disparait, et d^où il sort victorieux quand il 
reparait , six mois après , à Torient. Us chan- 
tent ce bélier triomphant, qui a vaincu la mer 
et traversé THelIespont; ils envient le bonheur 
de Phryxus , que la brebis à la toison dorée a 
transporté heureusement sur les mers ; ils dé^ 
plorent les malheurs de la vierge, qui s^est 
noyée quand il s'est élevé sur Thorizon. 

Le taureau le suit ; sa course astronomique 
est aussi un voyage ; et, comme il disparait au 
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sein de Ponde, ses voyages sont maritimes. Sa 
croupe est enveloppée d^un nuage ; il n'est 
peint qu'avec la moitié antérieure du corps ; 
ils ignorent quel est son sexe ; mais , sous ces 
deux rapports , il est , disent-ils , ou le taureau 
ravisseur d'Europe, ou là génisse lo , qui tra- 
verse les mers pour arriver en Europe aussi ; 
objets l'un et l'autre de la haine de Junon* 

Les étoiles des gémeaux sont disposées de 
manière que , lorsqu'une se lève , l'autre se 
couche ; et les gémeaux se nomment Castor 
et Pollux; ils ont obtenu de Jupiter qu'ils 
seraient tour à tour en enfer et dans le ciel. 

Comme les constellations , en se levant et 
en se couchant , semblaient sortir de la mer et 
y entrer, il était dans le style figuré dont j'ai 
donné tant d'exemples , de parler du lever et 
du coucher des constellations dans l'onde , 
comme d'un voyage ou comme d'un accident 
qui les y précipitait : aussi n'y en a-t-il pres- 
qu'aucune de laquelle on n'ait dit l'une ou 
l'autre de ces choses. On en exceptait néan- 
moins les étoiles voisines du pôle , et qui , 
tournant autour de l'axe , ne se plongent ja- 
mais dans le sein de Thétis. 

Sous une autre figure , on disait des cens- 
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tellations qui se cachent dans la mer et passent 
à un autre hémisphère , qu'elles descendaient 
dans le Târtare, demeure du noir Pluton^ 
ou du soleil d'hiver. 

Combien ce langage figuré ne donnait-il pas 
de grâces aux vérités astronomiques, lorsqu^on 
n'en avait pas encore abusé , et que personne 
xie s'y méprenait ! Callisto , ou H très-belle , 
n'entre jamais dans la mer, et son char brille 
toujours sur l'horizon; c'est que Thétis le lui 
avait défendu : ou bien c'est Junon qui, ja- 
louse de ce que Jupiter l'avait aimée, avait 
obtenu cette grâce de Neptune. D'autres li- 
saient que Diane , ou la lune , s'étant baignée 
avec ses compagnes , Callisto ne voulut pas 
entrer dans le bain , ce qui la fit chasser pac la 
déesse. 

Par une suite de ce style, généralement 
appliqpé à tout, l'instant où une figure sorlait 
de la mer pour monter sur l'horizon , éiak 
marqué comme une naissance , et Tinstant où 
elle disparaissait était désigné comme une mort 
Le héros gigantesque, dont les courses et les- 
aventures ont enchanté votre imagination , ee 
héros doit périr à son tour; telle est la ïoi de 
l'humanité : il descendra comme les autres d^ns 
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lenoirTartare; Tnak Usoi^tira de ces demeures 
hideuses, et» en mémoire de sa valeur, il sera 
placé parmi les astres. Les animaux du etel 
étaient soumis à la même loi. Lorsque Phry xus 
eut emmené le bélier en Colchide, il Timmola 
}i Jupiter; le taureau disparaissant est tiié par 
Hercule ; le lion subit le même sort ; Fhydrc 
effroyable est percée de flèches, et le centaure 
est immolé à la juste vengeance d^Âldde. 

La figure qui disparaissait à la naissance d'un 
autre, était quelquefois tuée par celle-ci. 
Qrion (a) se plonge dans le Tartare , au mo- 
ment où la queue du scorpion se lève ; il est 
piqué au talon par ce dangereux animal , et il 
meurt de sa blessure. 

Plus souvent le voisinage des constellations, 
et les rapports qu'elles ont entre elles , four- 
nissent matière à une histoire physique , où 
l'imagination se donnait carrière ; mais elle 
embellissait la vérité sans l'altérer jamais. Le 
groupe des constellations qui naissent succes- 
sivement, qui vivent ensemble, et ont entre elles 

MYTHOLOGIE COMPAaÉE. 

(a) Kuaaer^ TOrion des Celtes. 
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divers aspects ) et qui périssent enfin tour à tour, 
ces figures ont entre elles des liaisons de pa^ 
rente ou d'aventures. Leur naiss^ce esttôu* 
jours céleste, leurs actions so&t toujours hë« 
roïques et sanguinaires , leur fin tragique et 
cruelle ; toutes leurs histoires son tdes prodiges. 

Enfin, comme <:es constellations, sous leur 
aspect naturel j n'étaient que des amiis. dé- 
toiles j éi que, sous leur aspect figuré ^ elles 
étaient des personnages j le génie, ancien con- 
naissait parfaitement ces rapports ; il aimaij 
mieux parler des personnages que des astres , 
mais il parlait de leurs rapports comme d'une 
métamorphose. Cycnus avait été changé en 
cygne, Périclymène en aigle, Arcas, et Cal- 
listo sa mère , en ourse. 

Par une autre métamorphose, les êtres que 
Ton voit dans le ciel avaient déjà vécu sur la 
terre : en mémoire de quelque glorieuse aven- 
ture, Jupiter les avait transportés parmi les 
aslres. Le cheval Pégase , fils de Méduse, Tune 
des baleines, avait été la monture de Bellé- 
rophon, lorsqu'il allait combattre la Chimère 
que l'on voit maintenant parmi les astres sous 
le nom de la chèçre. Le lait de cette chèvre 
ruiselle encore dans le ciel ; c'est de lui que 
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fut nourri Jupiter. Arion, ou le petit cheval ; 
précédé de la constellation du dauphin , avait 
été un musicien sauvé des eaux par un dau- 
phin : vous le voyez avec sa lyre dans les 
astres. Uhydre avait infecté le marais de Lemc; 
le sanglier avait dévasté le pays d^Erym'anthe ; 
la biche avait couru jadis sur le mont Ménale. 
Tel fut le langage des peuples primitifs , 
des premiers peuples qui mirent toute leur 
physique en images (i). 

AUTORITÉ. 
(i) Rabaut SaintrEtierme ^ LeHrts à Baillj. 
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SECTION II. 

ZODIAQUE (à). 

Route du soleil (b). 

Le cercle^ ou cycle olympique (^y 

Le cercle oblique (c). 

PHÉNOMÈNES. 

Bans cçtte zone de douze degrés (2) {d) de 
largeur, et qui coupe l'ëquateur en deux points 
opposés (^), circulent toutes les planètes. 

La route du soleil paraît au milieu, à égale 
distance des deux bords qui terminent la 
largeur du zodiaque : c^est la ligne écUpiique. 



REMARQUES, 
(a) Zodiahon, 

{b) Agabnotopoios , Zôgraplios , PeripoUsis , Zt^dion j 
Dodekate-Morion. 

(c) Loxos» 

(d) Cette largeur est d'environ dix-huit degrds. 

(e) Les points ^quinoxiaux. 

AUTORITÉS. 
(1) Syncett. {i) Mort, CaptlL l. vili. 



Digitized 



by Google 



i 



ALMAN GB£C. SIGNES DU EODIAQUE. iSg 

C'est dans ce cercle que voyage ce dieu qui 
meurt pour renaître (a) , qui donne la mesure 
du temps , Tastre dont les feux engendrent et 
détruisent tout , qui ramène tour à tour la 
lumière et les ténèbres , les saisons de la vie et 
celles de la mort. 

B. II. 

DIVISIONS. 

Elles sont au nombre de douze ( a ) ; 
chacune de trente degrés. 

On les appelle signes , à cause des figures 
qu'on y a tracées , et qui sont des images 
indicatives. 

On distingue, i**. Lès signes tropiques ^ 
ceux où l'astronomie fixe d'une manière plus 
précise l'origine des saisons qu'elle attache aux 
points équinoxiaux et solsticiaux. 



REMARQUE. 
(a) Dôdecades moirai^ tomai. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Le Soleil, TAdonaï, le Christ. 
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l6o ALMANAGH GRKC. 

2^. Les signes méridionaux et septentrion 
nauXj ceux qui sont au midi et au noré 
de l'ëquateur. 

3". Les signes ascendans et descendans , 
relativement aux solstices et au mouvement 
des planètes de haut en bas , et de bas en haut. 

On a affecté les signes trois par trois à 
chacun des vents qui soufflent des quatre points 
cardinaûxde Thomon, elà chacundesélémens. 

N. B. La précision des équinoxes dépla- 
çant les signes , on distingue le zodiaque in- 
tellectuel ou fixe , et le zodiaque sensible 
et mobile. C'est dans le premier que sont fixés 
les points des équinoxes ou des solstices , qui 
signalent ceux de station , de départ et de re- 
tour ; en un mot, la marche de la révolution. 
Dans ce dernier cas , on appelle ces divisions 
domiciles {a), 

Dwision du zodiaque en deux empires : 

Celui du soleil et de la lune ; de la chaleur 
et du froid. 



EEMARQUE. . 
(a) Dôdecaiimories. 
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SIGNES DU ZODIAQUE. l6t 

Subdwisions, Chaque division duodéci- 
male est subdivisée en douze parties ; le zo- 
diaque entier en cent quarante-quatre parties; 

On subdivise aussi chaque signe par dix , à 
raison de trois degrés par signe , pour calculer 
les apocatastases ou cycles. 

Le zodiaque est encore divisé en trente-six 
parties , de dix degrés chacune , à laquelle 
préside un décan ou dynaste (a). 

Astrologie empirique. 

L'homme, le microcosme, ou petit monde ; 
est divisé en autant de parties que le zodiaque, 
à l'action et à l'influence duquel il demeure 
soumis. 

§. IIL 

NOMS DES SIGNES ET LEUR ORDRE. 
I. LE BELIER (Ô). 

Sa tête regarde le levant; ses pieds se 



REMARQUES» 
(a) Via, Dëcans, lqc»prop, 

{b) Krios mestmphalos. he premier des signes, environ 
56o ans ayant l'ère yuJgaire. 

3. ' II 
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iBa, ALMAKACH GREC. 

couchent les premiers , et touchent là tête de 
la baleine. 

A don leter, sa tète monte sous le triangle. 

On comjpte dix-hoit étoiles principales 
semées sur son corps : les plus apparentes sont 
celles des cornes. 

Une vierge , ou Minerve^ a son siégé dans 
te signe y et It. soleil son exaltation, . 

Les trente degrés du signe sont partagés dans 
la sphère des Décans , par Mars , Vénus et le 
Soleil. 

Ce signe ( l'Agneau } présida à la création 
de lunipersj dont il annonce la périodique 
régénération. 

IL LE.TAUBKAU(a). 

Il se lève et se couche du edté opposé à 
celui qu'il regarde. 

On y remarque deux groupes d'étoiles : Tun 
M»ur son dùê 9 les Pléiades , au nombre de sept ; 
l'autre sur son front ,* les Hyades , au nombre 
de cmq:{F^ofez au mot propre. ) 

R£liAR^UB« 

(a) Téutrosy lo , Osiris^ Jph^ Phfogât&f* 



Digjtized 



by Google 



sioîJfeà i)tî îÈUbiÀQbE. î6à 

Vénus a son domicile dans ce signe , et la 
Lune son exaltation. 

Des groupes H'éioUes attachées au 
Taureau. 

i^tïlAbÉS; 

Leurs rapports avec les équihexes et aVec 
lés opiéràtions agricoles ^ dcrïvenf eontribuet* à 
les faire rémarqueri 

Leurïi levers et leurs cducherë annoiicënt le^ 
léfioquèB les plus itnpciriàntisspimr le laboureur 
et le ttatigàteui^, les Vents ^ 1^1 chaleur, lé frdidi 
le labourage^ leé récoltes. 

C'est Jupiter qui lés a ainsi placées (i) ^ 
comme des sentinelles et de fidèles messagers 
des saisons et de leurs révolutions. 

Leurs noms généraua; : 

( iHespërides \ Âtlanlidéis f Orias i Hepia- 
pores. ) Le^ filles d'Aths et de Pléioné; les 
Hespérides ; les indicateurs ; le f^^ufle (septé- 
naire. 

AufoÂlïi 
(i) Théon. 

Il 
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l64 ALMAKACH GREC 

Leurs noms particuliers : 

Alcyonê, Calypso (i), Caelêno, Electre^ 
Maiâ , Mérope (2) , Pasiphaé (3) , Stérope , 
Taygête. 

Leur dégagement des rayons solaires , leur 
leçer du matin , annoncent la chaleur (4) , 
les moissons. 

Leur coucher du maiin indique les froids 
de Thiver (5), les semailles. 

Leur lever du matin dure cinquante-deux 
jours, aux environs de l'équinoxe du printemps. 

Leur coucher du soir dure le même espace 
de temps, aux environs de Téquinoxe d'au- 
tomne. 

HYADES. 

Nourrices di'Iès (a) ; Hëliades , sœurs des 
Pléiades ; les Pluvieuses (ô) , filles de l'Océan, 



R£MA.RQU£S^. 
' (a) De Bacchus. 

{b) Racine : hyein. 

AUTORITÉS. 

(1) Hygin. — (2) Eratosth. — (3) Plut. — (4) Hygin, 
(5) Théon. 
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SIGNES BU ZODIAQUE. l65 

Nymphes de Dodone , enfans de Mélissus , 
amantes d'Apollon. 

On varie sur leurs noms particuliers. - 

On les appelle : Adrasta, A'éthusa , Althaea, 
Ambroisie , Arsinoé , Bromie , Cisseïs , Co- 
ronis, Daphné, Erato, Eryphile, Eudora, 
Eusthéphanos, Hilaria, Hypsijpyle, Idothéa, 
Marpessa , Nysa , Pëdile , Phaesule, Phaëta , 
Phébé, Phjléto, Polyhymno, Polyxo, Pro- 
thoé , Stérope , Zéuxippe. 

Elles sont au nombre de cinq. 

Phérécyde en compte sept. 

Dans ce groupe on distingue une étoile plus 
brillante , placée sur Tœil du Taureau, iltfo- 
nosylîè {i)\'Lampadias (ji)\ Upocyros (Z). 

Leur leçer annonce les pluies et la tem- 
pête. 

III. LES GÉMEAUX (a). 

Les fils de Tyndare , de Léda ; 
Castor et PoUux ; 



REMARQUE. 

(a) Dydimoi ^ Dioscouroi <i Cabéiroi , jàgcuiores ^ Anaces y 
Hcpfieslioi. 

AUTORITÉS. 

(i) Uesych, — (q) Scaliger. — (3) Ptolémée, 
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^QTiJi^ et Harpeiçrate } 

Apollon et Hercule ; 

Triplolèipç^çt J^io» ; 

l^ç^ diew^ de Sanaothr^lÇe. 

l-e^ géro«auij jiçint plftçé» À la drwH ^ 
Qqçhpr» aur(}^?«i? d'QrÎQn; il» paraissent jp 
t^nii? e^vbra^ç'Si ^t ^e^çc^ftitïf Iç^ f\^ droite 
CR avw* ; il^ sçral)le»t, 911 coj\tr>ire ^ iftçlw<?s 
çt couchjps en se l^y^at. 

On y distingue plusieurs Çtoilçs,. QèlW qUi 
brille sur la tét^. 4u prçïflier^e^GéTOes^iiiiSî'^p- 
pelle Castor, et V^IiQUô 4'ApqWqo^ 

çt fleççal^^ 

Ç^ ÇVftW ÇSt 1? siçg[e 4ç Ph^^WI » le. dewiçik 
dç Mçi»cm:e , çt, VuRf! 4es ji^^ljioï^*4ç 1* Iwe. 

Les Grémeà,ux sont la divinité tutélaire ^ 
navigateurs^ Qq(@%a{ipe)lQk« ^M^ sauveurs, 

J^'Hydre; 
L^Brâlant; 



REMARQUE. 
, (o) Carsmos ^ Opi.ifitktVMSij O^oporos , Ostacos ^ Çamr. 
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SIGK£S J)V lOOIAQUE. 167 

L'Ecrevisfle de Iienie(t). 

On y distingue les étoiles mimomiiiëes. les 
ânes de Bacchus^ près d^un autre amas d'é- 
toiles , qui s'appelle la Crèche. 

On place dans les serres droites troispettt.es 
étoiles , et dans les gauches , deux. 

Domicile delà Lune, siège de* Mercure 7 Keu 
de Fexaltation de Jupiter. 

V. XK MOK (a> 

Le lîon de Némée ; 

L'animal solaire (2). 

Il regarde le couchant i il est place sur U 
tête de THydre , et il s'étend )usqu*au milieu 
de cette constellation : il a au-dessus la cheve- 
lure des Lesbiennes (3). 

On distingue sur le coeur du lion , une étoile 
brillante et de première grandeur. ÇBasHmos; 
Mononalos. ) 

Il joint ses feux à ceux de la Canicule. 



(a) Leôn^ Ther. 

AvroaiTÉs. 

(1) Columelle. — (a) Plut. — (5) Germ. c. xX. 
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l68 ALMANACH GREC. 

Jupiter a son siège dans ce signe , qui est le 
domicile du Soleil. 

VI. LA VIERGE (a). 

Fille d'Apollon ; 

La Fortune; 

La Paix; 

La Justice ; 

La Mère du Soleil. 

On distingue dans la constellation de la 
Vierge deux étoiles : l'une de première gran- 
deur, c'est l'cpi ^ symbole de l'agriculture (i) ; 
l'autre, moins brillante , annonce les ven- 
danges; (^Protygeiér.) 

Ce signe est lelieu de l'exaltation de Mercure 
et son domicile, et le siège de Cérès. 

VII. LA BALANCE (b). 

Placée sous les pieds de la Vierge, qui tient 
le fléau dans sa main. 



REMARQUES. 
(a) Parihenos^ Astrœa^ Dice^ Isis, Alergalis, Cerèsy 
^rigone^ Tkemis, 
. (b) Zugos^ Slalhrnosy Lilra^ Slaier, Mochos, CluHaù 

AUTORITÉ. 
(i) Tiléon, 
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SIGNES DU ZODIAQUE. 169 

Le lieu derexaltation de Saturne ; domicile 
de Vénus, siège de Vulcain. 
La balance a présidé à la naissance de 

l'univers. 

VIII. LE SCORPION (o). 

Il est placé près de Tanimal que perce le 
Centaure. 

Il se couche la tête la première , et se lève 
droit en opposition avec Orion. 

Sur son cœur brille une étoile rouge de la 
première grandeur. 

Ce signe est le domicile et le signe de Mars. 

IX. LE SAGITTAIRE (Ô). 

Fils de Pan et d'Euphémé ; 

Frère des Muses. 

Il regarde le couchant : il se couchela partie 
antérieure la première, et ihonte droit. 

Son arc est coupé en deux par la voie Lactée. 

Ce signe estle domicile de Jupiter, et le siège 
de Diane. 



REMARQUES* 

(a) Scorpios, Mega thenon. 

{b) ToxôtèSf Aemma reier toxon ^ Hippotès, 
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Egipan. , 

Liçy de l!^xaltqttioo de Ma^rs, domicile de 
Salurne , siège de Vesta. 

XI. LE VERSEAU (6). 

Ganymède (i) ; 

C^cropsCâ); 

Aristée (3) ; 

Fî}» d*Assara€Os ; 

Fils d'Erichthonius ; 

Pèred^Hers^. 

Il regarde le levant : il se cmiehe et sê lève 
la tète la première. 

Ce signe est le domicile de Saturne, le siège 
de Junon. 

XII. l*S PQls«Qîia (c). 

Consacrés à Yénus, à Deveéto ? imb par un 
lifD. 

Lieu de Texaltation de Vâ^ua^ 9i£^ ^ 
Neptune j danûdle M J«p4tftr. 

REMARQUES. 
(a^ Ai^oceros , Athalpès , Icthyoèis , Çraneus, - 
{b) Hydrocoos ^ Calpé. 
(c) IchtOTiy jùpalos* 

AUTQRllis. 

(i) Germ. ff^fWx — (^) i^uhulu^* — (3) G««7w. 
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SECTIOJS III. 

DES C09STCRM,4TÏO¥S. 

§. I". . 

1 

coKST£iXATiO]H9 ppuiAl^ca ( au nord de 
t Equateur). 

Nourrice de Jiq^iiter. 

l^ dQttX Qw*W «ont QppQ$éf3 Tune à 
raiîire ; aIWa «put pkç4e* pires clu pôle^ $ur 
lequel roule la sphère étoilée. 

II. LA PETITE OURSE (6). 

Lesnayigateursgrecssedlrigentsurlagrande 
Ourse ; les TyrieM §t k^ Phéniciens observent 
la petite, comme plus près du pôle. 

III. LE DRAGON (c). 

Le Fils de Typhon. 

REMARQUES. 

(a) Mii^r »m^y u4m«Mi> BOàà^^ Omaào^y Hmè , 
Epiastrum. 
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172 ALMANACH GREC. 

Le dragon des Hespérides , de la toison d'or ; 
Python ; 

Le Serpent de Cadmus ; 
L'ennemi de Minerve, de'chaîné contre 
elle par les Géans. 

IV. CÉPHÉE (a). 

V. CASSIOPÉE (6). 

VL ANDROMÈDE (c). 

VII. persée(é?). 

Leurs différens aspects ont donné lieu à la 
fable, trop connue pour la rapporter ici. 

VIII. LE TRIANGLE (e). 

L'initiale du mos.dios, a. 

iX. LE COCHER (/). 



REMARQUES. 

(a) Cepheus^ Basileios^ Nereus^ lasidès. 

{h) Cassiopeia. 

{c) Andromède. 

{d) Perseus, Ippotès^ Ckrysaor^ Eurymedoriy Pieroeïs. 

{e) Deltoton. 
. {/) Erichthonius^ Heniochus. Myrtile^ OrsUochiis^ Oyllasy 
Spherœus , Trochilus , Bellerophon , Hippolyie^ Phaétori' 
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CONSTELLATIONS. lyS 

X. BOÔTES (a). 

Il préside à roaverture de rautomne et des 
vendanges. 

XI. LA COURONNE BOREALE, LA COURONNE 
D*ARIANE, OU PROSERPINE (6). 

Elle préside au commencementdes semailles. 

XII. HERCULE AGENOUILLE (c). 

Ixion ; 

Prométhée ; 

Persée. 

Il se lève avec le printemps. 

XIII, LE SERPENTAIRE {(I). 

Il se lève avec le Scorpion et le Sagittaire; 
Il se couche au lever des Gémeaux, du 
Cancer et du Lion (i). 



. REMARQUES. 

(a) jircas^ Arctophjlaac ^ Icare. 

{b) Persephonè^ Chtonia. 

(c) Engonasis^ Eripôn^ Oclazôn, ^ 

{d) Ophiuchus ^ Esculape^ Hercule, Triopas^ Prométhée^ 

Tantale^ Tyhris^ Thésée.^ Ixiorij Jason^ Cadmus. ' 

AUTOKITÉ. 
i) Hjrgin. 
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XIV.LESERPENf (â)lïVsCtJLAte, DE LÀOCOON} 

XV. lA ttft«, 6V tfe VAtrt'littll (it). 

. La Lyre de Mercure, d*Orphée, de Musée: 
Ëlîe Se touche au letef dé îâ Viëfgfe ; Se lète 
avec les pfetuikëâ étôileâ dil iSâgittàîfe, 

XVÏ. LÉ CYGîSfÊ (6). 

L'Aîglé se lève immedialemènt après le 
Cygne, qu'il semble poursuivre. 

Lorsque le Soleil est dans les df^Aii^âtti^ le 
Cygne monte avant la nuit. 

XVII* l'aigle (c). 
L'Aigle se levé àvet Icf CâprîCome; se 
côUéhë àH lever du Lion. 

XViïî. LA ittant (à). 

La Flèche d'Apollon. 

{a) lyre ou Brmaiè , C^//èm^ , iShilU. 
{b) Omis. 

(c) Aëtosi 

(d) Oîsios. 

(a) Les Indiens avaient kîir Aéissechen , <S^'a onSexèn^ 
serpent à mille têtes , qui soutient Tunivers; 
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CONStELLAtîONS. I]! 

L'Aigle semble la tenir dans ses serres. 
Elle se couche au lever de Cérès ; se levé 
avec le Scofpiort. 

XIX. LE DAUPHIN (o)* 

Le Lioa marin ; 

Jjt Dauphin; sauveur d'Àfiôii. 

Le nombre des étoiles qui lë £ôm][^Meiil^ 
est égal à celui des Muses. 

Il se couche après le lever àe la tête de la 
Vierge , et se lève avec les derniers degrés du 
Sagittaire. 

XX. iÊ CHÊYAL PlÉCrAàÉ (è). 

Qui fait jaillir THippoCrèûe. 
La source du Verseau se lète en effet Mus 
lé pied de Pégase. 
Monté par Jupiter^ par BcHéropfacm. 



REMARQUES. 
(a) Defphis. 

(6) Ippgs hîèros. 
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176 AI.MANACH grec; 

§. II. 
CONSTELLATIONS AUSTRALES ( QU midi de 

r Equateur ). 

I. LA BALEINE (à). 

ELLEselève avec le Centaureet les Crémeaux ; 
se couche au lever du Cancer et du Lion. 

II. l'eridan (6). 
Le Nil; 
Le Gyon. 

Il se couche au lever du Scorpion et du Sagit- 
taire , et se lève avec les Gémeaux et le Cancer. 

III. LE LIEVRE (c). 

• Il fait devant le Chien d'Orion. 

Placé près des limites de Féquinoxe du 
printemps, dont il est le symbole par sa 
fécondité. 

Il se lève avec le Lion ; se couche au lever 
du Sagittaire.' 



BEMARQUES. 
(a) Ceiosy Therion. 
{b) Potamos. 
(c) Lagoos, 
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CONSTELLATIONS* 1 7 7 

IV- ORION. 

Arion. 

Il semble poursuivre les astres qui se cou- . 
chent devant lui, et succomber sous le Scor- 
pion, qui se lève quand il àe couche. 

Il sert aux matelots à observer les heures de 
la nuit , et à calculer leur route. 

Le Ici^er de son baudrier aiuionce le com- 
mencement de Vannée; le leçer de ses pieds et 
de son chien indique la fin. 

V. LE PETIT CHIEN (o). 

Le ChiiFîn d'Erigone, d'Icare. 
Il se couche au lever du Capricorne; se 
lève avec le Lion. ^ 

VI. LE GRAND CHIEN (Ô). 

Il amène les chaleurs et les fièvres. 

Epoque de la, rage des chiens. On lui immole 
la chèvre, ou la caille. 

Son lever du matin ramène les vents été- 
siens^ qui soufflent durant soixante jours : les 



REMARQUES. 

(a) Procyon, 

ip) Âsfrocyoriy OUos , Seirios y Sot fus , l'asfrfi (flfis, 
Hydragogos. 

3. 12 
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178 ALMANACtt GREC. 

flots et les vents sont impétueux alors , et les 
grands vaisseaux sont utiles. 

VIL l'hydre. 

Elle occupe la longueur de trois signes du 
zodiaque (le Cancer, le Lion et la Vierge). 
Elle se couche au lever du Verseau. 

VIII. LA COUPE Ça). 

La Coupe d'Icare, de Bacchus: 
Le Tonneau d'Aetus et d'Ephialtès. 

IX. LE VAISSEAU (b). 

Le Vaisseau d'Argus, de Minerve , d'Isis, 
de Jasou. 

Il s'élève et monte tout entier après le lever 
de la Vierge. 

X. LE CENTAURE (c). 

Pholus.' 

Il porte Foutrç et le thyrse , et annonce la 
vendange. 



(a) CaJpè, 
(r) Chinm, 



aEMARQUES. 
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CONSTELLATIONS. 179 

XL LE LOUP (a). 

La Panthère, percée par le Centaure. 

XII. l'autel (b). 

On rappelle aussi le phare , parce qu'il 
annonce aux navigateurs les tempêtes qui se 
préparent lorsque le soleil approche du Ca- 
pricorne^ , époque à laquelle souffle le Notus 
orageux. 

XIII. Lk COURONNE AUSTRALE, 

La couronne du Centaure , 
comt 

XIV. LE POISSON AUSTRAL. 

Consacré à Vénus, à Dercéto, à Isis. 
Il se cëuche au lever du Cancer. ' 
Une partie du Poisson achève de se lever 
avec le Bélier, 



a2l couronne du Centaure , \ La roue dlxion , 
iposée de sept étoiles. \ ®» ^^ Prométhéc. 



N, B. Les constellations règlent la course 
du navigateur^ et indiquent T époque des 
iraçaua: rustiques. 



REMARQUES, 

(«) Therion, 
{b) Estia, 

12. 
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La moisson est fixée ayant le lever des 
Pléiades. 

Les labours commencent à leur coucher. 

La çendange a lieu lorsque Orion et Sinus 
^ont au plus haut des cieux^ lorsque Arcturus 
M lève avec rAurûre. 
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SECTjorr lY. 

DES PABAHATEULONS (a). 

Ce n^e»t pas assez de connaître les divers 
noms des constellations et leurs positions res- 
pectives , soit entre elles , soit avec les tropi- 
ques ; il faut surtout connaître leurs position3 
relativement à chacun des douze signes , et la 
manière dont elles y tiennent et s'y rapportent 
par leurs levers et leurs couchers. 

I41 théorie des Pajranateîlons est le fond 
astronomique Çb) des poçmes mythologiques. 

(a) Des astres qui s'^l^nt auprès.. Cûa&tdtbtioar^lii^ 
(*) U m^ uUfe dfiU copwjJ'wr jwur te ^éxçloppemenj^ 

ainsi que les tables paranatelloniques d'Aratus et d'Ëratc^ 
thène, publiées a la suite de son ouvrage (i). 

AUToarrÉs. 
(i) Dupuisy Religion unfy. 
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SECTION V. 

LES JOUBS. 
LE JOUR (a), lA NUIT (6), LES HEUHES (c). 

L<£S Athéniens comptent par nuits ^ et du 
milieu de la nuit, ainsi que les Egyptiens et 
tous les peuples du Nord. 

Ils divisent le jour en douze heures , depuis 
le lenrr du soleil jusqu^au coucher ; la nuit en 
douze heures, depuis le coucher de cet astre 
jusqu'à son lever. 

Ils sont redevables de cette 'division duodé- 
cimale aux Babyloniens (i). 

On compta d^abord les heures inégalement^ 
et ensuite vingt-quatre égales â'un minuit à 
Tautre. 



REMARQUES. 
(a) Eméra. 
{h) Nux. 
(c) HôraL 

AUTORITÉ. 
(i) Hérod, L ll,c. IX, X. 
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ALMÀKÀCH GREC. LE JOUR, etC. l83 

Les gens de la campagne divisent le jour 
suivant Tordre des Iravaux. 

L* assemblée (a) : l'heure du sacrifice public 
et du matin. 

Le Jour adulte (6) : onze heures. 

Le dîner (c) : ou le milieu du jour. 

La découple'e (d) : le moment où Ton dé- 
telle les bœufs ; le soir. 

Le souper (e). 

Île jour qui rougit : Faurore ; 
le jour qui brille : le matin ; 
le jour qui brute : le midi ; 
le jour qui fraîchit : lé soir. 

; On donne aux Heures différens noms'Çf). 
Elles sont filles de Thémis et de Jupiter. 
On donne aux saisons le nom des heures. 



HEM ARQUES. 

(a) Pléiuon. 

(b) Emur, ou Pleion. 

(c) Deipnou hâra. 

(d) Bouluion, 

(e) Hôra dorpnou, 

(/) A té^ Anatole^ Auge, Auxo, Caria, pysù; Eletêy 
Eunomia ^ Euporia , Gymna&ia , Irené, Mesembria , Nym* 
pha , Odicey Orikesia, Spondé, ThaUo. 
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t84 ALifAXACH GBSC. 

§11. 

• MAKIERE DE COMPTER IXS JOURS. 

Les Grecs, à Texemple des Egyptiens > 
divisent le mois de dix jours en dix joars, ce 
quHIs appellent 

Mois commençant^ 
Mois nwyeny 
Mois finissant. 

Le dernier jour est nomme la ^ieUie et la 
jeune (a) , parce que le malin appartient à la 
lune expirante , et le soir à la lune renouvelée. 
Cette observation est dtie, selon Plotarque, 
à Soloii. 

LcNrsqoe Démétrîiis eut rendu aux.Atiié- 
niens la liberté , ils lui déférèrent des hon- 
neurs immodérés , et donnèrent son nom au 
dernier jour du mois. 



REMARQUE.. 
{a) Henè kai néa. 
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LE JOUR, LA NUIT, LES HEURES. t85 

DES JOURS HEUREUX ET MALHEUREUX, 

OU LES PRÉDICTIONS BU POÈTE THÉOLOGIEN Ça) (l). 

« Observe la distinction des jours, selon 
Tordre de Jupiter, et apprends à tes gens à 
faire de même. Le 3o du mois est heureux 
pour çisiier les traçaux et distribuer les 
provisions : ce jour-là tout le monde est 
occupé à ses affaires. 

» Ceux-ci ont été encore désignés par Ju-' 
piter , etc. etc. » 



REMARQUE. 

(a) Rien ne ressemble mieux aux observations de Mathieu 
Laënsberg, du Messager boiteux, etc. 

a Ces préjugés ,ce6 superstitions ridicules , qui pèsent avec 
tant de tyrannie sur les Orientaux, nous font pitié : mais 
c'est lé portrait de nos pèrjes. C'eût été le nôtre, sî Tastro- 
Jogie judiciaire qui avait subjugué TEurope entière, n'avait 
^té anéantie par les plus beaux génies des siècles derniers, 
qui réunirent tous leurs efforts pour nous en faire sentir 
l'absurdité, et pour notu débarrasser de ce joug humiliant. 
Leurs ouvrages, devenus inutiles depuis que le mal a cessé, 
nous paraissent des vîsionl. On rxe eondoit pas qu'ils aient 
pu travaiUer sérieusement sur ces objets : on croit lire des 
contes d'enfans. » 

Ainsi la postérité croira lire des contes d'enfans, lors- 
qu'elle verra les efforts qu'il a fallu pour détruire d'autres 
préjugés, qui ne cédaient en tieti k celui-lk (2). 

AtrroRi^éB^ 

(ï) «ésiod. — (^ Cùurl de Héh. 
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SECTION VI. 

DES MOIS. 

Chacune des républiques grecques avait 
assigné aux douze mois de Tannée des noms 
différens : il ne reste de la plupart que des 
fragmens informes. 

Ceux qui se sont conservés le plus exacte- 
ment, sont les noms des mois athéniens et 
des mois grecs syro-macédoniens , ou des 
empires grecs élevés sur les ruines de celui 
d'Alexandre. 

§. i"- 

MOIS ATHENIENS (a). 

Depuis la reforme du calendrier par Méton^ Calippe et 
Hfpparque^ et pendant les beaux siècles de la répit-' 
blique, 

SOLSTICE d'eTIS. 

I. Hécalombéon. 
Le mois de V Hécatombe. 



REHA&QUE. 
(a) Dans les temps primitifs, Tannëe commençait après le 
solstice d'hiver. Gamélion était alors le premier des mois* 
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ALMAKACH GREC. LES MOIS. 187 

On offre alors cent yictimes au Soleil. 
Ce mois commence avec la nouvelle lune 
qui suit le solstice d^été. 

II. Métageiinion. 

Le mois de la fêtt du çoisinage , célébrée 
en rhonneur d'ÂpoUon par les peuples voisins 
d'Athènes. 

III. JBoédromion. 

Le mois du secours. 

Thésée, selon une tradition fabuleuse; 
défait les Amazones. 

EQUINOXE D^UTOMNE. 

IV. MaïniactérionÇa). 

Le mois du. trouble ou du courroux ce^ 
leste. 

V. Pfonepsion (Jk). 

Le mois des fèces. 



EEMARQUES. 

{a) Gëbelin 8*est trompe en donnant k ce mot le sens de 
meUichios^ propice : il vient de maînuMCtès, courroucé ; de 
maîmacièn^ trouble, changement de temps; ce qui arrive 
effectivement dans cette saison. Vid. Harpocration. 

{h) Plusieurs savans font de pyanepsion le quatrième 
mois d« Tannée grecque. 
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YI* Posidéom. 
Le mois des pluies^ ou de Neptune. 

S0UtI€K ft'^IYBl. 

YII. GaméUon. 
Le mois des noces. 

YIII. Antlust&ian (à). 
Le mois des fleurs. 

IX. ÉlaphéboUon. 
Le mois de Diane qui perce les cerfs. 

£QVJ¥Q^e PC IW«fT£|pVS. 

X. Munidùon. 

Le mois de Diane qui règne seule sur les 
nuits (i). 

' ' ' r " . ^ 

KEMAEQUE. 

(a) Plusieurs savans fltccnt -«x mois au sixième rang , et 
lui (loiiuient uu ^caractère Jkipibrje, Jl {tarait gue lo« Athé- 
jûeii9L OAt ei^-mêmc^ \^\i à <cet cj^aiH} > et que ^ vers ks der- 
niers temps de Ja republi^jua, U;» traQspft^V^êQt ^^^ues 
uns de ce^ mois (a). 

(i) Court de Géhel. — (2) Id. 
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XL Thtirfféïiàn. 
. Le mois de la terre échauffée (a). 
XII. Skirophorion* 

Le tttbfe de là pbmpt ihi ditls (â) (i). 

Lw Athéniéiiis portent i^ti procè^iiôto , SoiiS 
un daife, !â statue de Mîîitît-\'iÊ, èlïeîs ArtâdiéfiiS 
cell^ de Bacchiiè. 

SàùuUûiiôn Ûù sbieii au solstice. 

§. îî. 

TilLS DIVINITES QUI RÉSIDENT ÀUi MOIS. 

« Les douze mois de l^année furent natu- 
rellement consacrés à la lune et au soleil. On 
en fit un partage entre ces deux astres : la lune 
prM'd^ t six lîiôis, èl le sôlèîl a six autres. 

REMARQUE. 
(a) Therei gèn elios. Le soleil échauffe la terre (a). 

MYTHOLOGIE COMPARÉE, 
(a) Fête-Dieu, aumois de juillet , chez lesi Catholi(|iies» 

AUTORITES. 
(0 Gébel. — (2) Fignièn 
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190 AUIANACH GREC. 

j» On peignit, dans le calendrier, six lunes 
et six soleils , ou six femmes et six hommes , 
représentés chacun sous des emblèmes diffé- 
rens , relatifs aux traTaux et à la nature des 
mois auxquels ils présidaient. A la longue , on 
Tit dans ces douze figures six dieux et six 
déesses, ou douze divinités qu^on appela les 
grands dieux ^ les dieux ConseiUès ou har- 
moniques, parce qu^ils contribuaient tous à 
la perfection de Tannée , au maintien des sai- 
sons , au bonheur des hommes (i). j» 

Les attributs et les emblèmes de ces dieux 
sont empruntés des signes du zodiaque , des 
aspects des constellations auxquelles ils cor- 
respondent, du caractère des saisons qu^ils 
déterminent, et dont ils revêtent, pour ainsi 
dire, la physionomie. 



▲irroBiTÉ. 

(i) GOelin. 
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DIVINITES DES MOIS. tgi 

§. m. 

GÉNIES qui président aucb Décades ( auœ trois* 
dii^isions du mois ). Décans , Ephores^ Ins-^ . 
pecteurs (i) ,' Dieux éthérés , Djnastes , 
Horoscopes, Horonômes. 

Toutes les influences sont rapportées à 
ces trente-six dieux , dont trois partagent un 
signe du zodiaque. 

£n effet, il n'y a aucune partie, aucun 
degré de signe qui ne soit caractérisé par quel- 
que figure d^hommes , de femmes, ou d'ani- 
maux : c'est ce qu'on appelle les faces célestes 
{prosopa ). 

La physionomie du Décan se compose , 
i^. des formes du signe auquel il répond ; 
2^, du caractère de la planète qui y préside ; 
3\ des formes symboliques des constellations, 
qui , par leur lever ou leur coucher , se lient 
avec le signe ou avec les parties du signe : c'est 
ce qu'on appelle les Paranatellons. 

AUTOEITÉS. 
(i) Sahnas, jknn, climat, Dupuls , Reirg, univ. 
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ig2 ALMÀN. GREC. DrVIlfïITES DES MOIS. 

Le Soleil, en parcourant les signes, s'unit 
aux Décans, et revêt leur parure, leurs attri- 
buts, et , pour ainsi dire, leurs masques. 

On fait entrer la théorie des Décans dans 
l'observation des années climatériques; on les 
fait présider (i) au cours des années, aux 
destinées des hommes. On a même divisé le 
corps humain en trente-six parties , dont 
chacune est soumise à r«m de ces génies. 

La théorie des Décans se lie au zodiaque ; 
celle des Paranatellons au zodiaque et à }tio- 
rizon. 



AVTO&ITÉS. 
(i) Salmus. Ann. climat, Firmtcus. Orig^ contr* Ceis» 
Chérémon, Nécepso* Dupuig. 
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SECTION VIL 

DK l'àNMEE. 

§. I". 

BE l'année civile. 

L^ ANCIENNE année civile des Grecs était de 
trois cent soixante jours (i). 

Cécrops divisa les Athéniens en quatre tri- 
bus , chaque tribu en trois peuples, et chaque 
peuple en trentaine (2). Il est facile de recon- 
naître dans cette diTision celle des saisons , 
des mois et des jours du mois. 

L'année commença d^'abord au solstice d'hi- 
ver, et fut fixée ensuite au solstice d'été. 

On compte, outre cela^ une année plus 
courte , dont on se sert pour la durée des 
magistratures , et qu'on appelle pour cette 
raison Pryianis. 



AUTORITÉS. 
[i)Pétau, Hérodote. Scalt'ger. DesoignoUs. Pollux.Suidas. 
Court de Gébeliru — • (2) Suidas, 

3. i3 
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§. II. 
DE l'année astronomique DES GRECS. 

<c Les Grecs considëraient les mouTemens 
du soleil et de la lune dans leurs années ; et 
comme ils croyaient, dans les premiers temps, 
que la durée du cours de la lune était précisé- 
ment de trente jours, ils firent leur année de 
douze lunes , et par conséquent de trois cent 
soixante jours. Mais, s'étant bientôt aperçus 
4e leur erreur, ils en ôtèrent six jours pour 
les réduire à Tannée lunaire de trois cent cin- 
quante-quatre jours ; laquelle avait onze jours 
de moins que Tannée solaire ; et pour rappro- 
cher les inégalités de ces deux astres , ils insé- 
rèrent, à la fin de chaque couple d'années , un 
mois intercalaire de vingt-deux jours qu'ils 
appelèrent pour cette raison embofimaîon , 
c'est-à-dire mois ajouté ou interposé. 

» Ils reconnurent aussi dans la suite que les 
six heures qu'ils avaient négligées, et qui ce- 
pendant sont la durée de Tannée «olaîre au- 
dessus de trois cent soixante-cinq jours , com^ 
posant un jour entier en quatre ans , étaient 
cause que leur année précédait d'un jour, au 
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bout de quatre ans, la vëritable année solaire ; 
ce qui les obligea de changer l'ordre de leur 
intercalation et delà remettre à la qualrième 
année. Ainsi ils laissèrent seulement trois cent 
cinquante-^quatre )ours aui[ trois premières sous 
le nom é!années communes; et, réunissant 
ensemble les onze jours provenant de la diffé- 
rence qai se trouvait entre Tannée solaire et 
Tannée lunaire, le jour résultant de la répé- 
tition des six heures en quatre années , ib en 
formèrent un mois et demi de quarante-cinq 
jours, qu'ils ajoutèrent à leur quatrième an- 
née ; et pour rendre cette intercalation plus 
niémoraUe, et lui donner plus d'authenticité, 
ils en firent une consécration auguste par Tins^ 
titotiondes )eux01ympique3,au tempsd'Iphi* 
tus, où toute la Grèce s'assemblait tous les' 
quatre ans. C'est de là qu'est venue la manière 
de compter le temps par l<es Oljrmpiades, qui 
étaient chacune de quatre ans, et qui devinrent 
si célèbres dans Thistoire. 

» Ik reconnurent eivcore que cet espace de 
quatre ans ne renfermait pas toutes les inéga- 
lités qui se rencontrent dans les périodes du 
soleil et de la lune , ce qui les obligea de les 
âouUer, et d'en faire une période de huit 

i3. 
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196 ALMÀNAGH GREC^ 

années ; et, comme ils n^en furent pas encore 
entièrement satisfaits, ils en introduisirent 
enfin une autre de onze années. 

9> Cette dernière période né contenta point 
les Athéniens. Ils seraient demeurés dans une 
perpétuelle confusion , si Méton , célèbre as- 
tronome , n'eût découTcrt que toutes les diffé- 
rentes mutations qui se ï*encontrent entre les 
deux mouvemens du soleil et de la lune, s'ac- 
complissent dans une période de dix-neuf ans, 
après lesquelsces astres reparaissaient dé nou- 
veau dans les mêmes positions où ils s'ét^ent 
rencontrés auparavant. 

» Car, multipliant la durée d*une année qui 
est de 365 jours 6 heures par 19, Ton a 6989 
jours i^ heures , et multipliant la durée 
moyenne du cours de la lune ^ qui est de 29 
jours 12 heures 44' 3" et 2"', par 235, le 
produit est de 6939 jours 16 heures 32/ 28-' 
p'" . On voit donc qu'en l'espace de dix-neuf 
années solaires, il y a deux cent trente-cînq 
révolutions de la lune, et que toute la diffé- 
rence qu'il y a de l'une à l'autre n'est au plus 
que d'une heure et demie au bout de dix-neuf 
ans^ après lesquels la lune se retrouve avoir 
seulement précédé de ce peu de temps d'une 
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DE l'année. 197 

heure et demie , le lieu où elle se trcMTvaii au- 
paravant avec le soleil. 

« Pour ôter cette différence de minutes, Hip- 
parchus et Calippus ont quadruplé ces dix-neuf 
années; prétendant que la lune devait , au bout 
de soixante-seize années , avoir fait neuf cent 
quarante révolutions, et retourner ensuite aux 
mêmes sièges qu^elle avait auparavant à Fégard 
du soleil qu'elle devait seulement précéder de 
six heures précises (i). » 

§. m. 

OLYMPIADES. • 

Le cycle (o) des Olympiades règle le temps 
des jeux Olympiques (i); il est composé de 



REMARQUES. 

(a) Le cycle commença au huitième siëcle avant .l'ère 
Yulgaire, vers Tan 776. 

{b) On Toit dans le temple de Junon, à Olympie, un alma- 

nach propre aux jeux Olympiques : on le nomme le disque 

^Iphitus* Il marque , pour les Eléens j le temps des jeux, des 

trêves, des foires, dontlesrèglemenssontécritsàrentour (9). 

AUTORITÉ. ^ 

(i) Calendrier de BlondeL — (2) Pausan. Elid* 
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196 ALMANACH GREC. 

quatre ans» et récommence constamixkeat a là 
pleine lune qui suit le solslice d^été. 

§.iv. 

DE LA GRANDS ANNEE, 

ou DES GRANDS CYCLES ET DES APOCATASTASES. 

Cette période connue sous le nom de 
période de resthidmn , est celle qui embrasse 
le cercle immense de tous. Ites aspects possibles» 
et qui rétablit absolument et à tous égards les 
cieux, ou plutôt les astres, dans la position 
que Ton suppose primitive (a). 

MYTàOLOOiE (fOMPARÊE. 
(a) L^E§|ise romaiùè a toulu , quoiqu^tm peu tard , 
rattacher à ses rites ces grandes divisions chromatiques. 
ÎEn l'an i3oo, Boniface VIII institua et célébra le pre- 
mier jubilé , ordonnant qu^à rayënir on le solenniserait 
de cent ans en cent ans* Mais Clément VI le réâuisit à 
cinquante. Grégoire XI, ou, selc» d'annres , Urbain Vl, 
à trente -trofis. Boniface IV, impatient àt fevoir la 'bonne 
aubaine que ce jbur-4à dorifie au pape , le c^âébfa huit 
on neuif ans àprè^. Urbain VI et Paul II -mirent le jtrbàé 
à vingt-cinq ans (1). 

AUTÔRITTÉ. 
(i) Hist, des Cérérnon, et des Stiperst, p. 107. 
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DE L ANNEE. 199 

Les Platoniciens lui ont donné quarante- 
neuf mille ans solaires; Hérodote dix-huit 
mille ; Diogène dix - huit mille trois cent 
cinquante-cinq. 

La période des Chaldéens est supposée de 
quatre cent trente-deux mille ans , multiple 
de la période de trente-^ix mille ans ^'elle 
contient douze fois. 
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SECTION VIII. 



DES ECLIPSES. 



IjES Egyptiens^ avant d^étre subjugues par les 
Perses (i)» avaient observé trois cent soixante- 
treize éclipses de soleil elhuit cent trente-deux 
de lune (a). 

Thaïes , le premierparmi les Grecs, a prédit 
réclîpse (h) totale qui sépara les arméesr de 
Gyaxare et d'Alyatte dans TAsie mineure. 

Anaxagore prédit la grande éclipse de soleil^ 
qui arriva dans la guerre du Péloponèse (c). 

Hélicon de Cysique annonça une éclipse de 
soleil à Denis de Syracuse ((/). 



EEMAEQUES. 

(a) Gela suppose un espace de temps d'envircm douze 
cent cinipiante ans. 

(b) 17 mai au 6o5 ayant Tère vulgaire. Durée, quatre 
minutes et demie» 



(c) An 45i . 

(d) An 404. 



AUTOBlTi* 
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SECTION IX. 

CALENDRIER ; JOURS DE FÉTES ; EYEXEMENS 
REMARQUABLES. 

SOLSTICE d'Été. 



PREMIER MOIS. 

HÉCATOMBÊON (a). 

^' -A Apollon. Hécaiombées. 
A Diane. Néoménie^^Hécatésies. 

3. A Minerçe{jL). 

4. 



REMARQUE. 
( a ) Ce mois avait ëtë nomme par les premiers Grecs > 
chronien ou saturnien. Son nom rappelle le sacrifice solen- 
nel de cent bœufs, ou Thëcatombe que Ton oûVait alors a 

Apollon. 

Mythologie comparée. 

(a) Minerve reine (Donu'na)* De là sainte Dominique , 

mrge^ dont les Chrétiens célèbrent la fête le 7 juil- 
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5. Victoire de Leuctres. 

6. Naissqnce et fête de Diane. 
Naissance d'Alexandre (i). 

7. Fête et naissance d'Apollon (ja). Gym- 
nopédies à Lacédémone. 

A Conidas (jb) , instituteur de Thésée. 



R£M\BQU£. 
(a) A Rome , jeux Apollinaires qui durent huit jours(a). 
{b) Konideia (2). Conidas fut, sehn la fable ^ l'instituteur 
de Thése'e. 

La veille delà fcte de ce héros, on immola au sage institu- 
teur un bélier. De la ce proverbe : le bélier apayé P éducation, 
MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

let (3). Visite de la Vierge , le 2 juillet. N'a-t-on pas voulu 
exprimer par celte fête, le jour intercalé entre celui 
consacré à Diane , et celui consacré à Minerve ? 

iV". B. En 880, le pape Adrien s'avisa, le premier, 

.de canoniser les saints, imitant en cela les apothéoses 

des Romains païens (4) ; et Grégoire P' leur dédia des 

temples comme à des dieux , et institua des fêtes en 

leur honneur (5). 

(a) De là ^sainte Apollinaire , dont la fête &e céBtire 
le 2.3 juillet* 

AUTORITES. 
(i) Fastes de Vignter,—{i) Plut, in Thés. Court, de Géb. 
—(3) Mariyrol. Rom. — (4) Hist. des Cérém. el4es Superst. 
p. 92. — {S)lhii.p. 81. 
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8. ji Thésée (ji). Les jeunes adolescens cou- 
pçnt leur chevelure (i). 

9- 

lO. 

n. JeuxOfympiques{b){j^. 
12. Nemœa œstipa. Deuxième année des 
Olympiades {c). 

Les Chronies ou Saturnales. 
i3. 

14. Les petites Panathénées (a). 
i5. 
i^. A la paix domestique. 

Offrande de grains et de fleurs ^3). 

A Paltas. 



REMARQUES. 
(a) Theseia^ Simoikia (4)- Jeux, combats^ sacrifioes, 
festins donnés aux pauvres. Fable solaire. 
{b) Première annëe de chaque Olympiade, 
(c) La première, selon Pétau, Scaliger etDodweL 
MTTHOLOGIE COMPARÉ^. 

(a) Pan^QÛîéné^ia. Culte calhoUque ; saint àitbanase , 
le i5 juillet (5). 

«A^0RnrÉs. 

(i) CœL Rkodig. L ïV. !*?(?«. -ai^. — (a) Corsm.— (3) Paus, 
ScfH, Aifhâtùph. — (4) iiuhig. L XV.. Hésjjréh. JriÉiophan, 
Plut. Suid. — (5) Martyr. Rom, 
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Réunion des peuples de VAttique sous 
Thésée. 

Aux étrangers qui viennent s'établir 
à Athènes (i). 
^ Jugement ; distribution des prix. 

18. 

19- 

20. Theoxenia (a) (2). 

m. 

!22. 

ni,. 

n^. Sacrifice à la canicule. Kunophon^ 

tis(b). 
26. , 

28. Grandes Panathénées (c) (3) ; jeux; 
danses (d) , courses aux flambeaux. 

REMARQUES. 

(a) Fête a Delphes^ a Thèbes, à Agrigente. 

(b) A Rome ; chiens roux sacrifies k la canicule (4)* 
{c). Vignier les place au aS. 

{d) A Bjome ; jeux du cirque pendant six jours (5). 

AUTOEITÉS. 
(i) Thucyd, L x\. c. xxiv.— (a) Com/».— (5) iVtw/. Cors. 
— (4) CouH de Géb. — (5) Id. 
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Conjuration d^Harmodius et d'Âristogi- 
ton («)• Fête en leur honneur. Fêle de, là 
Liberté, 

Mort d^ Alexandre. 

Mort de Dibgène (i). 

3o, yïeiUe et nouçelle lune. Henè km nèa (6). 
Demetriade (c). A Démétrius libérateur; 
Jour de repos pour les hommes et pour 
les animaux (2).. 
( Dans des jours ignorés : 
Haloa j Androgeonia. ) 



REMARQUES. 

(a) Us tuèrent Hipparque, un des fils de Pisistrate et 
tyran d'Athènes. 

{b) Solon fut le premier qui , d'après Plutarque, donna 
ce nom an trentième jour. 

{c) Il affranchit les Athéniens de la tyrannie de Cassandre, 
roi de Macédoine. 

AUTORITÉS. 

(i) FiMStes de VigrUtr^ /i. 91. — (a) Hesiod, erg. 
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SECOND MOIiS. 

MÉTAGÉITNION (o). 

1. Néoménie. 

A Apollon. Mét€igéUaUs, 

2. 

3. 

4- 

5. 

6. ^ 

y. Athènes est asservie par Antipater. 

8. Perte de la Bataille de Ohéronée (&) (i). 

9- 
lo- Mort dlsocrate. 

II. 

12. 

i3. Les Camées pendant nenf jours (2). 
14. 



REMARQUES. 
(a) Consacré a Apollon Mëtagëitnien. Les Syràcusains 
nommaient ce mois camien» 
(fi) An 3 de la II o« Olympiade. 
AUTORITÉS. 
(i) Plut, Conin. — (a) Court, de Céb. 
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i5. 

16. Carmes Ça) y Saturnales (a) et Chronies 
à Rhodes (6). 

17- 
18, 

20. 

21. . 

22. 

23. 

24. 

25. 

26. Kunophontù. (c) A Ar^s. 
27. 
28. 
29, 

3o. Jour de' repos pour les hommes et pour 
les animaux (d). 



REMARQUES. 

(a) Yignier les place au 2. 

[b) Le même les place au 6. * 
{c) Sacrifice des chiens. ' 

(d) A Rome; parure de Cerès. 

ittirrHOLOGIE COMPARÉE. 
(a) Culte cath. Saint Sattïmin, le 22 août (i). 

AUTORITÉ. 
(0 Mcuiyr, Rom. 
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TROISIÈME MOIS. 

,BOÉDROMION(a). 

1. NéomérUe. 

A Apollon Boédromien. 
n. Exhœresinè (ô). A Ariane. 
3. Victoire de Platée. 

A la Liberté. Eleuthéries (c) (a). 

4. 

6. Bataille de Marathon (i). 

Assemblées générales de la Grèce (2). 
Panœgiria. 



REMARQUES. * 

(a) Consacre k Apollon Boédromien. 

(b) Jour que les Athéniens retranchaient au bout de 
chaque Triétéride (3). 

(€\ Elien (4) assigne cette bataille au 6 Thargëlîon. 
Selon Pausanias et Plu Marque, les Eleuthéries étaient quin- 
quennales : selon d'autres auteurs, elles étaient annuelles. 
MYTHOLOGIE COMPARÉE, 
(a) S. Eleuthère^ le 6 septembre chez les Chrétiens. 

AUTORITÉS. 
(i) Plut. — (q) Hérod. l. vi. — (3) Plut. l. ix. Sfmp. - 
(4) Liv. II. 
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8. 
9- 

lO. 

II. 

12. Thrâsybule chasse les trente tyrans. 

A la Liberté: Charisteria. 
i3. 
14. Les Thébains livrent aux Grecs xreux qui 

les avaient empêches de se joindre à la cause 

commune (i). 
i5. Défaite des Perses conduits par Arta- 

baze (2). 
Première victoire navale remportée par 

les Athéniens , près de Naxos (a). Agyrmus, 

16. Retour des Mystes à la mer. \ 

17. Sacrifices. f fâtbs (&), 

18. Procession du Kaiaihos. l »'»"usw. 
ig. Procession aux flambeaux. J 



REMARQUES. 
(a) Sous la conduite de Chabrias, an 4 de la i io« Olym- 
piade (3). 

(b) Les grands jeux romains commençaient le i5 août, et 
duraient quatre jours. 

AUTOaiTjàS. < 

(i) Hérod. l. IX. -• (a) Fîgnier. — (3) Pkit. 

3. i4 
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20. A Bacchus. Gephurismoi. 
Victoire de Salamine. 
Naissance d'Euripide (a). 
Ântipater s'empare du port 

Munichion , et asserxit Athè- 
nes (d). 

21. Jeucc d Eleusis. 

22. Procession à JEsçulape. 

23. Piemochoé, 

24. Allia. Fête du soleil à Rhodes. 

La veille est consacrée à Tlepo 
tème(c){i). 

25. Victoire d' Arbelles (d). 

26. Fête d'Aglaure. 
27. 

28. 
29. 
3o. 

Fête de Pan* Combat de coqs. 

*" Jours inconnus. 



REMARQUES. 

(a) Première ann^e de la 76 « Olympiade. 

(b) Deuxième année de la ii4.« Olympiadç. 

(c) Yignier la place au 6. 

(d) An 2 de la ii2« Olympiade. 

AIFTORITÉ. 
(i) Court de Géb. 



Digitized 



by Google 



QUATRIÈME MOIS. 

MAÏMACTÉRION(a). 

1. Néoménie. 

A Bacchus. Thja (a) (i). 
McHmacUhries. 

2. Sacrifices à Thésée (2). 
3. 

4. 
5. 

6. 

7- . ^ ^ 

8. Défaite de Nicias en Sicile. 



kEMARQUE* 
(a) A Jupiter courroucé. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Les divers noms de Bacchus ont doiin^ naissance 
à plusieurs saints que le Martyrologe rpmain place au 
commencement de ce mois, qui t^épOnd ^ celui d^oc- 
tobre. Le 2^ ÎS. ÉleUthérius^ Le 3 , S. Dionysius. Xe 7 , 
& Bacchus. Le g , nativité de S. Dionysius , Rusticus 

fit Eleuthérius, etc. 

AirroRiTifl^ 
(i) Pausan, NicoL Ltonic. Adrian>, jun, — (1) Phft» 

14. 
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212 AUIANACH grec: 

Jour odieux (i). 

lO. 

1 1 . Naissance d'Asclépiade (2); 

12. 

i3. 

14. 
i5. 
16. Aux héros morts à Platée pour la liberté 

de la Grèce (a). Les Néquities. Eleuthé* 

ries à Platée. 
17. 
18, 

20. 

21* 



MYTHOLOGIE COIÏPÂRÉE. 
(a) Cette seule fête a donné naissance àdeut fêtes qne 
les Catholiques célèbrent de suite , la Tou9$aint et lès 
Trépassés. 

La troisième année du onzième siècle , le pape 
Jean XIX institua la fête des Trépassés , ordonnant qtt*on 
la célébrerait le lendemain dé ïà, Toussaint (3). 
AUTORITÉS. 

(i) PluU — (a) Fignien .— (3) Hist. de^ Cérém. tt dts 
Superat* p,^,. 
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32. 
23. 

M. 
25. 

26. 

27. 
28. 

29; 
3o. 

Proskcdrétéiiés. 

Jour inconnu. 
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CINQUIEME MOIS. 

PYANEPSION (a). 

I. Néoméme. 

Premier jour des vendanges. 

3. 

4. 
5. 

6. 

7. Retour de Thcsée à Athènes. 

Pyanepsies , ou la fête des Fèves (a). 

Oschophories. 

Eiresionè. 
8. 
9. Hypéride , mis à la torture par Antipater , 



REMARQUE. 
{a) Consacre k Apollon, auq[uel on offre des fihres. 
MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Les Catholiqaes célèbrent dans un antre mois , la 
fête de la Fè^e^ ou des Rois. 
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se coupe la langue pour ne pas révéler les 
seerets de TEtat^ et meurt glorieusement 
pour la liberté (à) (i). 

10. 

n. On M rend à Eleusis pour les l'hesnûh- 
phories. 




Le iÇ, némosthkié 
nDfK>ûoiina , pour u 
18 BurWvre ^ la li 
hexH d^Atlidiiès (a). 



'^ pas aurvivre a la li- 



19 Mort du philosophe Sémocrite (by 

Jeux en T honneur du Soleil; ib durent 

quatre jours (3). 
20. A Pallas. Asséihblée de tous les peuples 

delaËéotie(4). 



BEMARQUES* 

(a) An 3 de la ii4* Olyifapiadc. 

(^) n avait alors plus de cent ans (5). 

AUTORITÉS. 
(0 Plutarque. — (a) Idem. — (3) Adr.jun^ — (4) Idem,, 
« (5) Diog.'Laëri. 
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il. Dorpia. \ * Le aa, décret da 

. r • I peuple athénien , 

22. jinarrhjrsis, > Apabaia (a), qni décernai ane 

o y^ . • I couronne d'or à 

^6. LureotlS. ) Démorthènc. 

^4. 

j25. A Mars. Célébrée à Lacédémone (i). 

3o. A Vulcain , à Minerçe (a^ , Fête des 
Foirerons. Kalkeia. 
Pandémon. 
Proërosies. Jours inconnus. 



BEtf ARQUE. 
(a) Fixe par Frëret. 

MYTHOLOGIE COHPAHÉE. 

(a) Le ag novembre, sainte Ilhaninée^ Le So, sainte 
Maure ,. sainte Justine : tontes les trois cierges comme 
Minerve (a). 

AirroRiTÉs. 

(i) Jdr.jun, (a) MaHyr, rom. 
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SIXIÈME MOIS. 

POSIDÉON (o). 

I. Néoménie. 

3. Ascholies, \ 

3. Dionysies. f._, , ,v^x 

Lénées. j 

A Aratus , qui rendit la liberté à la yille 
de Sicyone (2). 
Soteria. 

5. Aloées(Z). 

On goûte les vins nouveaux. Sacrifice 
au génie qui les conserve. ( A Dionj-- 
sius^J^y) 

6. Nepiunales (5). 



REMARQUE. 

(a) Gaza et Yignier placent ici le mois Anthestërîon. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Sainte Dionysia, le 6 et le 13 dëcembre , ches 
les Catholiques (6). 

AUTORITÉS. 

(i) Cors.-- {i)Plut.— (5) Corsini.— (4) Plut* S^ymp. CœL 
Modig, l, XV , c. XXV. -T- (5) Corsini. — (6) Martyr, rom. 
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8. 






9- 






lO. 






II. 


A Bacchus. Limaio* 




12. 






i3. 






i4. 


Fêtes des Musiciens ( a ). 


Phagéposia. 


Les petites et nouvelles Bacdtanales. 


i5. 






i6. 






ï7- 






i8. 


A Esculape. 




19- 


>). 




20. 


A Jupiter. Pandia (1). 




21. 


• 


\ 


22. 




. 


23. 


(c). 




24. 







1ITT«0U>G1B CCO^A&iEé 

(a) Les MasÎGÎeiii CudLCilîqiu» cétàhrcnt la iBéme féte^ 
ninie Cécile^ quelques joax* «iparavaiiu 

(b) Les Saturnales à Rome. 

(c) Les Opalies à Rome. 

AUTORITÉ, 
(i) Tkucjrd. 
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25. A Thésée. 

26, 

27. 

28. 

2g. A Mercur$; Sacrifices à Lacëdémone; 

3o. 

Aphrodisia (i). 



-V^HM-PM^i^W^^ 



ÂUTOBITÉ. 

(1) Xén0f^n* 
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SOLSTICE D'HIVER. 

SEPTIEME MOIS (a). 

GAMÉLION (a). 

1. Néofnénie. 

A Jupiter^ à Apollon. Fêtes des Game- 
lles y dont le jour est inconiia (i) (b). 

Les femmes aouvellement mariées Tisi^ 
tent leurs familles ; ies filles coupeiil leur 
chevelure avant de prendre un époux» 

2. AJunon. 



\ 

«(C)(2). ( 



, Joors consacrés. 

3. A Minerve 



BEMARQUE. 

(a) Le huitième, selon Vignier. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Mois des nocQS , consacré à Junon. Mois bramai 
ou solsticiaL Cest aussi F époque des mariages catho- 
liques. ^ ^ 

(b) Les Romains ont c(»isacré ce même jour à Junon, 
à Janus et à Ësculape. 

(c) Plut. Tous les troisièmes jours de chaque moU 
sont consacrés à Minerve , Athénè. Sainte Alhanasti 
chtz les Catholiques (3). 

AUTORITÉS, 
(i) Coruni, — (a) Pausan (3) J^arljrr. Ram* 
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4. A Jupiter. {a). 
A Pan (i). 
A Mercure (ai) (2). . m ^ 

5. Au(v Furies (3). Jour triste. [a 
-^4 Minerçe vierge (b). Jour stérile- 
A Bacchus (4). Fête à Andros. • 

a. A Diane (b) (5). \ jours 

7. ^ Apollon (c), hebdo- > de leur 
magène, septénaire. ) "•^"^• 

8. A Neptune asphalios et geriochos , qui 
affermit la terre. Fête à Trézène , instituée 
par Thésée. 



REMARQUES. 

(a) Le premier et le quatrième j^our du mois lui. sont 
consacres (6). 

{b) Le sixième jour de chaque mois est consacre k Diane, 
et le septième k Apollon. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) En Grec*, Hermès ^ dont les Catholiques ont fait 
S. Hermèsw 

(b) lot oierge Apollinaire des Chrétiens.' 

(c) Même sainte , en Vhonneur S Apollon* 

AUTORITÉS. 
(i) Eésiod, — (a) Mart.- ÇqpeU. l. vu. — (3) Hésiod, — 
(4) Pausan. — (5) Denys d'Halle. — (6) Jffésiod. 
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9; Au Soleil (i) (a) vainqueur, 
îo. 

Ix. Joui" d^assemblée publique (o)^ 
ï2^ Nemœa hyèemaÇti). 
îa. 

i4* Joursaeré. {i). 
i5. >i Mînerçe (b) (2). 
16. 

17. Nombre abhorré de» Pylfaagoricieiié; 
r8. 

ig« Lustration d\ÀtheQe5. 
20. A Apollon. Icsiûe. Sacrifice &i F honneur 



REMARQVESè 

(a) Le X i , le ao et le 3ô de cbàqUe mois étaient consa- 
cré» am assenftblëes pul>li<yue» (3). 

(b) Quatrième année de chaque Olympiade, s^n Cor- 
sini; irotsîëme atinée, selon Pét&u, Scaligisr et Dodw^l. 

(c) Hésiode assure gravement qtiè ce j«ur élàit }>ro^cel 
aux époux qui désiraient ayoiv une fiJie. 

MIYTHOLOGIE. COXPAIIÉE* 

(a) En Grec , nicân ^ vaincre ; les ChrëtieBA en ont 
tiré S. Nicanofj dont il& célèbrent la fêté le lo janvier. 

(b) A chaque fête de Minerve correspond une sainte 
oia^e chez les Catholiques ; c^est ici le tour de la vierge 
Anagnie. 

AinoRrrÉs. 
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du philosopfie Epicure et de Mérodore. 
Naissance d'Ëpicure (a). 
21. JourabhQiTéd^G&ateédoiiienSv(éi> 

23. 

24. Philippe , père d'Alexandre , est assas- 
siné (c). 

25. 

26. 

27 . Réunion diesfamilks. Charistia (i). 

28. Séance des Aréopagites (2). 

29. APluton. 

30. A PliUon et à Proserpine. 
Théogamie. Péte des noces de Pluton et 

de Proserpine (a). 



REMARQUES. 
{a) S^ disciples solennisent sa naissance le 3o de chaque, 
mois (3). 

{b) Un lieutenant de Darius fit châtrer, a pareil jour, tous 
les enfans mâles. . 

(c) Par un officier de sa garde , auquel il avait refusé de 
rendre justice. Première année delà m* Olympiade. 
MYTHOLOGIE COMPARÉE, 
(a) On attribue à Virgile l'institution de la Chande- 

AUTORITÉS, 
(i) Folphang, Laz. /. x, c. lx.--(2) Budée, sur Us Pan- 
dêcies, — (3) Plin. i. xxii. 
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Fête de Proserpine en Sicile ( i ) . 
La lune est en conjonction avec le soleil ; 
image d^unioii et de vérité , selon Proclus. 
Henè kcd ma. Vieille et nouvelle lune. 
Démétriade. A Démétrius libérateur (a). 



REMARQUE. 
(a) Il afiranchitles Athëniens de la tyrannie d'Antipater. 
MYTHOLOGIE COMPARÉE. 
leur (a) ^ à l'entrée de février , où les Païens célébraient 
la fête de Froserpine avec des cierges ardens. 

AUTORITÉS. 
(i) Cœl, Bhod. l XIV.— (a) TertuUJ, v. Jdtfers. Mardion. 
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BUITIÈME MOIS. 

AMTHESTÉRION (a). 

1/ NéoTnénié. • . 

Hjdrophories (i). 
2. 
3. 

4. 
5. 

6. '■'"::' 'V ' ' ' ■' ■ 

9- 
10. A Bacchus (^à). 

(a) Gaza et Yignier placent ici le neuvième mois, JEJa- 
phébolion. . . 

MYTHOLOGIE COMFAlté£; 
(*) En gïPfeo'^ Oionysùts^ (itthe €atholi<}ue. S. Dhny- 
sius (pi) , le 8 février. On donne à Baechiis le sfHtiom d^ 
sauveur , en grec S6teri,A% là saû^^e Sâtère. 
, AUTORITÉS. 
(i) Corsin.—{%)Mwfyir, Rian^ 

3. i5 
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226 ALAAKàCH CftEC. 

II. Pithoegîa. \ 

* / > ArUhestéri€$<à)(^\). 

i3. Kitri, i 

14. Lœnœa. ) 

Au jeuiïe Apollon (a). Jeux Pythiens. 

Karila. Mystères , sacrifices , fête3 No- 

vennales(2). 

i5. '-' ^ 

i6- 

18. 

19. On nettoie les autels de Jupiter en Elide , 
avec les eaux de TAlphée (3) (b). 



R£MAaQU£. 

(o) Grandes Dionysiaques (4). Fcte Triéleriquc; an- 
nuelle (5). 

MYTHOtOGlk COMPARÉE. 

(a) En grec , Ephmbos, De là S. Ephébus et S. Apol- 
llnius des Catholiqu^. . . 

(b) De là Tuââge de later les autels ie Jeudi-Sûini^ et 
de les baiser ensuite. 

AirroRiTÉs. 

(0 Uip. Casaub.-^(i) Thucyd, 7. V. — (5) Pausan,-- 
(4) ^P* Casaub, Pridecuia^ -^ {5) Cprsin, 
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50. (j). 

21, 
22. 
23. 

2S. 
26, 

^' I Petits Mystères d'Eleusis. Les Diasies 
{ ea Fhonneur dlou { i ) (*)• 

3o. Adonia (2). 

Nécfsies. Fête solennelle en llionneur 
des morts. Jours inconnus. 



AEMAHQVES. 
(il) LesRomaîns ciélëbraieiit«ii ce jour les CbarisUei, ou 
réjouissances entre les amis, placées le 27 gamdiion. 
(d] Jours inconnus. 

AUTOHITÉS. 
(i) C^nin. -- (3) Id. PbU. ScoL 



l5. 
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ÏÏEUYIEMEMOIS. 

ELAPHÉBOLION (a). 

I. Néomérde. Elaphéholies (i). 
Jour inconnu. 

2. 

3. 

.^^ .-..- '"■••\'^''^- ". 
5. .....,.• 

6. 

7- 

g. ^. .. .... .. \ . 

10. La mer devient navigable. 
Bacchanalia (a) (3). 

1 1 . Phellos. 

12. Gr(màe$Viony'sîaques^(^^ 



I i4JJ^^A«f. 



REMARQUA. 
(a) A la place de ce mois, .Gaza dtVigaierpr^nteDt 
telui de munichion, le dixième. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE, 
(a) Chez les Catholiques, S. Dionysius, 

AUTORITÉS. 
(i) Aihén, L XIV. — (a) CorsinL — (3) Selon Fignier.-- 
(4) Corsini. 



Digitized 



by Google 



14. 

i5. . , . . ^. _. ■ . , 

16. A Diane. 

Lysandre détruit les murs et la liberté 
d'Athènes/ Il étafclit les t^rente (i), , 

18. 

19. Mort de Phocion (2). 

no. (a). 

21. 

22, 

23. 

24. 

25. 

26. 
27. 
28. 
2g. Bisbaia. 



REMARQUE. 

(a) Vers la fin du mois ëlaphëbolioa arrive Tëquinoxe 
du printemps. 

AUTORITÉS. 
(i) Fignier d'après PiuUtrgue, — (a) Idem. 
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3o. KeUdoniay ou fête de THiroAdeite. Jour 
inconnu. 
Demetria (a) , seu Dionjrsîa urbcma. 

m « ' ■ ' " ■ ' ' ■ 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) S. Démétrius^ le 9 ayril, chez les Catholiqiies(i). 

AUTOBITÉ* 
(i) Martyr* Roni. 
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CALEKBBIER ATQENIEN. 23l 



DIXIEME MOIS. 

MUNICHION(a). 

I. Néoménîe.idi) 

2. 

3. 
4. 

5. 

6. Delphinia. 

A Diane Munichia. Sacrifice solennel à 

Athènes de trois cents chèvres. Fête dans 

toute la Grèce (i). 

REMARQUE. 

(a) Selon Vignier et Gaza ^ thargëlion , le onzième. Il est 
consacré a Diane. Les NyctéOes^ au commencement du prin-r 
temps 9 fêtes de Bacchus , se célébraient par des courses 
nocturnes. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Au commencement de Féquinoxe du printemps, les 
Persans célébraient leur Néozonze^ fête solennelle qui 
durait plusieurs jours; c'est aussi à peu près Tépoque de 
la Pâque des Chrétiens. 

AUTORITÉS. 

(i) PluUL VIU. Symp. JOiog." Laàrt, L U. JSfiafi, /. iiiv 
Jgath, i, II. 
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233 ÂUÊkn^Âcn ôrxc. 

. Naissance de Dimu ; jottF heureux et 
' mëmorable (a). 

Naissance de Socrate (4). Fête de la Phi- 
losophie. 

Départ de Thësée. Victoire navale des 
Grecs au cap Artémisium (c). 

Défaite du reste de Tarméc de Mardo- 
nius(e/). 
7. NcUssance d Apollon (e). 

A Egine^ naissance de Platon (/)^ 

Naissance de Carnéade. 

. Jei{x. Pythîques {g). 
8. 

9- 
10. 



REMARQUES. 
{aj La naissance de Diane était célébrée le même jour 
chez les Romains. 
{b) Première annde de la 71^ Olympiadtf. 

(c) Première année de la ^S* Olympiade. 

(d) Elien rapporte k ce jour la naissance et la mort d^A^ 
lexandre, que les autres auteurs placent au mois Lécatombéon. 

(e) Selon Dodivel. /</. chez les Romains. 

(f) 88« Olympiade. 

(g) Gorsini place les j&ux Pythiefis au 7 de ce mois : on les 
câëbre toutes les troi^èmes années de chaque Olympiade. 
Selon Dodwel, tous les cinq ans. 
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CALENimiBR Àtftiff tEN. Z%^ 

II. 
12. 
l3. 

?4-, : ^./ 

i5. 

i6. Mumcfua et Salamima in CjprQ: 

i8. 

\^. A Ditine(a) JBenJfdia (i)* 
Diasia equesiria (2). 

20. Victoire d'Alexandre près du Grani- 
que (3) , qui décide du sort de Darius et 
de Tempire des Perses. 

21. (a). 
22. 

^3. ftise de Tfoîe (4). 

Affranchïsseraènt de Syracuse par Ttmo- 
le'on (5). Fête de la Libetté. 



REMARQUE. 
(a) PalUies^ chez les Romains. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Le 16 ayril , Notre-Dame de pitié , vierge comme 

Diane. 

AUTORITÉS. 

(1) Suid. Palephat. Strab. /. x. Plat. ProcL-^{TL) Corsiiû. 
— (3) Plut* — (4) Diony^s, Ha/ic. — (5) Plut. 



Digitized 



by Google 



234 ALMANA^H GREC. . > 

24. 

aS. A Minerçe. Plirdèria. Retour d'Alci- 
biade après son exil (i). A Cérès (2). 

26. Démétrius Poliorcète rend à Athènes la 
liberté (3). 

27. Apaturia{^), 
28. 

3o. w^doma(5).A Véilûset àAdonis(a). ' 
Kubernesia, Jourft inconnus. 
Demetria. A Cérès. 



MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Aphrodisia , surnom de Venus. De là les saints Afith' 
disius et Amator; et les saintes Aimée et ApJiroâUe. La 
fête de cette dernière se chôme le. 22 mars.. 

AUTORITÉS. 
( I ) PhU. — (2 ) CœL Rhodig. l. XIV. — (3) Plut. - 
(4) Flfjnier. — (5) Dupuis, 
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ONZIÈME MOIS. 




THARGÉLION (i). 


I. 


Néoménie. 


2. 

3. 




4- 




5. 




6. 


A Apollon. A la blonde Cérhs(a). 


7- 


Thargelia (ï). A Délia (3). 




Mort de Socvate. 


8. 




9- 




10. 




II. 




12. 





MYTHOLOGIE COMPARÉE, 
(a) Les poètes ont donne à Cérès l'ëpithke de blonde , 
FiaQùy origine de sainte FlaQie^ dont les Catholiques 
célèbrent la fête le 7 mai, et, par surabondance, de 
S, Flaoius. 

AUTOEITÉS. 
(i) CorsinL Court de Gébelin. — ( îi ) Sefon Frèrtt. — 
P) "Procîus. 
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14. 

i5. 
16/ 

18. CallyerUena(iy 

19. Bendidia. A Diane (a). 
20. 

21. 
22. 

23. . 

24. 

25. PlyrUéries. A Minerve Agraufe (b). 

26. 

27. 

28. 

29. 



(a) De la pudicîté fabufeuse Je Diane sont sortis pour 
les Catholiques saint Pudent et sainte Piidenéienné (2). 

(b) Et du palladium de Minerve , sainte Pallofii» » b 
a 4 mai (3). 

(1) Proclus, — (2) Martyr, rom, — (3) Ibid. 
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3o. Délies, (à). Annuelles. Jour inconnu. 
Isthmia (6). 
Asclepia. 



REMARQUES. 

(a) Grandes Délies; fête quinquennale qui peut se ra^ 
porter a la troisième année de chaque Olympiade , et k ,^ 
mois du printemps. Corsini. 

{b) Jeux célëbrés au printemps, selon Corsini, qui Içs 
place au mois munichion, ou plutôt thargëlion, secondé et 
quatrième années de TOlympiade ; célébrés en été, au moi« 
hécatombéon , la première année de F Olympiade en hiver, 
au mois gamélion; la troisième année de TOlympiad^i 
selon Dodwel. 






■•.O 



Digitized 



by Google 



a,3B ALMANACH GRSC. 



DOUZIÈME MOIS. 

SKIROPHORION(a). 

I. ^éomerUe. 

a. ■ ■ ' ' 

3. 

4. 
5. 

6. 

'7- 
8. 

9- 
■10. 

11. Jeux Olympiques pendant six jours (Â) 

(0- 

12. Victoire de Mantinëe (c). 



REMAEQUES* 

(a) Consacre k Minerve. 

{b) Leoi* solennité revient tous les quatre ans , ou de 
quarante-neuf mois en quarante-neuf mois (2). 
(c) Première année de la io4^ Olympiade. 

AUTORITÉS. 
(1) ngnier. — (a) Lycophront. inierp. J>iod. L v. P(niS' 
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CALENDRIER ATHENÏEK. 289 

'iSkirophories.'D2j[is les Skirophories, on 
portait en pompe à Athènes, des tentes ou 
pavillons élèves au-dessus des statues des 
dieux , surtout de Minerve et du Soleil. On 
y formait des petites cabanes de feuillage , 
et les jeunes gens tenaient à la main des 
ceps de vigne (a). 

i3. 

14. Bouphordes , DiipoUes , Diasies (i). 

i5. 



MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Telle fut la fête des Tabernacles chez les Jififs ; 
telle fut la Féie-Dieu^des Chrétiens. 

Ce fut en 1264., que Fadoratioix de Fhostiè ayant ëtë 
introduite , Urbain IV, sur la prétendue révélation d^une 
religieuse de Liège , instJtasthiFéte'-Dîeu ayec ses Octaves, 
et Thomas d'Aquin en composa l'office ( 2 ). Environ 
Fan i36o, on commença de. promener Fhostie, et de la 
porter en procession sous un dais. Ceux de Pavie furent 
les premiers , et à leur exemple , toute la chrétienté fit 
bientôt la même chose (3). 

AUTORITÉS. 

( I ) Cœl. Rhodig. L vu. NicoL leonic, L 11, c. m.— 
( 1 ) Hist. des Cérém, et des Supersi. p. 107. — (3) EisU des 
Cérém, et des Superst* p, 108. 
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iS; ■ . , ■ 

19. 

20. Petites Panathénées f^i). 

33. 
34. 

35. 

36. 

37. 

38. Fêle d'Hercule (a) (^sl). 

39. 

3o. Arrephoria. Jour ineonlra. 



(a) Gëlëbrëe le 3o juin clitz les Romains. 
MYTHÔIdClE COMPARÉE, 
(a) En grec, Héraclides^ ftté clje^ les Catholiques, 
sous son yëritable nom saint Hénaclidç (2]. 

AUTORITÉS. 
(i) Gibelin. — (a) Martyr. ïinm. ' 
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6alêndrii;r athéniek. 241 

Conclusion des rapproçhemens du 
Calendrier. 

On est obligé d^avotier que toutes les reli- 
gions fconviennent en plusieurs choses , ont 
mêmes principes et fondemens dans l'esprit 
d'une bonne partie des hommes , s^accordent 
généralement en la thèse , tiennent même pro- 
grès, et marchent de même pied. Un peuple 
est sur cet article le singe de l'autre (i). 

En effet, les prêtres rasés et non mariés (2) 
ont voulu imiter ceux de Cybèle ou d'Isis : les 
religieuses ont succédé en quelque n)anière aux 
vestales ; l'eau bénite à Teau lustrale ; et Ton 
peut dire que le purgatoire de l'Eglise romaine 
a beaucoup de rapport à la description que 
Virgile fait dans son sixième livre de V Enéide; 
les images des saints ont été mises comme pour 
tenir la place des idoles des Païens. A leur 
imitation , on les revêt d'habits somptueux , 
on les couronnes de fleurs , on les baise , on 

AUTORITÉS. 
(i) Charron^ delà Sagesse, L il, Cérém, et Coût, relig, 
'. l'P-j. — (2) Voyez le Iwre de VAne dor d'Apulée, Lam- 
pria» de Relig, veier Roman» Alex* ab, Alex. l. iv. 

3. 16 
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leur ofifre de l'encens , on leur présente des 
cierges, on allume des lampes; et, comme les 
Païens , on les porte sur les épaules. Ainsi , 
au lieu d'abattre le Panthéon , on Ta relevé 
sous d'autres noms ; et , bien loin de christia- 
niser les Païens , on a païennisé pour ainsi 
dire les Chrétiens (i). 



▲CTORiri. 

(i) MisL des Cérém. tt ê$s Superst. ifmac soraintraduUts 
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QUATRIËME PARTIE. 

DANSES DES ORECS. 



i6. 
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OBSERVATIONS PRiuMIMAIRES. 

CHÂPITKET I». DE LA DANSE EN GiN£RAL< 

§. I^. DIGNITE DE LA DANSE. 

§. II. ORIGINE DE LA DANSE. 

CHAP. II. DES DANSES PARTICULliRES DES 
GRECS. 

SECTION I". DE LA DANSE SACREE (D). 

SËGT. IL DE LA DANSE DRAMATIQUE. 

§. I« DANSES TRAGIQUES. ' 

§. II. DANSES COMIQUES. 

§• III. DANSES SATIRIQUES^ 

§. lY. DANSES LYRIQUES* 

§. V* PANTOMIME. 

SECT. III. DANSES PARTICULIERES. 

§. P'. DANSES DOMESTIQUES. 

§. IL DANSES LASCIVES. 
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DANSES DES GRECS (a). 

D£ l'ORGHESTRIQUEOUDE LA DANSE GRECQUE. 
OBSERVATIONS PRiLIlflRAIllES. 

LiE mot dimse ne rend qu%complétement 
ridée que les anciens avaient de cet art. Chez^ 
les modernes , on ne le donne qu^à de certains 
mouyemens assujétis à un certain rythme ; 
chez les anciens , c'était Fart régulateur des ex- 
pressions du geste. Il n'ordonnait point seu- 
lement les pas , mais Fhabitude générale du 
corps et ses attitudes diverses. Le repos même 
ne lui étoit pas mqins soumis que la démarche. 
Il embrassait tous les mouvemens , depuis le 
plus simple jusqu'au plus composé ; il les en- 
chaînait dans tous les rythmes , depuis le plus 
lent jusqu'au plus vif; il devenait ainsi l'inter-r 
prête éloquent, la langue universelle de toutes 
les passions , depuis la plus douce jusqu'à la 
plus terrible* 



REMARQUE. 
(a) La daàse est la partie la plus brillante et la plus volup- 
tueuse des fêtes ^ c'est k ce titre qu'elle doit compléter et 
fermer leur histoire* 
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Cet art, lorsqu'il imite une succession 
d'actions ou de sentiitiens , est H pantùmime^ 
Lorsqu'il ne fait que déterminer les lois de la 
grâce de telle ou telle attitude, ou celles du 
caractère de tel ou tel geste , c'est la cheiro^ 
nomie; et enfin, lorsque ces attitudes, ces 
gestes ou ces pas sontmésurës parla musique, 
et obéissent à un tythme dont la lenteur ou la 
irÎTacîté déterminent leur pliysîoûomîe , alors 
é''èétVorchestri(fùe{à). 



(a) Dans ce dialogue, Lucien, a l'oocasion de cette der- 
nière, parle de toutes les autres; et tout ce qu'il di^ de 
YëtCéUétiée de fcet ài«t, doit particulièrement se rapporter 
Ib'cé dë'ifèloppèment mesuré des gestes et des attitudes, ce 
li^gage dont Timpressio)) est' 9i puiyscmte , dont Pktoa a 
donné les lois, et que culti'vèrent les philosophes, j^es géné- 
raux et les orateurs, tels que Périclès, Démosthène, Xéno? 
phon, Socrate, Epamiftondas, itç. 
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DIALOGUE 

SERTAirr DE PRÉFACE ET D'iNTROmiCTION AU TRAITÉ 
SUR LA DAK^E HES GRECS« 

CRATON ET LUCIEN. 

LUCIEN. 

Vous avez élevé , Craton , dans votre sagesse 
f arou che , une grave accusation contre la danse ; 
vous avez enveloppé dans la critique du spec- 
tacle, et l'art lui-même, et le spectateur au- 
quel vous avez reproché des goûts efféminés 
et frivoles. Que vous êtes éloigné de la droite 
raison ! que cette accusation est inconsidérée 
contre un des charmes de la vie ! Voilà ce dont 
je veux vous convaincre. Il faut cependant 
vous pardonner , sLoïque ; le cachet sombre 
de votre philosophie s'imprime sur tout. Vous 
n'aimez que ce qui est austère ; et tout ce qui 
sort de ce caractère , votre sauvage inexpé- 
rience le blâme. 

CRATON. 

Eh quoi ! c'est vous , grands dieux ! qui , 
nourri dans le sein des plus libérales insti- 
tutions , vous à qui l'étude ^e la philosophie 
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n'est point étrangère , vous , Lucien , qui , ou- 
bliant les occupations les plus graves et le 
commerce des sages , - allez vous asseoir au 
théâtre pour enivrer vos oreilles du chant , 
des sons de la flûte, et vos yeux du spectacle 
d'un homme efféminé qui , revêtu des habits 
de la mollesse et obéissant à des accens lascifs , 
imite, dans tous leurs excès, les passions de 
quelques femmes perdues d'amour , des Phè- 
dre (a), des Parthénope (6) et des Rhodopc 
impures (c), et cela aux sons dégradés delà 
lyre , au bruit des pieds qui marquent là ca- 
dence. O honte ! ô ridicule ! est-ce là , par Ju- 
piter ! la place d'un homme libre , d'un homme 
tel que vous ? A la nouvelle de cet oubli de 
toutes les convenances, 'j'ai rougi pour vous. 
Se peut-il , me suis-je écrié avec indignation , 
qu'un disciple de Platon , de Chrysippe et 
d'Aristote , imite dans ses goût l'enfant qui 
s'amuse d'une plume qui le chatouille ? N'y 
a-t-il donc point beaucoup d'autres spectacles 



REMARQUES. 

(a) Amante incestueuse d'HippoIyte. 

(b) Une des Sirènes^ 

(c) Courtisane. Foy^ez ci-après ce nom. 
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plus convenables; et' ces joueurs de flûte am- 
buïans qui chantent au son de la lyre et sur 
un mode plus grave ; Timposante tragédie , et 
la comédie , mère des jeux ? Appelez , Lucien, 
toute votre éloquence à votre secours : si vous 
Toulez éviter d'être rayé du nombre des sages, 
croyez-moi, vous n'ayez qu'un parti à prendre; 
c^est celui d'ensevelir, dans une dénégation 
formelle , un pareil oubli des convenances. 
Imprudent ! je m'attends à vous voir changé 
incessamment en Lydée ou en Bacchante. C'est 
à nous qu'il convient de vous arracher, nouvel 
Ulysse , à la séduction des Sirènes du théâtre , 
à vous empêcher de cueillir le lotos , à vous 
rendre aux lettres et à la philosophie. Mais je 
faux ; les Sirènes ne captivaient que l'oreille, 
il suffisait dé se les boucher avec de la cire ; 
mais vous , grave maître , vous voilà pris par 
les oreilles et par les yeux. 

LUCIEN. 

Quel cynisme mordant , mon cher Graton ! 
Mais votre comparaison manque de justesse , 
et n'a aucun trait à la circonstance. L'impru- 
dent qui cueillait le lotos , bu qui prétait l'o- 
reille aux Sirènes , périssait misérablement : 
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pour mcd ^ enivré de la plus douce yolupté , 
ye neraî payée par aucun malheur ; je n^ai point 
désappris à gérer mes affaires domestiques et 
particulières. En public , et dans le commerce 
général avec les hommes» je me suis trouyé 
une éloquence nouvelle » un coup d'oeil plus 
juste» une finessie d'observation moins cam* 
mune. Appliquez plutôt à ceux qui sortent d'un 
pareil spectacle » ce vers d'Homère ; 

Et les plaisirs pour lui s'ont encor des leçons. 
CRATON. 

Par Hercule ! quelle impudeur ! faire tro- 
phée de ce qui fait notre honte ! Allez , il faut 
désespérer de votre retour à la raison, puisque, 
dans votre délire , vous allez jusqu'au pané- 
gyrique de ce qu'il y a de plus méprisable. 

LUCIEN. 

Mon cher Craton , vous êtes-vous assis quel- 
quefois au^ théâtre, et blâmez-vous ici avec 
connaissance de cause ? ou bien , étranger à ces 
jeux que vous ignorez, pouvez-vous vous écrier 
sérieusement ; il n'y a rien de plus méprisable.'^ 
Alors vos reproches deviendraient ridicules, 
parce qu'ils seraient hasardés. 
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CRATOK. 

Sans doute, avec cette longue barbe et ces 
cheveux blancs, il convenait à Craton de grossir 
ce troupeau de femmes perdues, despecta^ 
teurs insensés; d^applaudir, déporter au ciel, . 
de la voix et du gesle , un acteur efféminé , 
imprimant à tous ses pas la mollesse la plus 
dangereuse, la grâce la plus inutile ? 

LUCIEN. 

J^excuse votre ignorance. Mais si vous m'en 
croyiez, si vous consentiez une seule fois à 
ouvrir les yeux pour jouir d^un pareil spec- 
tacle , vous n^auriez rien de plus pressé que 
de vous assurer de la meilleure place pour tout ' 
voir et tout entendre. 

CRATON. 

Par ma barbe ! parce poil hérissé ! si jamais 
je descends à ces gentille sses.«. Vous me faites 
pitié ; vous êtes en délire. 

LUCIEN. 

Mon cher Craton, voulez-vous que, laissant 
Véclat des injures, nous en venions à Fobjet 
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même ? Je veux vous expliquer ce que c'est que 
la danse ; quel est son prix , quels sont ses 
charmes , et même ses avantages ; quelle ins- 
truction on en retire ; quel empire heureux 
elle exerce sur l'esprit des spectateurs qu'elle 
façonne et qu'elle plie à son gré ; quelle est 
cette utile harmonie des plus beaux mouve- 
mens de l'âme et du corps. Si la musique est . 
de moitié dans ces prestiges, c'est un charme, 
et non un défaut de plus. 

CRATON. 

Je n'ai 'guère le temps de soutenir la con- 
versation d'un esprit malade qui disserte sur 
son délire;, c'est pousser bien loin la complai- 
sance , que de la prêter au récit de si vides 
bagatelles. Je n'ai pas besoin de me boucher 
les oreilles avec de la cire, pour demeurer 
insensible à une sotte conversation; je me 
tais, parlez : personne, pas même Cralon, 
ne vous écoute. 

I4UCIEN. 

Fort bien. Je n'attendais que votre silence. 
Vous verrez sî ce sont là de vides bagatelles. 

L'art de la danse, vous l'ignorez, n'est point 
npuveau, il n'est point né d'hier, nous ne le 
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devons pas à nos aïeux. Cet art remonte au 
berceau du monde; il naquit avec Famour : les 
cœurs des astres^ les groupes des étoiles er- 
rantes, leurs marches croisées, leurs rapports 
harmonieux, leurs retours cadencéssemblèrent 
indiquer aux hommes Fimage des premiers pas 
mesurés qu'ils formèrent. Cette esquisse im- 
parfaite se développa, se perfectionna avec le 
temps; et de nos jours, porté au plus haut de- 
gré, l'art de la danse est devenu une science 
profonde, fertile en plaisirs et en leçons. 

La mère des dieux , charmée de cet art, fit 
danser ses Corybantes enPhrygie, et ses Cu- 
retés en Crète. Cet art sauva le grand Jupiter ; 
grâce à la danse de ses prêtres, il évita la dent 
de Saturne. Cette danse était guerrière ; les 
danseurs, armés de glaives, .les entre-cho- 
quaient sur leurs boucliers ; tous leurs mou- 
vemens respiraient la fureur des combats. 

Cet exercice devint celui des Cretois, les 
meilleurs danseurs de la Grèce. Et ne croyçz 
point que ce fussent des hommes obscurs ou 
privés, c'étaient des princes et des rois. Voilà 
pourquoi Homère, voulant relever le mérite de 
Mérion , l'appelle le danseur. Sa légèreté n'é- 
tait pas seulement célèbre parmi les Grecs , 
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mais encore parmi les Troyens, qui admi^ 
raient Tagilité et la justesse de s^ mouTemeas 
daus les combats ; il les devait à la danse. De 
Jà ces yers d^Homère : 

Héros faible et trop vain du talent de la danse , 
Voyons si Mérion éyîtera ma lance. 

Il révita. En effet , il avait approfondi cet 
art de manière à se dérober aux traits par un 
simple mouvement du corps. O noble exercice 
de la danse ! que tu comptes de héros parmi tes 
disciples! Et pour ne nonimer que le fils d^ A* 
chille, Tïéoptolème, son talent dans cet art 
suffirait pour lui donner Timmortalité ; il in- 
venta la Pyrrhique (a) ; et cette gloire réjouit 
plus le cœur paternel d'Achille » que la valeur 
même de son fils. Et si la ville dî'Ilium , jus« 
qu^alors imprenable, fut renversée de fond en 



REMARQUE. 
(a) La Pyrrhique étail une danse,.. On sait que ScaJiger, 
le përe et le docte des doctes, après avoir compose une dis- 
sertation sur la Pyriiiique, poussa l'amour de l'antiquité aa 
point de la danser ; lui docteur , le heaume en tête ot la dagne 
au point, sur un théâtre préparé , devant TempereHr Uaxi- 
milien et toute sa cour, que Tenthousiasme fagçia, et qui 
applaudirent d'autant plus, qu'au défaut de Temportement 
guerrier, Scaliger y mit tout celui d'un érudit. 
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comble, en savez-Tous la cause? c'est que ce 
héros excellait dans la danse (a). Ces farouches 
Lacédémoniens , les plus braves des Grecs , 
n'ont-ils pas appris de PoUux et de Castor à 
danser la Carienne (b)? Tout, à Lacédémone, 
se fait en mesure : c'est au son des flûtes , et 
même sur un rythme doux et modéré, qu*ils 
engagent le combat. Une flûte a donné le si-* 
gnal, et la plus belle des Muses, Polymnie, les 
conduit à la victoire. C'est là que l'éducation 
de la jeunesse se partage entre les armes et la 
danse : on lutte « on ^ frappe, et l'on daase. 
Le joueur de flûte est au centre , marquant du 
pied la cadence; les groupes folâtres circulent 
à Tentour, et leura évolutions se développent 
sous mille formes, empruntent différens ca- 
ractères : tantôt c'est le mouvement qui plaii à 
Mars, et tantôt celui que préfèrent Bacchus et 
Yénus. lie chant qui règle leurs pas est ua 
hymne à Yénus et aux Amours : « Dieux 



DEMARQUES.' 

(a) Ce raisonnement de Lucien ressemble k celui du 
maître à danser dans le Bourgeois gentilhomme. 

(6) Danse des jeunes filles autour de la statue de Diane à 
Cariiun. Foyez Fbtss db Dianb. ' 
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charmans, venez, disent-ils, vous mêler à 
nos danses. » Un autre hymne est consacré à 
rappeler les jpréceptes de Tart. 

Enfans joyeux , en cadence , 
Tracez mollement ces pas. 

Tel est le dessin de la chaîne. Les adolescens 
et les vierges se croisent; leurs divers entrela- 
cemens figurent les anneaux d^une chaîne qui 
sMtend ou se resserre ; un adolescent conduit 
le chœur, du pas belliqueux dont il doit mar- 
cher àTarmée. Une vierge le suit , imprimant 
aux siens la décence et la grâce ; de manière 
que la force et la modestie semblent former les 
anneaux de cette chaîne. On connaît leurs 
danses nues (o). Les vers d'Homère sur Ariane, 
sur les danses consacrées par Dédale, les ta- 
bleaux du bouclier d'Achille, vous ne les avez 
pas oubliés ; ni ces deux Gybestétères (b) con- 
duisant le chœur; ni ces groupes, ouvrage 
admirable de Vulcain, qui semblent circuler 



REMARQUES, 
(a) yojrez Gymnopédies. 
{b) Dansant sur la tête. 
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en cadence autour de ce bouclier ; ni les danses 
des Phëaciens voluptueux, dont Ulysse admire 
la brillante agilité. 

Dirai' je que, chez les Thessaliens, cet exer'* 
cice était tellement en honneur, que le nom 
de Proorchester (a) était celui quHls don- 
naient à leurs magistrats? Lisez partout les 
inscriptions des statues érigées aux grands 
hommes : 



▲ N. PROORGHESTEE 
LA €1T£. 



Le peuple a dressé cette statue à Élaiion, qui s'est 
parfaitement démené dans le combat. 

Dirai-je que les danses ont toujours fait 
parties des solennités instituées par Orphée 
et par Musée, ces danseurs sublimes? Les 
danses et les hymnes étaient la préparation 
sainte à Tinitiation. 

Je n'achèveraipasde lever le voile qui couvre 
les mystères pour ceux qui ne sont pas initiés ; 



REMARQUE. 
(a) Maître de la danse. Lucien joue ici sur les mots qui 
expriment également Tactiou de sç mettre en avant et de 
danser. 

3. »7 
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mais qui ne sait que l'expression trahir les 
mystères j est la même que celle de rompre 
la mesure ! 

- Dirai-je que , dans les fêtes de Dëlos , la 
danse en formait la plus aimable pompe? Vous 
montrerai-je ces chœurs de jeunes enfans, se 
développant , aux sons de la lyre et de la flàte , 
dans un ordre religieux ? Nos lyriques ne sont 
occupés que de composer des chants pour ces 
danses. 

Mais pourquoi ne citer que les Grecs ? Voyez 
les Indiens, au lever du soleil, le saluer, non 
par une vaine cérémonie à la manière des 
Grecs (a), mais par une danse qu'accompagne 
un silence pieux , image du mouvement de cet 
astre (a). Voilà leurs prières, leurs chœurs, 
leur sacrifice. Cette danse a lieu au lever et au 
coucher du soleil. 



REMARQUE. 
{a) En baisant la main. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. • 
' (a) Les danses font une* partie considérable da culte 
religieux , non seulement chez les Indiens , mais aussi ches 
les Africains , etc. 
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Voyez les Ethiopiens qui marchent au com- 
bat en dansant. Avant de lancej une de ces 
flèches qu'ils ne portentpointdansun carquois 
sur leurs épaules, mais qu'ils disposent autour 
de leur tête en forme de rayons , ils prennent 
une attitude menaçante ; et, pour en imposer à 
Tennemi, ils dansent. 

Des Indes et de l'Ethiopie, passons en Egypte. 
Ce Protée (a) de la mythologie égyptienne ^ 
qu'est-ce autre chose qu'un habile danseur ou 
pantomime qui, par la flexibilité de ses mou*- 
vemens , semblait revêtir à chaque instant des 
formes nouvelles, imiter la rapidité du cours 
de l'onde , des tourbillons de la flamme , du 
lion ou de la panthère dévorante , de l'arbre 
qui tombe, etc.? Une fable, pour relever son 
talent, le change dans les objets mêmes qu'ils 
imite. 

Les danseurs de nos jours ne lui sont point 
inférieurs ; vous les verriez , dans la diversité 
de leurs formes, reproduire Protée lui-même. 



REMARQUE. 
(a) Emblème des métamorphoses, ou du renouTellement 
des formes de la nature. 

17. 
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Cette Empuse (a) qui s^ëclipse sous milk 
apparences fugitives, qu'est-ce encore? une 
danseuse. 

Chez les Romains, la religion même n'a*t-e]Ie 
pas institué , en l'honneur du plus vaillant des 
dieux, la danse grave et solennelle des Saliens, 
choisis parmi les premiers de l'Etat? 

N'est-ce point à ceci que se rapporterait 
cette fahle bilhynienne , que Priape , autre 
dieu des combats, et l'un, je crois, dès Titans 
ou des Dactyles du mont Ida, chargé par 
Junon d'élever dans la vertu guerrière Mars 
encore enfant , mais développant un grand ca- 
ractère et une virilité excessive , ne le forma à 
l'exercice des armes que par celui de la danse ? 
De là cette générosité de Junon , qui fait tou- 
jours retourner vers Priape la dixième partie 
du butin fait par Mars. 

Vous n'attendez pas de moi que j'insiste pour 
vous prouver que lés fêtes da grand Dionysus 
sont des danses ; vous savez qu'on en compte 



REMARQUE, 

(a) Fantôme aux mille formes,, dëcfaaîné pendant les 
nuits par Diane. 
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trois espèces , la Cordace ^ la Sikinnis et FËm- 
méliè , dont chacune tire son nom de celui 
d^un satyre, ministre de Bacchus; et si le diea 
lui-même a subjugué les Tyrrhéniens, la 
Lydie et les Indes , c'est par la danse. Ses 
Thyases ont conquis et fait danser ces nations 
belliqueuses. 

Prenez garde, admirable sloïque, d'encou- 
rir Faccusation d'impiété , en cal omniant un art 
sacré , institué par les dieux , Cultivé par les 
plus grands d'entre eux , qui leur est consacré : 
jeux charmans , où la plus haute instruction ^ 
je le répète, se mêle à la plus douce volupté. 
Mais , nourri de la lecture d'Homère et d'Hé- 
siode, comme vous l'êtes (j'en reviens aux 
poètes ) , de quel front osez-vous contredire 
ces panégyristes de la danse !^ 

Lorsque Homère veut rassembler ce qu'il y a 
de plus doux et de plus précieux au monde , 
il évoque le sommeil , l'amour, la musique et 
la danse qu^il appelle le seul des plaisirs purs , 
et que Craton seul accuse. Et autre part : 

L'un signale au combat sa lance enorgueillie , . 
L'autre T emporte aux jeux plus doux de Polymnîe.^ 

Et qu'y a-t-il de plus doux, que l'hymne 
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accompagné par la danse ? c^est le plus beau 
présent des Dieux. Homère me paraît avoir fait 
deux parts des talens : les uns guerriers , les 
autres pacifiques. Il oppose aux premiers ceux 
que je viensde rappeler comme les plus brillans» 

£t Hésiode qui n^en parle point sur un vaia 
récit, mais qui surprit le chœur sacré des 
Muses dansant au lever de Taurore, commence 
son ouvrage et leur éloge par ces mots : « Je 
?y les ai vues, d'un pied léger ^ danser aux som- 
» bres bords de l'Hippocrène , et autour de 
» Tautel de Jupiter. » Voilà , intrépide stoïque ^ 
la cause de la danse entre vous, les poètes et 
les dieux* 

Le plus sage des hommes , au témoignage de 
la Pythie , Socrate , non seulement fit Téloge 
de la danse , mais voïulut encore l'apprendre ,. 
d'après la haute idée qu'il avait conçue des 
effets de cette grâce élégante des mouvemens, 
qui les enchaîne aux lois de la décence , de 
l'harmonie et de la régularité. Dans un âge 
déjà avancé, il plaça la danse au rang des plus 
importantes disciplines : il approfondit ses 
mystères jusque dans les plus petits détails, 
fréquentant les bancs des joueurs de flûte , et ne 
dédaignant pas de puiser une solide instruction 
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auprès de la courtisane Aspasie ; et cependant, 
Une connut que ces premiers essais , et non ces 
développemens prodigieux que Fart a acquis 
depuis. S^il avait été le témoin de la perfection 
à laquelle il s'est élevé de nos jours, il eût, 
pour cette étude , abandonné toutes les autres , 
et de toutes les sciences , oui , de toutes les 
sciences, il n'eût fait apprendre aux enfans 
que la danse (a). 

Lorsque vous élevez la tragédie et la co- 
médie au-dessus delà danse , vous oubliez sans 
doute que celle-ci en fait partie, que Ton danse 
TEmmélie dans la tragédie , la Cordace et la 
Sikinnis dans la comédie. 

Mais enfin, puisque votre préférence est dé- 
cidée , et que vous Taccordez même aux joueurs 



REMARQUE. 

{a) Cette plaisanterie de Lucien rappelle celle de Yol- . 
taire , dans le conte de Jeannot et Colin, Il s'agit de Fëdu- 
cation du marquis de la Jeannotière ; on fait Ténumëration 
de toutes les sciences , successivement rejetées : et Et qu'ap- 
prendra -t-il donc , dit la marquise k l'abbé? — A danser , 
Madame, k danser. » 

Grâce k la supériorité de notre siècle et k la direction des 
lumières, il n'y a presque pas un jeune homme qui n'ait reçu 
une éducation aussi complète que celle du marquis de la 
Jeannotière. 
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de flûte et de lyre , qui viennent disputer le 
prix, examinons, comparons; laissons seule* 
ment de côté la flûte et lyre , qui sont des 
moyens accessoires de la danse. 
. Et d'abord, quel horrible et repoussant ap- 
pareil que celui de la tragédie! Je vois pa- 
r^utre un acteur d'un stature empruntée et 
démesurée , exhaussé sur des cothurnes (a) ^ 
la tête couverte d'un masque , bouche béante, 
comme s'il voulait dévorer les spectateurs. Je 
ne parle point de cet embonpoint artificiel qui 
grossit sa poitrine et son ventre , pour réparer 
le défaut de proportion qui existerait entre la 
maigreur du corps et l'énormité de la tête r 
hurlant dans cette cavité , et s'agitant en cent 
manières , il chante {hl) quelquefois des ïambes , 
et, chose digne de mépris! il module ses 
malheurs. Il n'a vraiment à lui que le son de 



REMARQUES. 

(a) On connaît ce mot du pantomime Pylade au jeune 
Hylas , qui , pour représenter Agamemnon, , ayàit chausse 
de très-* hauts cothurnes : «Jeune homme, nous avions k 
représenter un roi qui commandait k vingt rois ; tu Tas lait 
long, )e l'ai fait grand. » 

{h) La déclamation des anciens était une espèce de chanta 
Voyez l'article MÉlopolÉe , pctssim- 
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sa voix, le poëte ayant eu le soin de pourvoir 
à tout le reste. Qu'il chante , quand il repré- 
sentera Ândromaque ou Hécube , à la bonne 
heure; mais, lorsqu'il représente Hercule que 
j'entends gémir, sans aucun égard pour son 
caractère, sa peau de lion et sa massue, il 
n'est aucun homme de bon sens qui ne s'écrie 
avec moi : C'est une inconvenance , un solé- 
cisme. 

Dans la danse, dites-vous, les hommes 
jouent le rôle des femmes : ce' reproche 
tombe bien plus sur la tragédie et la comédie, 
où les rôles de femmes sont remplis par 
des hommes (a) , et bien plus noihbreux. 

La comédie tire tout son charme du ridicule 
des personnages qu'elle introduit, des esclaves, 
des valets de bouche. Quelle dignité, quelle 
élégance dans le costumedu danseur ! Il ne faut 
avoir que des yeux; son masque est toujours 
gracieux et convenable à l'action ; sa physio- 
nomie n'est point défigurée par cette bouche 



REMARQUE. 

(a) Il n'y avait point d'actrices chez les anciens : une loi 
interdisait aux femmes démonter sur le théâtre; leurs rôles 
étaient remplis par des hommes. Sur nos théâtres modernes , 
c'est trop souvent le contraire*. 
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énorme ; Fadeur n'a rien à prononcer, d'autres 
sont chargés de parler pour lui. Autrefois on 
ne séparait point ces deux fonctions; mais, la 
respiration ne pouvant suffire à la fois aux 
mouvemens de la danse et au besoin de la voix , 
on reconnut la nécessité de les diviser. Les su- 
jets de la danse ne différent point de ceux de la 
tragédie (a); mais ils sont plus variés , plus 
brillans, plus instructifs, et développés sous 
plus de formes. 

Que si la danse li'a point été admise à dis- 
puter le prix des )eux, c'est que les juges ront 
regardée comme un art trop élevé pour le 
soumettre à cette épreuve. 

Je ne veux pas faire valoir qu'une des pre- 
mières villes d'Italie, qui tire son origipe de 
Gfaâlcis , a cru devoir ajouter au concours la 
danse , comme le plus bel ornement des jeux. 

Il me reste à réparer l'omission de plusieurs 



REMARQUE. 

(a) Gafausac rapporte que la célèbre duchesse du Maine 
fit composer des symphonies sur la scène du quatrième acte 
des Horaces, dans laquelle le jeune Horace tue Camille* 

Un danseur et une danseuse représentèrent cette actionà 
Sceaux, et leur danse la peignit avec toute la force et lepa* 
thctique dont elle est susceptible. 
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points importans pour ne point encourir le 
blâme d'ignorance ou d'impéritie. Je connais 
les- ouvrages que Ton a publiés sur la danse : 
on s'est occupé d'/en distinguer les différentes 
espèces , et d'en rappeler tous les noms , ceux 
même de leurs inventeurs , et leui's divers ca- 
ractères. On a fait preuve de la plus vaste éru- 
dition. Pour moi qui n'attache aucun prix à 
cet étalage d'un vain savoir, je ne l'affecterai 
point Rappelez-vous que mon dessein n'a 
point été de faire un traité sur l'art, et d'en- 
trer dans tous ces détails , me bornant au choix 
général de ces difiérens objets. Mon but est de 
montrer l'état actuel de cet art, d'en faire 
ressortir l'agrément et l'utilité; et, sans m'arre- 
ter sur son berceau , de présenter ses dévelop- 
pemens depuis le règne d'Auguste : négli- 
geant les racines , je m'attache aux fleurs et 
au fruit de l'arbre dans sa maturité. 

Irai-je décrire la Thermaystris ou la Grue , 
ces danses oblitérées ; ou la Phrygienne , cette 
danse bruyante qui convient à l'ivresse des 
convives; ou la danse incorrecte et lourde de 
quelques villageois aux sons d'une flûte rus- 
tique ? Rien de tout cela n'a trait à la danse 
actuelle. 
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' Il en est que !l^laton approuve dans ses lois; 
d'autres qu'il rejette. Il les divisa en plaisirs 
utiles et agréables , en écartant celles qui cho- 
quent la décence ; il accorde aux autres son 
suffrage et son admiration. 

C'en est assez sur l'art en général ; il ne con- 
vient point d'épuiser la matière. Passons à 
l'examen des qualités qui constituent un dan- 
seur ; parlons de la nature de ses études , de 
la multitude de ses connaissances : vous recon- 
naîtrez que son art n'est point un de ceux qu'on 
aborde facilement, qu'on emporte de pre- 
mière lutte , mais de ceux qui exigent le con- 
cours de presque toutes les sciences. 

Le danseur doit être instruit de la musique , 
da rythme^ de la géométrie, de la philosophie 
naturelle et morale , en rejetant les finesses 
d'une dialectique entortillée qui lui sont inu- 
tiles. Il ne doit pas être étranger à cette partie 
de la rhétorique qui traite des mœurs et des 
passions : il doit emprunter de l'arfdu peintre 
et du statuaire , l'élégance et la précision , 
l'expression enfin des attitudes; son imitation 
doit rivaliser celle d' Apelle et de Phidias. Avant 
tout , il doit se rendre propice Mnéroosyne et 
sa fille Polymnie; sa vaste intelligence doit, 
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comme celle du Calchas d'Homère, embrasser 
k passé , le présent , l'avenir. Il doit non 
seulement ne rien ignorer, mais encore se sou- 
venir promptement. En un mot, et c'est ici la 
définition essentielle, la^danse est une science 
d'imitation , un langage d'expression qui sert 
d'interprète aux mouvemens les plus rapides 
de la pensée , aux sentimens les plus secrets 
du cœur. Il faut qu'on puisse dire du danseur, 
ce que Thucydide a dit de Pérîclès : Il sait dis- 
tinguer ce qui convient , il sait l'exprimer. 

Ainsi l'imitation des caractères , voilà son 
objet; l'antiquité est le champ des matériaux, 
l'histoire celui de ses observations. Il doit con- 
naître ^ous les faits remarquables des siècles 
passés , depuis l'origine <les choses jusqu'au 
règne de Cléopâtre ; intervalle dans lequel est 
compris tout ce qu'il doit savoir. 

Son érudition doit avoir présens la mutila- 
tion de G'œlus (a) , l'origine de Vénus , la 
guerre des Titans, la naissance de Jupiter, le 



REMARQUE. 

(a) Je ferais ici k Lucien le reproche d'une érudition mal 
placée» si }e ne craignais pas de Tavoir encouru moi*méme. 
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dol deRhéa, la captivité de Saturne , Tempirc 
divisé entre les trois frères , la révolte des 
Géans , le larcin du feu , la création de rhom- 
me , le supplice de Prométhée , la puissance 
de l'un et de Tautre amour. 

Ensuite la course errante de Tilc de Délos , 
Tenfantement de Latone , la défaite de Python , 
les embûches de Tityus , le vol des deux aigles 
qui mesurent la terre , l'histoire de Deucalion 
et du déluge universel , de l'arche qui recueillit 
les débris du genre humain, de la nouvelle racé 
née des pierres ; lacchus déchiré , la ruse de 
Junon , les feux qui consumèrent Sémélé , la 
double naissance de Bacchus , tout ce qu'on 
raconte de Minerve , de Vulcain , d'Erichtho- 
nius; la dispute des dieux sur l'Attique, le 
premier jugement de l'Aréopage. 

Toute l'histoire mythologique d'Athènes, 
mais principalementles courses deCérès, l'hos- 
pitalité de Celée , l'agriculture enseignée à 
Trip tolème , la vigne plantée par Icarius, l'acte 
désespéré d'Erigone , tout ce qu'on a écrit 
d'Orythyie, de Thésée, de Borée et d'Egée ; la 
double fuite de Médée , l'histoire des filles 
d'Erechthée etdePandion, ce qu'elles ont fait 
et souffert danslaThrace ; Achamas , Philîs , le 
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premier enlèvement d'Hélène , rexpédition 
de Castor et PoUux contre Athènes , la mort 
d'Hippolyte , le retour des Héraclides : voilà 
ce qui appartient, entre autres, à Thistoirô 
d'Athènes. J'indique rapidement. 

Ensuite Mégare , Nysus , Sylla , le cheveu 
couleur de pourpre , le voyage de Minos , son 
ingratitude envers son amante , l'aventure du 
Cythéron , les malheurs de Thèbes et des Lab- 
dacides, les voyages de Cadmus,lebœufàses 
piedjs , les dents du dragon fertiles en guer- 
riers , la métamorphose de Cadmus en serpent,- 
les murailles, ouvrage de la lyre (a), Jes fu- 
reurs du fondateur de Thèbes , l'orgueil de 
Niobé immobile dans ses malheurs. 

Le^ aventures de Penthée , d'Actéon et 
d'CEdipe ; d'Hercule , ses travaux, le meurtre 
de ses enfans. 

La mythologie féconde de Corinthe : Glaucé, 
Créon; avant eux, Bellérophon, Sthénobée , 
le combat de Neptune et du Soleil : ensuite 
les fureurs d'Athamas, les enfans de Néphélc 



REMARQUE. 
(a) D'Ampliion, 
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enlcyés dans les airs parun bélier, Tapothëose 
d'Ino et de Mélicerte. 

L^histoiredesPélopides, de My cènes, Ina* 
chus y lo , Argus son gardien , Âtrée , Thy este , 
Aérope, la toison d'or, Thymen de Pélops, 
le meurtre d^Agamemnon , le supplice de 
Clytemnestre. 

L'expédition antérieure des sept chefs de* 
vant Thèbes , le retour des enfans d' Adraste , 
Foracle qui les concerne , leurs corps privés de 
sépulture , et, par suite , la mort d'Antigone 
et de Ménécée. 

L'histoire d'Hypsipyle et d'Archémorus à 
Némée , celle de Danaé , la garde de sa virgi- 
nité , la naissance de Perséc , son combat avec 
les Gorgones. 

Les fastes d'Ethiopie : Cassiopée , Andro- 
mède , Géphée au rang des astres , par la 
crédulité de leurs descendans. 

Les anciens faits de Danaiis et d'Egyptus , 
les noces tragiques de leurs enfans. 

Les merveilles nombreuses de Lacédémone: 
Hyacinthe tombant sous le disque lancé par 
Zéphire , rival d'Apollon ; la fleur sortie de 
son sang, et Tinscription plaintive qu'elle pré- 
sente , la résurrection de Tyndare excitant la 
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colère de Jupiter contre Escùlape, le jugernent 
de Paris , rhospitalite fatale , renlèvement 
d'Hélène. Dans rhistoîre d'Ilion non moins 
fertile en grands récits que celle de Sparte, tous 
les héros moissonnés devant Troie , tous les 
événemens depuis Tin jure de Ménélas jusqu'au 
retour des vainqueurs dans leur patrie , et les 
voyages d'Enée, et Famour de Didon. 

Les aventures d'Oreste, ses exploits chez 
les Scythes. 

Tous les faits antérieurs et relatifsàlaguerre 
de Troie; le séjour d'Achille à Scyros, caché 
parmi des vierges ; Philoctète abandonné ; la 
folie d'Ulysse, ses courses, ses exploits ; Circé, 
Télégone , l'empire d'Eole, la vengeance des 
héros sur les prétendans , et jadis les pièges 
tendus à Palamède ; la colère de Nauplius ; les 
fureurs d'Ajax , fils de Télamon ; le naufrage 
d'Ajax-Oïlée brisé contre les rochers. 

Quelle mine encore que l'Elide ! Œnomalis, 
Myrtilus , Saturne , Jupiter , les premiers 
athlètes des jeux Olympiques. 

Et dans l'Arcadie ! la fuite de Daphné , la 

métamorphose de Gàllisto en ourse, les fureurs 

bachiques des Centaures, l'origine de Pan, l'a- 

mourd' Alphée et sa course cachée dans les mers . 

3. ï8 
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EnCrète : Europe, Pasiphaé^ leurs taureaux, 
le labyrinthe , Ariane , Phèdre , Androgée , 
Dédale , Icare , GlauCus , les prëdiçtioas de 
Polyde ) Talus , la statue d^airain qui garde 

En Ëtolie : Althée, le tison fatal, Méleagre^ 
Atalante , la lutte d'Hercule et du fleuve (ja)^ 
la naissance des Sirènes , Torigine des Ëchi- 
iiades (6), rétablissement d'Alcméon,. délivré 
des Furies ; Nessus, Dejanire, le, bûcher (c) 
sur le mont GSta. 

Dans la Thrace : Orphée déchiré par les 
Bacchantes , sa téte et sft lyre qui murmurent 
encore au sein des flots ; Héams , Rhodope , 
le supplice de Lycurgue. 

En Thessàlie :Pélias, Jason, Akeste^ la 
flotte aux cinquante voiles, Argo le iia>ire qui 
parle. 

Dans rîle de Lemnos : Eélès, k songe de 
Médée, Absyrthe ( J) déchiré de ses mains, sa 
fuite sur la mer, Protésilaset Laodamie. 



(a) Achëleus. 
\b) Iles. 
{€) D*HercuIe. 
(d) Frère de Médée. 
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£t en Asie , quelle autre moisson ! 

A Samos : las malhears de Polycrate, sa fille 
errante che^ h» Perses ; tous les laits plus an- 
tiques , Tindiscrétion de Tantale , le festin des 
dieux, Pélops mutilé, son épaule d^ivoii^e. 

En Italie : TËridan , Phaéicm ; ses sœurs 
désolées €^ changées en peupliers aux lajrme^ 
d'ambre ; les Hespârides et les gommes d'or 
sous la garde d'un dragon , le fardeau d'At-^ 
las , Géryon et renlèvement 4e ses hœuÊ en 
Ërythie. 

Toutes les métamoi*phoses en arbres, en 
fauves, en oiseaux ; les ffiffxmm ^b^Agées en 
hommes , telles. que Cépée , Tyr>ésias et autres^ 

En Phénicie : Myrvha , Adonis , les pleurs 
et la joie. , 

Les éyénemens plus récens jdcqpuis Tftmpire 
des Macédoniens ; -ce que Tamour de Strato-^ 
nice inspira de magnanime à Antipater et à 
Séleucus. 

Un danseur doit connaître les mystères égyp- 
tiens , dont il ne soulèvera quje légèrement 
le voile : Epfiphus , Osiris ; le^ dieux changés 
en animaux, leurs amours , surtout celles de 
Jupiter et ses métamorphoses ; toute Thistoire 
tragique des enfers , les crimes , les supplices , 

i8fc^ 
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ramitié de Pîrithoîîs et de Thésée victorieuse 
du Cocyte ; en un mot , tout ce qu^ont écrit 
Homère, Hésiode , les plus grands poètes, et 
surtout les tragiques (a). 

Ces traits , qui ne font qu'une partie d'un 
tout immense, sont du moins les che& princi- 
paux quUl doit connaître. Je laisse le reste aux 
expressions du poète, du danseur, et à vos 
recherches ; il faut que la mémoire dudansear 
en conserve fidèlement le dépôt , et que son 
imagination soit prête à les lui représenter à 
chaque instant. 

' Imitateur prêt à rendre par le geste tout ce 
que le chant exprime , il s'impose , comme 
l'orateur , le devoir de mettre la plus grande 
netteté dans son langage, qui doit n'avoir ja- 
mais besoin d'être traduit. 



' ^ > REMARQUE. 

(a) Lucien, selon la remarque de Gahusac., n'exigeait 
point trop des artistes de son temps, puisque la danse ou la 
pantomime embrassait alors toutes les grandes parties delà 
tragédie et delà comédie. ' 

En effet, à/ cette époque de Tai-t, les compositeurs ëUieot 
k la fois poètes , musiciens et acteurs* 

De nos jours, le poëte n'est guère musicien, le musicies 
n*est jamais iH)ëte> et les acteurs ti'op souvent ne sont ni 
Fun ni Tautre. 
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Il faut , selon un oracle , il faut que le spec- 
tateur converse avec un muet , et entende sa 
réponse. 

A ce propos me revient Vhîstoire du cynique 
Démétrius: ainsi que vous il dénigrait la danse. 
Ce n'est, disait-il, qu^un vain accessoire aux 
sons de la flûte et des* instrumens , un hors- 
d'œuvre au spectacle? ce n'est qu'une suite de 
mouvemens sans intérêt , sans règles , sans 
motifs. Le prestige que le danseur exerce , 
est entièrement l'ouvrage de la richesse de son 
vêtement (a) , de l'élégance de son masque , 
du son de la flûte » de la volupté des chants, 
de la beauté des voix qui l'accompagnent ; il 
prétendait enfin qu'il fallait réduire le danseur 
à ne tirer que de lui-même tous ses moyens 
d'illusion. Alors s'approcha de lui un panto- 
mime célèbre du temps de Néron , artiste pro- 
fondément instruit de l'histoire , et doué du 
plusparfaittalentd'imitation. <« Jenedemande, 
dit-il à Démétrius , que de suspendre sa cri- 
tique jusqu'à ce qu'il ait jugé par ses yeux de 



REMARQUE. 
{a) Tunique de soie. 
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mon talent (èl rien de plus juste , sânô doute). 
Je n'emploierai ni le secours du chant, ni ce- 
lui des inslrumens.» Il tint parole, commanda 
le silence aux musiciens et aux coryphées , et 
commença à représenter les amours de Vénus 
et de Mars, le soleil qui les révèle, et Yul- 
cain dont les filets enveloppent les amans , et 
les dieux spectateurs , et la confusion de Vé- 
nus, ft Fembarras même de Mars, tous les 
détails de la scène. Alors Démétrîus enchanté 
paya à l'artiste le plus grand tfribut d'éloges , en 
s'écriant à haute voix : « Je ne vois pas seule- 
ment, j'entends les gestes, et tu parles avec 
les mains. >* 

Mais puisque j'ai rappelé un artiste du siècle 
de Néron, je veux voiis rapporter le témoi- 
gnage d'un barbare ; il s'agit du même dan- 
seur, et cet éloge fie l'honore pas liidîns. Un 
barbare du Pont , un roi que les affaires avaient 
conduit à la cour de Néron , vit ce danseur dont 
le jeu était si expressif, qu'il ne perdit riéii de 
la scène , quoiqu'il n'entendît pas les paroles 
que Ton chantait, à demi-instruit qu'il était de 
la langue. Prêt à partir, leharbare Fut traité 
magnifiquement par Néron', qui ajouta même 
en le congédiant : « Je vous accorderai tout ce 
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» qu^il VOUS plaira de me âemander. — Cédez- 
» moi ce danseur ; ce présent sera pour moi le 
» plus précieux. — Mais à quel usage? — Le 
j> voici. Mes Ëtats sont environnés de peuples 
y> qui parlent différentes langues : il est difficile 
» de trouver des interprètes; celui-ci sera le 
» mien : ses gestes suffiront pour se faire en- 
» tendre. » Tant il était frappé de la justesse, 
et de la vérité de son expression ! 

L'objet de la danse est le même que celui de 
la rhétorique ; ici les mots, et là les gestes 
doivent exprimer tous les caractères. On aime 
à saisir et à reconnaître les personnages : ma- 
gistrats, tyrannicides, habitans des villes ou 
de la campagne , riche ou pauvre. 

Citons encore le mot d'un autre barbare. Il 
apercevait cinq masques ; et ne voyant qu'un 
acteur : « Où sont les autres personnages ?» Il 
apprend que le même doit remplir tous les rôles ; 
et le saluant : « Artiste , j'ignorais que plusieurs 
âmes animaient un seul corps. » Ce n'est point 
sans raison qu'en Italie on donné aux danseurs 
le nom de parUomime (a). Il a de la grâce et 

REMARQUE. 

[a) Qui représente tout; tout-coinëdien. 
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de la justesse , ce conseil poétique qui lui est 
adressé : « Mon fils , comme le polype , con- 
fondez-vous avec l'objet auquel vous vous 
attachez. Gardez les mœurs des lieux que vous 
parcourez. » 

Le danseur, en effet, doit peindre au vif 
les mœurs et les passions , l'amour, la jalousie, 
la douleur , le désespoir , et dans leur juste 
degré d'expression. 

Ce qu'il y a d'admirable, c'est que , dans le 
même jour , le même artiste représente les 
fureurs d'Athamas et la terreur d'Ino : il est 
Atrée, il va devenir Thy este, Egisthe ou Erope. 

Chaque art semble séparé dans son objet ; 
l'un flatte les yeux , l'autre l'oreille : là , c'est 
la flûte ; ici , la cylhare , le chant. Voilà cette 
grave Melpqmène ; voici cette Thalie enjouée. 
Chacun a ses limites : la danse n'en a point , et 
embrasse tous les objets ; c'est un spectacle quù 
réuniltouslesautres, les instrumenSfle rythme, 
la mesure , les voix et les chœurs. Partout ail- 
leurs les mouvemens de l'âme et ceux du corps 
sont séparés ; ils se confondent ici : la danse 
développe à la fois le corps et la pensée. Un 
juste accord les règle et les enchaîne. Voilà 
pourquoi Lesbonasse , de Mitylène , renomme 
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par ses qualités morales , voyait dans ces jeux 
l^expression de la sagesse ; il allait la chercher 
au théâtre. 

Et Timocrate, son maître , raccompagnant 
un jour par hasard , s'écrie en les voyant : 
(c Fausse et vaine retenue philosophique, de 
quel spectacle tu me privais ! » 

Ces trois élémens de Tâme , selon Platon , 
Temportement , le désir, la raison, ne sont-ils 
pas ceux de la danse ? Et qu'est-ce autre chose 
que cet amour, cette fureur, cette sagesse qui 
tour à tour précipitent ou retiennent les pas ? 
Voilà à quoi se réduisent toutes les parties de 
la danse , comme tous nos sens au tact. 

Et quand cet art ne ferait que développer la 
beauté des formes , ne confirmerait-il pas le 
jugement d'Aristole , qui donne à la beauté le 
troisième rang parmi les biens de la vie ? 

L'éloquence muette de la danse , a-t-on dit 
unpeujuvénilement,rappelle celle des disciples 
de Pythagore. 

On divise les arts , en utiles , en agréables ; 
la danse réunitl'un et l'autre point ; et ses fruits 
sont d'autant plus doux qu'on les cueille avec le 
plaisir. Combien est-il plus agréable de jouir de 
la représentation innocente d'une lutte noble et 
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sans danger, que de voir de malheureux athlè tes 
dégouttanscesangetroulantdans la poussière ! 
Les mouvemens précipites du danseur , ses tours 
et ses retours sur lui-même , ses sauts , ses at- 
titudes renversées, en donnant un plaisir pi- 
quant au spectateur, deviennent pour Facteur 
un exercice salutaire. Voilà le plus convenant 
et le pl'is agréable des exercices, il rompt le 
corps, imprime à ses mouvemens plus de flexi- 
bilité et plus de légèreté , et augmente sa force 
avec sa souplesse. 

Quel art plus complet et plus charmant ! Il 
ouvre l'esprit (a) , fortifie le corps , amuse les 
spectateurs , les instruit de lliistoîre , charme 
leurs yeux par des attitudes , et leurs oreilles 
par les sons 4e Torchestre. Et en effet , si vous 
aimez les concerts, où trouverez-vous des voix 
plus belles , des instrumens plus brillans que 
ceux qui les accompagnent ? 

Je n'ajouterai point que ce spectacle épure 
les mœurs ; c'est l'objet du théâtre , où les 



HEMÂHQUE. 

(a) C'est, sans doute, la faute de nos institutions, si 
l'assertion de Lucien est détruite par Tadage moderne : Béie 
comme un danseur. 
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malheurs sont plaitits et les crimes punis. Le 
mérite suprême de cet art, il faut le répéter , 
est de dévèlopj^er la grâce et la force , et d'ac- 
complir ainsi , qu'on me passe F^xpression , 
rhyiuen d'Hertule et de Vénus. 

Achevons de tracer les qualités morales et 
physiques nécessaires à celui qui se destine à 
cet art. J'ai déjà parlé des premières; j'ajou* 
terai seulement qu'il doit réunir à une mémoire 
Taste, facile et prompte, la finesse et la mesure 
dans rà-propos ; un goût assez délicat, un ju- 
gement assez sûr pour sentir également toutes 
les beautés et tous les défauts des vers et de 
la musique. 

Son physique doit être , selon la règle (a) de 
Polyclète , d'une stature ni trop exagérée , ni 
trop basse , mais d'une proportion bien prise ; 
ni trop chargé d'embonpoint, cela répugne ; 
ni de cette maigreur décharnée qui fait res- 
. sembler au squelette. Et, à cette occasion , je 
dois vous rappeler quelques mots du peuple , 
excellent juge dans cette matière. 

REMARQUE. 

(o) StaUie de Polyclète, si achevée dans ses proportions, 
qu'elle mdrita d^être appelée la règle ^ et d'eu servir aux 
autres coiTipositions. 
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Les habitans d'Ântioche , pleins d^espril et 
de passion pour la danse , ont un tact fin, au- 
quel rien n'échappe. Un acteur presque nain 
s'avançait pour représenter Hector: « Eh t 
c'est Astyanax ! qu'Hector vienne. » 

Un autre , presque géant, représentait Ca- 
panée escaladant les murs de Thèbes : « Laisse 
l'échelle, et enjambe. » 

Un autre, chargé d'un embonpoint énorme, 
prenait son élan : « Ménage la planche (a). » 

A un autre fort maigre : « Portez - vous 
mieux. ». 

Je n'ai rapporté ces traits que pour faire res- 
sortir l'universalité du culte de cet art qui fait 
les délices de tous les peuples , aussi choqués 
de ses défauts que charmés de ses agrémens. 

Continuons. Le corps du danseur doit être 



REMARQUE. 

(a) On pourrait citer quelques exclamations de notre par- 
terre, beaucoup plus piquantes encore. Je n'en' rapporterai 
qu'une. 

Un acteur fort laid jouait le rôle de M£ihridaie.à.ce mot 
de Montme : 

Seigneur 4 vous changez de yisage , 

un plaisant s'écria : « Laissez-le faire. » 
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à la fois souple ei ferme , pour se prêter éga- 
lement à rà-p]omb du repos, et à Faction rapide 
de tous les mouvemens. 

Le développement des bras a lieu surtout 
dans les jeux sacrés , dans la représentation des 
combats d'Hercule , de Mercure et de Pollux* 
Hérodote prétend que le témoignage des yeux 
est plus sur que celui de ForeiUe ; dans la danse, 
ces deux sens sont également frappés. 

Telle est la puissance de cet art, que l'a- 
mante, frappée du spectacle des malheurs de 
l'amour , y recouvre la raison , et le mélanco- 
lique la gaîté, comme s'il avait bu les eaux de 
l'oubli , et ce breuvage qui , selon l'expression 
du poëte , dissipe les noirs soucis. 

Que les spectateurs se pénètrent des senti- 
mens que l'acteur exprime , je n'en veux pour 
preuve que ces larmes qu'ils répandent alors 
qu'ils sont témoins d'une scène douloureuse et 
tragique . E t voyez quelle est l'impression mémç 
de la danse bachique , enjouée ; on n'y voit ce- 
pendant que des Satyres. £h bien ! pour re- 
garder ces Satyres , ces Gorybantes , ces Ti- 
tans , ces rustiques personnages , toute la ville, 
à un certain temps de l'année , oublie toutes les 
affaires , et consume au spectacle des jours 
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entiers. On y voit danser les premiers de ];i 
ville; et, loin d'avoir le préjugé d'en rougir , ib 
tirent plus de vanité de ce talent que de la goire 
de leurs ancêtres, ou de leur dignité même. 

Après avoir détaillé les beauté^ de cet art , 
il me reste à indiquer les défauts de qpelques 
artistes. Ceux du physiqiie ont été tracés ; ve- 
nons à ceux du moral. 

Quelques uns d'entre eux, par ignorance, et 
beaucoup ne réumissent pas toutes les parties 
d'un art si étendu, commettent piu^ d'un 
contre-sens. Les uns ne voiit point en cadence ; 
leur pied marque un mouvement , et la mesure 
un autre. Les pasd^ ceux*ci sont corrects , inai$ 
l'expression de leur pantomime est si obscure, 
que |e ne sais si l'événement est antique ou 
moderne. J'ai vu représenter SaJtiirY^ dévorant 
ses enfans , de manière à croire qu'il s'agissait 
des malheurs de Thyeste ; etcondEondjFe avec le 
trait de l'histoire de Gl^uicus , celle 4^ Sémélé 
frappée de la foudre. 

Mais l'art ne doitpoint^ouf&ir de$ £autesde 
l'artiste : il faut blâmer Tignorant , sans cesser 
de faire l'éloge de celui qui , obéissant scrupu-* 
leusement au sens et auxythme, reii^plit toutes 
les conditions de l'art. 
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En somme , la perfection consiste è ce que 
TactioD, accomplie dans tous sespomts, soit 
convenablement développée ; que la vérité de 
TensemUe résulte <ies rapports rnat^cels des 
détails entre jeux ; qu'eisfm aucunenégligence^ 
aucune inégalité ne permettent a(u spectateur 
d'accuser rincorrection du jeu. Pour y parve- 
nir , Tartisle doit avoir les pensées les plus éle- 
vées , un grand fonds d'instruction , une sien- 
sibilité profonde , une grande connaissance du 
cœur humaÎB. AWs éclatent en éloges les 
spectateurs ravis de serecoanaître , et auxquels 
le talent de racleur, ccuttm£xm miroir fidèle^ 
représente la .pbysiotnoisiie nlïv« de leurs ac- 
tions ou de leurs avieatures. L^homme applau- 
dit toujours à sa pcopre image. L'oracle de 
Del plies disait : Connma-^oL C^est au théâtre 
qu^on puise cette eanaaiasance ; eoa y^ipprend 
ce qu'il faut xecherdber^ ce qu'il fiaxrt léviter ; 
Qn en sort plus infitruit qn'on m'y*^ entré. 

Sans doute il y dès danseurs qui , tomme 
certains orateurs , tombent dans l'affectation, 
dépassent le but de l'imitation , la chargent , 
ne conçoivent plus rien que d'exagéré. Le grand 
devient colossal , la grâce afféterie , - la force 
âpreté et rudesse. Je mte rappelle d'avoir vu un 
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acteur d^abord cëlèbre, plein d'instruction 
d'ailleurs, digne d'éloges à tout autre égard, 
mais qui , dans une représentation , fut em- 
porté par je ne sais quelle fatalité au-delà des 
bornes. Il remplissait le vàX^XAjax furieux; 
il se pénétra tellement de son rôle , qu'il ne 
paraissait plus rendre le délire , mais être le 
délire lui-même. Il déchira la tunique de l'un 
des coryphées (a); et, arrachant la flûte à l'un 
des musiciens , il la lança si violemment contre 
Ulysse qui levait la tête au moment de son 
triomphe, que, si \epileus n'avait point paré 
le coup , c'en était fait cette fois du malheu- 
reux Ulysse , victime de la véritable démence 
de l'Ajax. Sa fureur contagieuse gagna le théâ- 
tre ; tous de se démener, de hurler, de déchi- 
rer leurs habits. Le commun des spectateurs , 
la tourbe vulgaire , ignorant les règles de la 
décence et de l'art, croyaient que cette imita- 
tion était le comble de la vérité : les plus ins- 
truits , quoique rougissant en secret , entraînés 
parles applaudissemens, couvraient des leurs 



HEMAilQUE. 

(a) Qui battait la mesure avec une sandale garnie de fer. 
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cette folie, qui n'ëtait plus celle d'Ajax, mais 
celle des acteurs; car le héros, n'étant point 
encore satisfait, poussa plus loin T^xtrava- 
gance : il se précipita jusqu'au milieu des 
places réservées aux sénateurs , et s'assit entre 
deux personnages consulaires, qui craignaient 
fort qu'il ne les prît pour quelques uns des 
moutons du camp. Parmi les spectateurs , les 
uns d'être étonnés , les autres d'apiplaudir , 
quelques uns de craindre que de la fiction 
du délire il n'eût passé à la réalité. Et en effet, 
lorsqu'il reprit ses sens , cette action lui parut 
si étrange de sang-froid qu'il en tomba malade, 
persuadé qu'il avait eu une véritable attaque de 
frénésie ; ce qu'il laissa bien connaître , lôrs- 
qu'appelé à grands cris par ses partisans pour 
représenter de nouveau les fureurs d'Ajax , il 
répondit : « C'est assez d'un seul acte de 
folie. » 

Mais son plus grand supplice fut le triomphe 
d'un acteur , son rival , qui , dans la même 
pièce , conservant encore de la dignité et de 
la mesure jq^que dans la scène du délire , 
enleva tous les suffrages. 

C'est assez de ces traits pris au hasard ; ils 
se présentaient en foule. Que ce petit nombre 

3' 19 
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suffise à calmer votre ressentiment contre un 
spectacle dont le charme finira par agir sur 
vous-même , et dont je veux vous voir ido- 
lâtre. Non, vous ne me ferez pas prononcer 
l'exclamation de Circé : 

£h quoi 1 de mes poisons tu braves la puissance ! 

Ne craignez point ici semblables métamor- 
phoses. Vous ne serez changé ni en porc , ni 
en âne, mais en homme plus sage. Enivré vous- 
même , vous boirez dans la coupe à longs traits, 
et vous la ferez circuler de main en main. Les 
prodiges qu'Homère récite de la verge d'or de 
Mercure , qui ferme et rouvre à son gré la pau- 
pière des hommes, sont l'image des merveilles 
de la danse : elle éblouit , ouvre et charme les 
yeux , éveille ceux de l'intelligence. 

CRATON. 

"Vous m'avez converti, mon cher Lucien ; 
mes yeux s'ouvrent ainsique mes oreilles.N'ou- 
bliezpas de retenir ma place au théâtre près de 
vous ; je veux avoir ma part de cette sagesse 
que vous y allez puiser. 
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TRAITÉ 

SUR 

LES DANSES GRECQUES. 
CHAPITRE PREMIER. 

DE LA DANSE EN GENERAL. 
DIGNITi DE LA DANSE. 

La danse , comme la poésie , la musique , 
la peinture et la sculpture, n'étant qu'une vé- 
ritable imitation, et ne se proposant pour but 
principal que de représenter au naturel les di- 
verses actions des hommes et de peindre les 
différentes passions qui les agitent ; en diri- 
geant cette imitation du côté des choses ver- 
tueuses, en n'exposant dans cette peinture 
mobile et animée , que le tableau des pas- 
sions utiles à la société , né peut-on pas en 
faire un usage merveilleux , pour réveiller 
dans les coeurs des sentimens de piété , de 

^9- 
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compassion , de courage , de générosité et 
d'autres vertus semblables ? 

Toute imitation, pouvant s^appliquer indif- 
féremment au bien ou au mal, peut pro- 
duire sur les mœurs de bons ou de mauvais 
effets , suivant le bon ou le mauvais usage que 
Ton en fait. Si Ton abuse de la danse, si on 
fait servir au dérèglement et à la dissolution ce 
qui ne devrait être employé qu'à perfectionner 
les mouvemens du corps et à purger , pom- 
ainsi dire , les passions de ce qu'elles ont de 
vicieux, doit-on rendre Tart responsable de ce 
désordre; et n'est-il pas plus juste de s^en 
prendre au mauvais goût et au génie de l'ar- 
tiste ? 

Considérée comme pure imitation^ la danse 
rCest donc pas moins propre à instruire qiCà 
plaire; et c'est avec autant de justesse que de 
raison , que le poëte Simonide l'appelle une 
poésie muette^ comme il appelle la poésie une 
danse éloquente (i). 

AUTORITÉ, 
(i) Bwrttit^ Mémoires de VAcad, des inscr, et bell, leti* 
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ORIGINE DE LA DANSE. 

« Li'homme a eu des sensations au premier 
moment qu'il a respiré ; et les sons de la voix , 
le jeu des traits du visage, les mouvemens du 
corps ont étéseulç les expressions de ce quUi a 
senti. » 

Il y a naturellement dans la voix des sons de 
plaisir et de douleur, de colère et de tendresse, 
d'affliction et de joie. Il y a de même, dans les 
mouvemens du visage et du corps , des gestes 
de tous ces caractères :. les uns ont été les 
sources primitives du chant , et les autres de 
la danse. 

C^est là le langage universel entendu par 
toutes les nations, et parles animaux même ,' 
parce quHl est antérieur à toutes les conven- 
tions et naturel à tous les êtres qui respirent 
sur la terre. 

Ces sons inarticulés qui étaient une espèce 
de chant, et, si on peut s'exprimer ainsi, la 
musique naturelle , en se développant peu à 
peu , peignirent , d'une manière non équivo-^ 
que , quoique grossière , toutes les différentes 
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situations de Tâme , et ils furent précédés et 
suivis, à l'extérieur, des gestes relatifs à toutes 
ces diverses situations. 

Le corps fut paisible ou s'agita; les yeux 
s'enflammèrent ou s'éteignirent ; le visage se 
colora ou pâlit ; les bras s'ouvrirent ou se fer- 
mèrent, s'élevèrent vers le ciel ou retombèrent 
v^rs la terre ; les pieds formèrent des pas lents 
ou rapides ; tout le corps enfin répondit par 
des positions , des attitudes , des sauts , des 
ébranlemens, aux sons dont l'âme peignait les 
mouvèmens. Ainsi le chant , qui est l'expres- 
sion primitive du sentiment , en a développé 
une seconde qui était dans l'homme , et c'est 
cette expression qu'on a nommée danse. 
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CHAPITRE IL 

DES DANSES PARTIGULliRES DES GRECS. 

SECTION PREMIÈRE. 

DE LA DANSE SACREE DES GRECS. 

La danse fut établie pour honorer les dieux 
dont Orphée institua le culte ; et comme elle 
faisait une partie principale des cérémonies et 
dessacrifices, à mesure qu'on élevaitdes autels 
à quelque divinité nouvelle , on institua aussi, 
pour rhonorer , des danses particulières , et 

toutes ces danses furent nommées sacrées 

Les philosophes (a) des siècles les plus re- 
culés , qui ont cherché la première cause de 
la danse sacrée , ont cru la trouver dans Fidée 
quUb s'étaient faite de la divinité. Us la regar* 
daient comme Tharmonie du monde , et ils 
croyaient qu'elle ne pouvait être mieux hono- 
rée que par des danses régulières , qui leur 



REMARQUE, 

[a) Pythagore. 
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semblaient une image du concert et de Tac- 
cord de ses perfections. 

C'est en partant de ce principe , que les prê- 
tres se persuadaient quelquefois, de fort bonne 
foi, que la divinité qu'ils adoraient en dansant, 
les agitait intérieurement par ces trémousser 
mens yiolens qu'ils appelaient fureur sacrée. 

Leurs yeux alors s'enflammaient ; les con- 
torsions les plus rapides succédaient à la danse 
mesurée qu'ils avaient d'abord exécutée. Que 
ne peut la force de l'imagination! Les prêtres 
alorssecroyaientvraimentinspirés; les peuples 
recueillaient leurs discours comme des oracles, 
et quelques événemens, amenés par le hasard, 
sufïisaientpour établir l'extravagante crédulité 
des uns , et la folle superstition des autres. 

Tous les peuples du monde connu, à quel- 
que idole qu'ils aient sacrifié, ont toujours fait 
de la danse l'objet principal de leur culte, et 
leurs prêtres ont tous été danseiurs par état (a). 



REMARQUE. 

(a) Toutes les' cérémonies, les sacrifices de toutes les 
espèces, etc. ne se faisaient qu'en dansant. 
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NOMENCLATURE DES DANSES SACREES. 

C. yoyez K. 

La Dionysiaque (i). 

Particulière aux Athénien;», qui la dansaient 
en rhonneur de Bacchus. 

Dipolia (2). 

Danse laconique , exécutée à la fête des 
Dipolies. 

L'Iambique (3). 

Danse consacrée à Mars, chez les Syracu^ 

sains. 

V Ionique (4). 

Elle vient des Ioniens. Les habitans de la 
Sicile célébraient cette danse , en Thonneur de 
Diane Ghitonée , au milieu des coupes. C'est 
d'elle qu'Horace a dit : 

Motus doceri gaudet ionicos 
Matura virgo 



AUTORITÉS* 
(i) Scol. SopfufcL Athén. l. iv.— (2) Hesych.-^ÇS) Athén. 
L XIV. Id. /. IV. Diomed. Gram. /. 11. — (4) PoUuXyL iv. 
Athén, /. XIV. Plaut. Stieho. act, v. Max. Tyr. disseri. xxi. 
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Kàlabis (i). 

Danse laconique dans le temple de Diane 
Dércatis. Le chant sur lequel elle s'exécutait, 
portait aussi le même nom. 

La Kallinique (2). 

Danse et chanson en Thonneur d'Hercule , 
dont on célèbre la victoire sur Cerbère, 

Karyatis (3). 

Danse laconique enPhonneurdeDiane.Les 
Cariens l'avaient d'aî)ord instituée en l'hon- 
neur des Dioscures. 

Knôssia (4)r 

Particulière aux Knossiens. Des adolescens 
et des vierges, les mains entrelacées, formaient 
des chœurs en mémoire de la victoire de Thé- 
sée dans le labyrinthe. Dédale passe pour l'in- 
venteur de cette danse, que l'on confond avec 
celle appelée JEZbrmo5. 



AtTTOaiTÉS. 
(i) Hesyck. — (a) Pollux. Hesych, Aihên. L xiv. Eusthat- 
ad Ilietd. l. xxi. -— (3) Pollux, /. IV. Lucian. de Saltat. — 
(4) Sophocl. Jjax. ScoL Eusthat. ad Biad. L xvni. 
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Nyssia (i). 

Particulière aux habitans de Nysse , qui la 
dansaient en mémoire de Bac chus. 

PhaUikon (2). 

Consacrée àBacchus. 

Tétracômos (3). 

Nom du chant et de la danse consacrée à 
Hercule. 
A l'Hyménée. 

N. B. On peut rapporter à ce genre une 
partie des pantomimes. Ployez Pantomime. 



AUTORITÉS. 
(i) Soph, Ajax. Déméir. Trich — {i) PoUux, Hesych. 
(3) Pollux. Hésych. jùkén. y 
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DE LA DANSE DRAMATIQUE. 

Une exposition claire et précise dut offrir 
ridée de Faction que la danse avait à peindre; 
un nœud ingénieux en suspendait la marche 
sans Tarréter : elle arrivait ainsi graduellement 
à un développement agréable par un dénou- 
ment bien amené , quoique imprévu. 

Elle fut dès lors un spectacle brillant et ré- 
gulier, composé de toutes les parties difficiles, 
dont la liaison forme , au théâtre , ce bel 
ensemble qui est un des chefs-d'œuvre de 
Tesprit humain. 

Bientôt , à la place de cette danse allégo- 
rique qae, les Athéniens avaient portée d'abord 
sur leur théâtre, et qui représentait le mouve- 
ment des astres , on substitua une action na- 
tionale. 
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DANSE TRAGIQUE. 

Le nom à'Emmélie (a), que Ton donnait 
à la danse tragique ^ en désignait assez le 
véritable caractère. Parmi les danses calmes, 
c^ëtait la seule à laquelle Platon accordât son 
suffrage ; elle offrait toute la dignité que de- 
mandaient les divers sentimens que le cœur 
voulait inspirer, et qui convenaient à Taction 
représentée. Ces sentimens étaient des prières 
aux dieux en faveur des malheureux , ou des 
imprécations contre les, coupables ; Téloge de 
la vertu, ou le blâme du vice ; des exhortations 
à refréner les passioïis violentes, etc. (6). 

La danse qui exprimait des sentimens si 



REMARQUES. 
(a) Emmeleiay concinmUis ; bienséance, élégance. 
(6) Horace exprime ainsi les devoirs du chœur : 

nie bonis faveatque et consilietur amice , 
Et regat iratos , et amet pacare tumentes ; 
nie dapes laudet mensœ brevis, ille salubrem 
Justitiam, legesque et apertis otia portis : 
' nie tegat commissa , deosque precetùr et oret , 
Ut redeat miseris, abeat fortuna superbis. 
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sages , fut grave , majestueuse ; ses mouve- 
mens avaient les plus grands rapports avec 
les gestes de Torateur. 

NOMEKCLATURE. 

C. P^ojrezK. 

Cheir kataprénès (i). 

La main penchée. 

Cheir simé(ji). 

La main aplatie. 

Cheirokalathiskos (3). 

La corbeille à la main. 

Deinos (4). 
Danse grave. 

Diplé(5). 

Nom d'une danse , et du chant qui en déter- 
minait les pas. 



AUTORITÉS, 
(i) Jthén. /. isy^PolluxyLiVy c. xiv.— (a) Ibid. ffesyck. 
— (3) PoUux. Jthén. — (4) Se^ch. — (5) Ibid. Jrîsioph. 
Thesmoph, 
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Emmeleia (i). 
Danse tragique. Vid. loc propr. 

Epibêma (2). 
Danse des chœurs. 

HyporchêmcUikè (3). 

Chantée en même temps et dansée par les 
chceurs. Le chant en était lyrique. Les auteurs 
varient beaucoup sur la nature de cette danse ; 
les uns Tassimilent à la Pyrrhique , les autres 
à la Cordace. Voyez ces sortes de danses. 

Kalathiskos (4). 

Procession des corbeilles. 

Krinon (5). 

Danse des chœurs. 



AUTORITÉS. 
{}) Hesych, Scol. ArisU nub. Luc» de Sait. Suîd. Ety- 
mol. autn Pollux. PlcU. de Leg, l, vu. Eusthat. ad lliad. 
l\xvui.Jhtén, L I . Eusthat, ad Odyss, /. xxii. — (2) Hesyck. 
— (3) Athén. L XIV. Menand. Rhet, EtjrmoL cuit. Lucian. de 
Sait. Catull.'—i^) Athén. l. xiv. PoUux^ L IV. — (5) Athén. 
L m. EustheU. ad Uiad.l. xv. Hesych, 
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Kybistésis (i). 

Parliculière aux Cretois , qui la dansaient 
la tête en bas. Pollux la place au nombre des 
danses tragiques. D'autres fois c'était une 
ronde où les acteurs nus portaient des glaives 
étincelans ; ce qui semblerait devoir la faire 
regarder comme guerrière. Cependant les 
femmes y figuraient quelquefois. 

Medipodismos (2) , pour Dipodismos. 

Danse laconique. 

Parabènai tettara (3). 

La danse à quatre. 

Pyladeios (4). 

Ainsi appelée du nom de Pylade , Facteur 
tragique le plus célèbre. 

AUTORITÉS. 
(i) Pollux, l, IV. Plut, de Orac, Pylh* Lucian, Athén, L rv. 
ad Biad, Eusthat. Ly.ad Odyss. l. i. Hesych. AriémiÂ, 
Xénoph. ^/?m/.— (2) Jthén. /. xiv.— (3) Pollux, /. iv,c. xiv. 
— (4) Plui. Sympos, /. vil, çu€çst, vxu, Athén. /. i. 
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Schistas elkeinÇ^i). 
Traîner les pieds : danses des chœurs. 

§. II. 

DANSE COMIQUE. 

L'invention de la danse comique était 
attribuée au satyre Cordax, dont elle por-- 
tait le nom (o). 

La Cordace répondait, par ses postures in- 
4lécentes, au caractère licencieux des comédies 
auxquelles on Tassociait^ Elle n'était guère 
dansée que par des gens échauffés des va- 
peurs du vin (h). 



REMARQUES. 

y 

(a) C'est ce qui fait qu'Arrien, dans ses Indiques y donne à 
la Cordacele nom. de Satyrique^ quoiqu'elles différent Tune 
de l'autre. — Meurs. 

{b) Thëophraste, dan^ ses Caractères ^ met au nombre 
des actions d'un homme éhonté. celle de danser la Cordace 
de sang^froid, et sans être ivre. DuwUos kai orckeisiai né- 
phân i&n Kardaka* -^Théopha. cap. vil ^ péri Aponoias. 

Dëmostfaëne n'en donne p«s une idée plus avantageuse , 
AUTORITES. 

(i) Pofluxy L IV. Id. /. vu. Hesych. 

3. 20 
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Les poésies , sur le chant desquelles s'exé- 
cutait cette danse , étaient ordinairement rem- 
plies de trochées , pied le plus convenable à 
la cadence de cet exercice. 

NOMENCLATURE. 

Cheréon apokopé ( i ). 

La coupe des viandes. 

HfpogYpones (2). 

Exercice où l'on figurait des vieillards 
courbés sous le bâton. 

Igdé, igdis (3). 

D^se ridicule, dont Facteur agitait son 
derrière comme le pilon d'un mortier. 



REMARQUE, 
quand il joint ensemble ces trois qualités : la dissolution , 
l'ivrognerie et la danse de la Gordace. AkrcLsian iou hiou , 
kcU methuriy hai kardakismous» — Dbmosth. Olynth. ii. 

AUTORITÉS. 
(i) Athên. l, xiy.'^{'2) Polluxy l. IV, c. XIV, — (3) Idem. 
/. X, c. XXIV. Alhén, L XIV. EtymoL aut. 
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La Kordace (i). 
Voyez-en la description ci-dessus, 

Morphasmos (2). . 

Imitation de toutes sortes d^animaux. 

Nibadismos (3) ,, ou ISibatismos ou , 
Nikatismos. 

Imitation du saut des chèvres. 

Skôpemna , Skôpi^ , Skopos , Skôps {4)* 

Les acteurs de ces danses ombrageaient leur 
front avec leurs mains, comme lorsqu'on veut 
fixer de loin quelques objets. 

Sobas (5). 

Danse joyeuse , ainsi que la suivante. 

Stoicheia (6), 

AUTORITÉS. 
(i) Pollux, U IV. Harpocr^. Moschop, Etjm^.aut, Suidcis. 
Ammon, Lucian, de Sait. Scol, Arisiot, ad Rlietor, l. Ill , 
c. VIII. Hesy-ih. Tom. magist, Ulpian. in Demosih, Olynth. 
II. Mneseinarh* in Hippotroph» apud Athen, L m» Aristoph. 
nuh, Théophr, Plut, etc- — (2) Ibid. Athén, Aristenet. l. i. 
epist. XXVI. — ( 3 ) Hesyûh. Meurs. Athén, — ( 4 ) Athén. 
Hesych, Pollux, Euslhat. ad Odyss, L v. — (5). Atlién. — 
(6) Ibid. 

20. 
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§. IIL 

DAMSE SATYRIQUE. 

La danse satyrique , appelée Sikinnis (a) , 
était la troisième danse théâtrale. Le poëme 
satyrique des Grecs , dont elle faisait l'orne- 
ment, ressemblait à une pastorale , se jouait 
après les tragédies , et , par ses plaisanteries, 
venait très à propos affaiblir ou détruire les 
impressions mélancoliques d'un spectacle, 
dont le but principal était d'inspirer la tris- 
tesse ^ la terreur et la pilié. Cette espèce de 



REMAaQUE* 
{a) Ce nom vient, ou de son inventeur Sikinnos, auteur 
tort incertain, «t dont on fait trois ou quatre personnes dii^ 
fcrentes; ou des deux verbes grecs , seiesiai et kineistai^ 
concuii et moceri. On est peu d'accord sur Torigine de cette 
danse, et sur Tetymologie de son nom. De là vient qu'au 
rapport d^Aulugelle (i), le poëte Accius disait que les dan- 
seur s ^/A://zn/^ portaient un nom obscur et téniîbreux. Jppel^ 
lari sicinnistas ait nebuloso nomine , credo propUrta qubd 
SLinnium cur diceretur, ei obscurum esseU 

AUTORITÉ. 
(i) Noci, Attic. L XX. c* III. 
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pastorale ëtait représentée par des acteurs 
travestis, le plus souvent en Satyres, en Si- 
lènes, en Ménades^ et autres personnages 
semblables, qui figuraient ordinairemeiit , 
dans le cortège de Bacchus, par leurs chan- 
sons libres, leurs saillies, leurs bons mots 
et leurs danses grotesques. 

KOMEINCLATURE. 

Bacchîchê (i). 

Danse satyrique en Tbonneur de Bacchus , 
célébrée dans \t Pont et Tlonie. 

BoukoloSj Boukoîiasmos (ji). 
Danse' pastorale ; scène villageoise. 

Utonisalos (3). 
Danse satyrique et lasdvé. 

Krousithyron (4). 
Nom de la danse , et du chant sur lequel 
on Texécutait. 



AUTORITÉS. 
(i) Lucian. de Sattu. Plat, de Leg, L vu. — (2) Lucian. 
Hesych, Aihén, — (3) Hesych,-^ (4) Athén, L xiv. Eustkat. 
adHiad.LTU. 
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SaijTos (^i). 

Danse laconique des plus difficiles , où l'on 
reprësenlait un Satyre : les acteurs se cou- 
vraient le corps de peaux de boucs, et la 
tête de poils hérisses. 

Seilènos (2). 

Danse laconique , qui ne différait de la 
précédente, que parce qu'au lieu d'un Satyre; 
Tacteur représentait Silène. 

Sikinnis (3). 

Les acteurs chantaient et dansaient en 
même temps : les uns en font une danse 
guerrière , d'autres une sacrée. 

Thjrocopkon (4). 

La même que Krousithjron. Voyez cette 
danse . 



AUTORITÉS. ' 

(x) PoUux. Plat, de Leg. L vu. Luciaiu di Sait. Dionys. 

HaJic. — (a) Mlian. Var. Hist. /. m , c. XL. Hesyh, — 

(5) PoUux. ScoL Aristoph, de nub. Etyjn, aut. SçoL Homer. 

ad Eiad, l. xvi.— (4) Athén» /. xiv. Eusthat. ad Uiad. l. xxi. 
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§. IV. 

DANSE LYRIQUE. 

Des hommes et des femmes chantaient et 
dansaient en même temps (i). Cette danse était 
consacrée à Apollon , ainsi que les Pœans , 
chants sur lesquels on Texécùtait. OnTappelait 
Hjrporchémaiique (2), parce que les poètes 
prescrivaient aux danseurs les mouvemens, 
les figures et le rythme qu'ils devaient suivre 
par rapport aux chants, dont leurs danses 
étaient Texpression ; en sorte quMls ne dan- 
saient précisément que sous l'autorité de ces 
maîtres. Aristophane introduisit le premier 
ces sortes de danses sur le théâtre , et en accom- 
moda le ridicule au caractère mordant et sati- 
rique de ses pièces (3). . 



AUTORITÉS. 
(i) Athén. Deipnos. L xiv. — (2) Ibid. Voyez ci-dessus le 
dialogue de Lucien.-^i^) Eunap. in CEdes, p. 55. 
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NOMEKCLATURE. 

Tyrbasia (i). 
Danse dithyrambique. 

§• V. 

PAKTOMIME. 

La danse théâtrale la plus fameuse était la 
Pantomime; elle réunissait les caractères de 
toutes les autres. Les artistes qui Fexécutaient 
empruntaient leur nom de leur profession (a)> 
qui était de représenter au naturel , et de 
peindre , pour ainsi dire ^ par leurs gestes y 
leurs attitudes et leurs mouvemens y toutes les 
actions des hommes ; en sorte que ^ sans le se- 
cours du chant ni de la symphonie ^ sans pro- 
noncer un seul mot , ils trouvaient moyen de 
parler aux yeux ^ et d^exprimer une infinité de 



REMARQUE» 

(a) Pan mimeistais tout imiter. 

AUTORITÉ» 
(i) PolluXjL IV, c. XIV. 
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choses que le discours parlé ou écrit eût à 
peine fait entendre (a). 

Les danses pantomimes portiaient pour la 
plapart le nom du dieu ou du héros dont elles 
représentaient les aventures. 

KOMENCLATURE. 

La danse (T Adonis (i). 

Pantomime. Ployez la Fête. 

Aphrodite (2). 

Les aventures de Vénus. Toutes les images de 
la volupté, toutes les postures de la débauche. 

Apollon (3). 

Les aventures d'Apollon ; son deuil à la 
chute de Phaéton. 



REMARQUE. 

(a) Qui IsBtitisB publies aptior fuerit œstimatus... constt- 
tuatur à vobis... pantominus. Hanc partem musicœ disci- 
plin» mutam nominavêre majores : scilicet (juœ ore dauso, 

AUTORITÉS. 

(i) Prudent. Eymn. x.-— (a) Jmob. L iv. August. de Cipît^ 
DeL' Hieronym. ad Marcell, Talian, ad Onec.-^(3) Tatian. 
TertulL inApoU 
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Baihflhios (i). 

Danse de Bathylle , pantomime comique: 

C. J^ojez K. 

Charités (li). 

Pantomime où figuraient les Grâces, qui 
lui ont donné leur nom. 

V Dactyle (3) ou Corybantia. 

Les danses les plus simples et les moins va- 
riées s'appelaient Dactyle^ lambique^ Mo- 
lossique^ EmméUcy Cordace^ Sikinnis. 

Le Dactyle était une danse des Curetés ou 
Corybantes (4), exécutée sur des vers de la 
mesure qui en porte le nom , inventée par les 
Corybantes. 



REMARQUE, 
manibus loqiiitur, et quibusdam gesticulationibus facitin- 
telligi , "quod y'ix narrante linguâ , aut scriptur» textu possit 
agnosci (5). 

AUTORITÉS. 
(i) Plut. S^mpos, /rvii, quœst. VIII. Aihen. /. i. — 
(2) Xenoph. Çonow, — (3) Jihen, L xiv. ScoL SophocL ad 
jàjac'—i/^) Eusth, ad Uiad, /. IX.— (5) Cassiod. 
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Danaé (i). 

Représentation delà fable de Danaé. Ployez 
Ganymède. 

Daphné (2). 

Représentation de sa métamorphose (a). 

Diosgonai (3). 

Naissance de Jupiter. 

Europe {^\ 

Enlèvement d^Europe par Jupiter métamor- 
phosé en taureau. f^oyezXdi fable d'Europe» 

Ganymédès (5). 

L'enlèvement de Ganymède. La danse d'Eu- 
rope, de Léda, de Ganymède ou de Danaé, 



REMARQUE. 

(a) Ausone nous a laissé rëpigramme suivante sur un 
mauvais danseur : 

Daphnen et Nioben saltavit simius idem ; 
Ligneus ut Daphne , saxeus ut Pliobe. 

AUTORITÉS, 
(i) Amoh, l, VII. — (2) Anthol, il. Auson. q^igr. LXXXIV. 
—(5) Lucian, deSalt,'^{^) Jmob. I, vu. Prudent. Hymn*%. 
—(5) Amob, /, VII, 



Digitized 



by Google 



3l6 DAHSE5 GRECQUES. 

laisse dans Tâme les plus douces « les plus 
molles impressions. 

Gèranos (i). 

Instituée par Thésée , cette danse repr&en* 
tait sa sortie du labyrinthe. 

Gingras (2). 

Ainsi nommée de Finstrument sinistre > au 
son duquel on Texécutait. 

Glaucos (3). 
Aventures de Glaucus. 

Glaux (4). 

La chouette. 

Gxpôn{Sy 
Les vautours. 

Hector (6). 
Les exploits de ce héros. 



AUTORITÉS, 
(i )Hesych, EtymoU auU Luciàn, PoUux. Plut, où. Thés, 
«-(3) Jthen» lé XIV. YoyeaFâtEs o'Adonis.^(5) FeUtiùsd& 
Munai. Plane. L ii. -^(4) jthen. Hesych. ^{S)PbUux, 
l, IV, c. XXV. — (6) Lucian, de Sait, Antholog. L iv. 



Digitized 



by Google 



PANTOMIME. 3 17 

Hermès (i). 

En rhonneur de Mercure , représenté par 
Tartiste qui imitait ses actions. 

Héraclès (2). 

Les douze travaux d'Hercule. 

Héraclès mcûnomenos (S). 

Hercule furieux. 

Hârai (4). 

Les saisons. 

On voyait au commencement de l'automne 
la )eunesse grecque, couronnée de pampre 
et de lierre , former des pas mesurés au 3Qn des 
fifres et des tambours ; elle ne respirait dans 
ses chants, dans ses nibuvemens , dans ses at- 
titudes que la liberté , le plaisir et la joie : 
ces danses étaient Tirnage animée de la gaîté, 
des transports de Bacchus. 

Au retour du printemps, dans toute TAt- 
tiqûe, à Sparte, dans TArcadie, les adolescens 

AUTORITÉS. 
(i) August. de Cwit, Dei, /. VU , c, XXVI.— (a) Hieron, in 
Epist, adMarcelL -r (3) Màcroà, Stit. il , c. viii. — (4) JCt- 
noph* Coiwiv, 



Digitized 



by Google 



3l8 DANSES GRECQUES. 

et les vierges , une couronne de chêne et de 
roses sur la tête, le sein paré de fleurs noa- 
velles , et Têtus à la légère (a), couraient dans 
les bois en formant des danses pastorales. 
G^était Finnocence des premiers temps quHIs 
peignaient : ils jouissaient des plaisirs de Tâge 
d^or qu^ils faisaient renaître. 

Dans le temps de la moisson , de nouveaux 
amusemens célébraient les douceurs de Fabon- 
dance ; et , lorsque les rigueurs de Thiver ra- 
menaient les peuples dans leurs foyers pour y 
jouir des bienfaits des autres saisons, les danses 
des festins leur fournissaient de nouyeauxsujet» 
de joie. 

L*ItaUque(\). 

Le nom de cette danse indique son origine. 
Bathylle et Pylade la composèrent de la Cor- 
dacei de TEmmélie et de la Sikinnis. Non 
seulement Pylade en partagea Tinvention , 
mais il fit encore un traité sur ce sujet (2). 



REMARQUE. 

(a) Les Spartiates seuls étaient nus. 

AUTORITÉS. 
(i) Jthen. l. I. ^ (2) Suidas, 
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Kanake (i). 

Représentation de la fable de Ganacé ; elle 
avait lieu au son des instrumens. 

Kapaneus (12) 

Capanée frappé de la foudre. 

Korybant{a(3). Voyez Dactyle. 

Kronou ieknopluzgia (4). 
Saturne déyorant ses enfans. 

Kybélè (5). 

Cybèle dans les bras dlun berger qui la 
dédaigne. 

. Kyklops (6). 
Le Cyclope. 

Léda (7). 

Sous les ailes de Jupiter changé en cygne. 
Voyez Ganymède. 

AUTORITÉS. 
(i) Auson, épigr, LXXXIII. AnthoL l. il, /iV. xxxviii. — 
{1) Auson. ibid. AnthoL ibid. — (5) Scol. Sophocl. Ajax, 
Lucian, de Sali. Plui. in Erot. — (4) Lucian, de Sali» ' — 
(5) Hieron. epist.de Hilar. Arnob.l. iv. TerifiU. Âpologei. — 
(6)Arisioph, Plui. Horai. L i. sat, \; L II, episi, II. — 
(7) Amob, L VII, Prudent, Hymn, Juçen, sat» VI. 
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Mimetikè (i). 

Imitation des gestes et de la contenance qui 
distinguaient ceux convaincus d'avoir volé les 
reliefs d'un festin. 

Niobéi2). 

Représentation de la fable deNiobé. y'o/ez 

Daphné. 

Nympficd (3). 

Danse où figuraient les Nymphes qui lui ont 
donné leur nom. 

Oidipous (4). 
Les malheurs d'QEdipe. 
Pan (5). 
Danse où Ton représentait la divinité qui lui 
a donné son nom. 

Paris (6). 
Le jugement ou la scène de Paris- 

AUTORITÉS. 
(i) Hesych. -- (a) Juson, epigr. LXXXiV. JntkoL L ii, 
iti. xxxvui. — (?) P/fl/. de Leg. L vii. Xenoph. Conviçt.— 
(4) Macrob. SaU L vil, c. vil. — (5) Bai. de Leg. /i vix. - 
(6) ApuL MU. X. 
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Pythagorihé. 

Un danseur , nommé Memphir , qui était 
philosophe pythagoricien,, exprimait par 
sa danse, au rapport d'Athénée (i), toute 
rexcellènçe de la philosophie de son maître v 
avec plus d'élégance, de fofce et d'énergie; 
que n'aurait pu le faire le professeur le pl^s 
éloquent. 

SéméléÇij. 

Cette danse rappelait la fable de ce person- 
nage. 

Titanes (3). 

Combat et défaite des Titans. 



AVTOBITÉS. 
(0 Jihèn.l. I , c. XVII. — (a) luçian.dê Sait. — (3)ftid. 
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SECTION III. 

DANSfS ËrtEBRliUES. 

JjA force, radrè^se, le courage furent les 
vertus des premiers héros. Les qualités de 
Pâme, ramour de Tordre, le désir du bonheur 
des hommes ont été, depuis, les vertus plus 
précieuses des sages . 

Le$Grecs avaient un grand nombre de danses 
militaires. On les nommait Pjrrhiques^ soît 
de Pyrrhus, fils d'Achille, qui dansa un des 
premiers tout armé pouijhonorer les funérailles 
de son père ; soit d'un certain Pyrrhicus , de 
Crète ou de Lacédémone, à qui on attribue 
Finvention de ces danses ; soit d^un mot 
grec {a) qui signifie Jfei/, à cause de la vivacité 
qui en était le principal caractère (6). 

Les uns en attribuent Finvention à Minerve, 



REMARQUES. 

(o) Pur. 

{b) Le Scoliaste de Pindare tire ce mot Aepurà^ bûcher, 
et prétend, d'après Fautori té d'Aristote, qu'Achille mil 
le premier cette danse en usage autour du bûcher de 
Patrocle. 
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qui renseigna aux Dioscures;et les £^utres aux 
Corybantes ou Curetés de Tîle de Crète (i). 

Les Lacédémoniens préféraient cette danse 
à toMtes les autres ; ils y exerçaient leurs en- 
fans dès Tâge de cinq ans (2). 

Les danseurs étaient armés de toutes pièces, 
et formaient en cadence, au son de la flûte, 
toutes les évolutions militaires, soit offensives, 
soit défensives. ' 

Pyrrichius était le nom du mètre dominant 
dans les vers que Ton chantait en dansant la 
Pyrrhique. Ce pied, composé de deux syllabes 
brèves, exprimait parfaitement la rapidité des 
mouvemens de celte danse. A Toccasion d'une 
ambassade des Paphlagoniens, Xénophon fait, 
dans les termes suivans, la description de 
quelques danses guerrières (3). 

« Le festin fini, les libations faites, Thymne 
chanté , deux Thraceà tout armés commen- 
cèrent à danser fort légèrement au son de la 
flûte. Ils s'escrimèrent quelque temps avec 
leurs épées : l'un tombe , comme blessé d'un^ 

AUTORITÉS. 
(i) Dionys. Halic, L 11. •— (a) Athén, Deipnos, l, xiv. •* 
(5) Xenoph» Çyrop, /• vi. 

21. 
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coop qu^il vient (ie recevoir ; les PapUagoniens 
de jeter un grand cri. Le vainqueur sort en 
chantant victoire (a) , après avoir dépouillé le 
vaincu. Ses compagnons emportent Fautre 
comme mort, quoique très-bien portant .tout 
cela n'était qu'un jeu. 

» Les Enianes et les Magnésiens forment en- 
suite une autre danse(&). L'un d'eux, imitant le 
laboureur, dépose les armes, feint de semer et 
de labourer, et tourne souvent la tête, comme 
un homme qui a peur. Un guerrier accourt; le 
laboureur reprend ses armes, et combat en 
cadence et auson de la flûte, devant sa charrue. 
Le guerrier, victorieux , finit par emmener la 
charrue et le laboureur. Quelquefois ce dernier 
a l'avantage ; alors il attache le vaincu avec ses 
boeufs, et le chasse devant lui, les mains liées 
derrière le dos. 

» Un Mysien , portant un petit bouclier à 
chaque main , représente tantôt deux combat- 
tans, et tantôt un seul, par des mouvemens 



liEMARQlTES. 

(a) Sidetlkan, 
(ô) Karpaia, 
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drcolaires et orbiculaires qui offrent un 
coup d'oeil très-agréable. Il frappe ensuite ses 
boucliers Fun contre Fautre , à la manière des 
Perses, se laisse tomber sur sei genoux, 
et se relève , toujours en mesure avec le son 
de la flûte. 

» Suivent lesMantinéens et quelques autres 
Ârcadiens armés à la légère. Ils chantent des 
hymnes, sautent, dansent comme dans les 
marches religieuses et solennelles ; un air bel- 
liqueux sonné par la flûte les anime. 

» Les Paphlagoniens s^élonnaient de voir 
toutes nos danses s'exécuter par des acteurs 
sous les armes : ils en admiraient la difiiculté, 
quand le Mysien , voyant leur surprise , en- 
gage un Arcadien à faire paraître sur la scène 
une danseuse qu'il avait amenée. Aussitôt cette 
femme, parée et armée d'un bouclier léger, 
entre, danse laPyrrhique avec beaucoup d'agi- 
lité et de grâce : on la couvre d' applaudisse- 
mens , surtout les Paphlagoniens, qui deman- 
dent si nos femmes vont à la guerre, -r- « Oui , 
ce sont elles qui ont chassé le roi de Perse de 
son camp, » 

Dans la description d'un festin donné aux 
Grecs par Seuthus , prince de Thrace, le même 
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hislorien (i) décrit encore une autre espèce 
de Pyrrhîque. « Après le repas , entrent des 
Cërasontins qui sonnent la charge avec des 
flûtes et des trompettes (a), imitant le son de 
la lyre. Seuthus , se levant lui-même , pousse 
un cri de guerre, et danse avec autant de 
vitesse et de légèreté que s'il évitait Tatteinte 
d'une flèche. » 

La Pyrrhique ancienne fut d'abord une 
danse pénible et laborieuse; mais, dans la 
suite, diverses modifications la rendirent plus 
facile. Elle fiit consacrée à Bacchus dont elle 
représenta les victoires dans l'Inde (a) , ainsi 
que la fable de Penthée. Alors, au lieu d'armes 
offensives , les danseurs portaient desthyrses, 
des roseaux , des flambeaux. Celte Pyrrhique, 
amsi modifiée , était une des trois danses qui 
appartenaient ^ la poésie lyrique (3). 

Celle décrite par Apulée (6) porte le carac- 
tère d'une danse toute pacifique. 

REMARQUES^ 

(a) De cuir de bœuf cru. 

(b) Puelli , puellaeque , yirenti floientes œtatulâ , forma 
conspicui, veste nitidi, incessugestuosi,graecanicainsaItantes 

ATJTORITÉS. 
(i) Xeneph. /. vu. -— (a) Alhen. Dtipn^l, xiv. (3) Idid» 
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. Lycurgue ordonnapar une loi que les jeunes^ 
Spartiates fusseijkt exercés, dès Tâge de sept 
ans, aux danses qu'il composa sur le mode 
phrygien. Elles s^exécutaient avec Tépée , le 
javelot et le bouclier. La Memphitique fut le 
modèle de toutes ces. danser guerrières , qui 
n'étaient au fondxju'un cours réglé des diffé- 
rentes évolutions militaires connues. 

La Cheironomie ^ que quelqt^s auteurs (i) 
confondent avec la Pyrrhiqué , était aussi une 
danse guerrière. Xénophon la distingue néan- 
moins dans son Festin, quand il fait dire à 
Charmide : « De retour au logis, je ne dansai 
pas à la vérité,, n'ayant jamais appris , mais 
jç me mis à gesticuler des mains , car j'étais 
instruit de cet exercice. » L'origine de cette, 
danse est fort ancienne : il en est parlé dans 



REMARQUE. 
Pyrrhicam^dispositis ordtnationibitf , decoros ambitus iner- 
rabant; nunc in orbem rotarum flexuosi , nunc in obliquam 
serienoi connexi, et in quadratum patpren) cuneati, et in 
catenrae dissidium sépara ti (2). 

AUTORITES, 
(i) Athen, loc. cit. Eustkai. od Jliad. /. v. — (2) ApuL 
Miles. /. X. 
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Hippocrate, et lamblique en fait un des prin- 
cipaux exercices des disciples de Pylliagore. 
Elle consistait d'abord à faire seul et sans ad- 
Tersaire , avec les bras et les mains , les mêmes 
mouvemens que Ton faisait dans de Téritâbles 
combats , et dans les danses guerrières , telles 
que la Pyrrhique. Quoique cet exercise ne 
pût avoir lieu sans faire plusieurs sauts et 
plusieurs autres démarches nécessairement 
exigées par les divers mouvemens des bras , 
cependant , comme ces sortes de pas n'étaient 
assu)étis à aucune mesure, on ne leur donnait 
pas précisément le nom de danse. Mais ensuite 
laCheironomie, s'alliant avec les danses mili- 
taires y théâtrales , et presque toutes les autres^ 
dévint la partie la plus considérable de Fart 
et de rhabileté des pantomimes. 

Juvénal (a) parle de cette danse au sujet 



aSMARQUE. 

(a) Stractoreiii interea ne qua indignalio desit, 
Saltantem speetes , et chironomounta yolapti 
CulteUo, donec peragat mandata magistri 
Omnia... (i). - 

A1TTORITÉ. 
(i) JuQ€n. Soi. Y. 
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d^un chironompnte (a) qui , en servant sur la 
table, dansait , et coupait les viandes avec tant 
d^adresse et de légèreté, quMl semblait faire 
voler le couteau dc^t il se servait. 

NOMENCLATURE. 

Ajax. 

Voyez le Dialogue de Lucien. Pantomime 
guerrière, 

Anapale (i). 

La lutte réitérée. Voyez Gymnopédie. 



REMARQUES. 

{a) Ce même poëte, dans sa sixième satire, k l'occasion 
du pantomime célèbre Bathylle : 

Chironomon Ledam molli saltante Bathyllo 
Tuccia vesicœ n<m imperat : Apula gannit 
Sicut in amplexu... 

C'est aussi ce qu^entend Gassiodore dans ce passage : His 
sunl additœ orchistarum hquacissimœ manus , Unguosi. 
digiii^ cfoFnosum sUcntium , expositio taxiita^ quam Musa 
Poîyrnnia reperisse narratur^ osiendens homines passe , ci 
sine oris affaiu, suum celle declarare (a). 

AUTORITES. 
(i) Mhen. /. xiv.— (a) Çassiod, Fariar, L iv. ep. Li. 
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Berekyntiakè (i). 

En rhonneur de ]a mère des dieux. Danse 
des Cretois armés. 

C. Ployez K. 

Cheironomia (2). 

La même que la Pyrrhique , selon quelques 
auteurs. 

Diapodismos y Dipodia^ Dipodismos (3). 
Danse lacédémoniemie. 

Epicredios (4)7 
Danse Cretoise. 

Gymnopédie (5). 

Danse laconique. Un chœur d'adcJescens 
et un d'hommes faits dansaient nus en chan- 
tant des vers de Thalète ou d'Alcman , ou 



AUTORITÉS. 
(1) Scol. Sophocl. adAjac,^{i)Athen, /. XI v. Eusthai. ad 
Ilzad, L XIII. Plui. Sympos. L vu, quœst xv. Pcmsoïïu 
Iliac, II. AristeneL /. i , epUt, xxyi. — (3) Hesych, Atlien. 
L XIV. Polluxy l. IV, c. Xïv — (4) Aiften. —■ (5) Lucian. de 
Sait. Plul. Apophlh. Thucyd. /. v. 
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les pëanes du Lacédëmonien Dionysodote. 
Les coryphées portaient des couronnes de 
palmier, nommées thyreaticoi^ en mémoire 
de la victoire obtenue à Thyrée (i). On cé- 
lébrait cette danse au milieu de la place pu- 
blique (2), en rhonneur de Bacchus, sur des 
chants lyriques (3) consacrés à Apollon (4). 
Les anciens , après s'être exercés à la Gym- 
nopédie avant d'entrer au théâtre , dansaient 
la Pyrrhique (5). 

Kalabrismos (6) pu Kolabrismos (7). 

Danse guerrière, particulière auxThraces, 
aux Cariens et aux Paphlagonicns. Athénée la 
met au nombre des danses les plus simples. 

Kapria (8) , Karpea , Karpoia (9). 

Nous en avons donné ci-dessus la descrip- 
tion tirée de Xénophon. 



AUTORITÉS, 
(i) Ailien. /. XV. — (2) Hesych, — (3) Athen. L xiv. — 
(4) Pausan, Lacon, — (5) Atlien. loc cit. Max, Tyr, Diss, 
XXXVI. — (6) Athen. /. xiv. — (7) Pollux^ L iv, c. xiv. 
Xenoph, de Cyri Exped. l, vi. Hesych. — (8) Hesych, — 
(9) Xenoph, loc. cit. Max. Tyn Dissert, xil. 
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Kermophoros (i). 

Danse furieuse , qui empruntait son nom 
d'une espèce de vase que portaient les danseurs. 

Kola (2). 

La même que aciphismos. f^ojrez cette 
dernière. 

Kolahrismos. Voyez Kalabrismps. 

Komasiikè (3). 
Combat. 

La Laconique. 



GHOeURS 0ES LAGÉDEMONIENS. 



« Y ayant , es fêtes solennelles et publiques, 
toujours trois danses : celle des Vieillards 
commençant disait : 

Nous avons dëjii jadis 
Jeunes , vaillans et hardis. 

» Celle des hommes suivait après , qui disait: 

Nous le sommes maintenant; 
A répreuve à tout venant* 



AUTORITÉS. 
(i) Athen. l, XIV. Pùilux, L iv, r. xiv. — (a) Hesych. — 
(5)Pollux. 
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» La troisième des enfans venait après, qui 
disait : 

£t nous un jour le serons , 

Qui bien vous surpasserons (i). » 

La Lionne (2). . 

Danse terrible, comme Tindique assez son 
nom. Athénée en fait une danse ridicule (3). 

Mongas (4). 
Caractère furieux. 

Podismos (5). 
La poursuite. 

Poiphjrgma (6). 

Cette danse paraît avoir été inventée pour 
inspirer la terreur. 

Poiemîkè. 

Combat aux sons de la flûte. 



.. AUTORITÉS. 

(1) Plut, iraduce. d' AmyoU — (2) Polluœ. *- (5) Âthtn, 
/. XIV — (4) Idem, ibid. — (5) PoUuxi^ (fi) Hesyxh. *- 
(7) PoUux, Aihcn. Eustkai. adUiad.U xxi. 
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PtjKs (l). 

Quelques uns la confondent avec la Pyr- 

rhique. 

Pyrrichè (ji). 

Nous en avons donné ci-dessus les divers 
caractères. 

Skiphismos (3), 

Voyez ci-après Xiphismos. 

Télésiasi/^). 

Ainsi appellée du nom de son inventeur. 

Termajstris (5). 

Danse furieuse : Les acteurs , les btas nus 
jusqu'aux épaules, agitaient de grandes épées 
et des haches , au son de la flûte. Il ne faut 
point confondre cette danse avec la Kubistèse 
ou le Xiphismos. Bans la Thermaystris , 
les danseurs tenaient longrtemps la tête bais- 
sée y fornnaient divers gestes lasci& , roulaient 



AUTORITÉS, 
(i) Çallim, Hymn, ad Jov, Hesych, — (a) Suid, Hesych. 
JPoUux. Jlben. Plat, de Leg. — (3) Hesych. — (4) JUken, 
'Poïlux. — {b)Athen. L xiv. Pollux^ L iv, c. xiv. Jpid, 
Miles. VIII. Lucian, de Sidi. EusthiU, ad Odyss. L viii. 
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en cercles leurs cheveux pendans, se mor- 
daient quelquefois les muscles , et finissaient 
par se déchirer eux-mêmes les bras avec le fer 
dont ils étaient armés. 

Thrakios (i), 

La Thrace, danse guerrière. 

Xiphisma (2) , ou Xiphismos. 

Les danseurs tenaient à la main des glaives 
nus : de là le nom de cette danse. 



AUTORITÉS. 
i^i)Aihen,L xiv; Xendpk, dt ÇyriExped, L vr.— (a)Pa//wac, 
i. IV. jithàè^L XIV. Mêsycb.' Suid. - f 
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SECTION IV. 

DANSES PAKTICULIERES 

Usitées chez quelques peuples^ ùu dans certaines dr^ 
constances y par les différentes classes de citoyens^ ou 
par les mimes , dans les festins et les fêtes partiat- 
Hères, Ils répétaient j dans ces dernières^ une partie 
des Danses dramatiques. 

§. I '. 
DANSES DOMESTIQUES. 

OxjTaE les fétes publiques qui mettaient 
quelque variété dans leur manière simple de 
vivre, les cvénemens particuliers de chaque 
famille fournissaient encore aux Grecs, de 
temps en temps , des occasions de plaisir. A 
Tanniversaire de la naissance d'un père, au 
mariage d'un fils, à l'arrivée d'un étranger, 
on préparait des festins , on exécutait des 
concerts, on formait des danses. L'amitié, la 
tendresse , l'hospitalité concouraient ensemble 
pour ranimer la joie et entretenir le plaisir. 

Dans les premiers temps ^ chaque famille 
fournit elle-niéme les acteurs de ces fétes 
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particulières ; ensuite le luxe fit imaginer de 
jouir de ces amusemens avec plus d^agré- 
mens et moins d'embarras. On trouyades gens 
exercés qui jouaient de divers instrumens , 
d^autres qui chantaient et dansaient pendantet 
après les festins, - 

Tandis que le vin et la bonne chère exci« 
taient et flattaient le goût des convives y la 
danse et la musique occupaient agréablement 
les autres sens* 

Cependant les amusemens étrangers quHlâ 
appelèrent à leurs festins, n^excluaient point 
les danses de famille. Ces assemblées où Ton 
dansait pour le seul plaisir de cet exercice , 
furent toujours en usage parmi eux : Socrate 
lui-même tenait à honneur d'y exécuter les 
danses qu'il avait apprises de la belle Âspasie. 

Les danses particulières aux noces et aux 
festins s'exécutaient ordinairement au son de la 
flûte. On faisait venir des danseurs et des mu-^ 
siciens pour amqser les convives, qui souvent 
se confondaient avec les premiers^ quand Its 
vapeurs du . vin commençaient à échauffer 
rimagination. 

Yoici la description d^une de ces danses i 
telle que Xénophon nous l'a laissée : 

3. 22 
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(( Dès qu'oa eut desserri ^ les libations faites ; 
rhymne chanté, entre un Syracusain avec une 
joueuse de flûte ^ belle et bien faite, une 
danseuse exercée aux sauts périlleux ^ et uit 
adolescent <)iii dansail et jouait de la lyre par- 
faitement La danseuse avance dans l^ 

saltè du festin au son de la flûte ; on lui donne 
douse cerceaux (a) ; elle les prend ; se met à 
danser ) les jette en i'atr avec tant de justesse 
que leur chute marquait la mesure en retom* 
bant dans sa main ..... On apporte ensuite un 
grand cercle gai ni d^épées , la pointe en de- 
dans, au milieu duquel la danseuse exécute 
plusieurs sauts , té qui ne catisa pas moins 
d^étonnement que d'effroi aux dpectateuirs qui 
craignaient de la voir blessée ; mais elle s^en 
tira avec son adresse accoutumée , et ne se fit 
aucun mal. . . L'adolescent se mit à danser ; 
ées giîStes^ ses mouvemens le font paraître 
ehcore plus aimable aux! convives. 

» Un parasite qui était du repas, se lève de 
sa place, fait quelques tours dans la salle, et 
veut imiter 4es mouvemens de Tadoiescent et 



E£M ARQUE» 
(a) Trochous. 
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lie la îâanseuse ; mais d'abord il s^y prend de 
telle manière que tous ses gestes paraissent 
extréraemeat ridicules. La danseuse nnyersée 
£aiftaH la roue en rapprochant sa tète de ses 
talons : le bouffon qui veut Timiler , se plie ep 
devant, et fait la roue dans4:ette position. On 
avait couvert l'adolescent d'applaudissemens , 
parce qu'il donnait en dansant de l'action à tout 
son corps ; le bouffon demande un air plus gai 
à la joueuse de flûte, et se met à remuer en 
même temps les bras , les pieds et la tête , jus^ 
qu'à ce que, n'en pouvant plus, il tombe sur 
un lit. - 

On apporte un siège au milieu de là salle : 
« Citoyens , dit le Syracusaîn élevé , voici 
» Ariane qui va entrer dans sa chambras nup- 
x> tiale ; Bacchus , qui a fait un peu Ia dé^ 
» bauche avec les dieux , viendra la trouver , 
» et tous deux se plongeront dans l'ivresse de 
» la volupté. » Ariane , parée de tous les orne- 
mens d^une jeune épouse au jour de l'hynié- 
née , entre dans la salle et se repose sur le 
siège. Bacchus vient ensuite, annoncé par les 
airs consacrés aux létes de ce dieu ; c'est «lors 
qu'on admire tout le talent du Syracusain. A 
cette symphonie , Ariane fait connaître piar stA 

^2. 
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gestes combien elle est charmée deTentendre ; 
mais elle se garde bien d^ aller au-devant de 
Fépoux ; elle ne quitte pas même sa positicm ; 
quoiqu^on remarque toute 1^ peine qu^elle 
éprouve à se contenir^ Bacchus Taperçoit , s'a- 
vance vers elle avec des mouvemens passion- 
nés , etc. » 

Les noces , les festins , la moisson, la ven- 
dange étaient célébrés par des danses qui em- 
pruntaient les caractères particuliers de cha- 
cune de ces fêtes. 

Longus, dans ses Pastorales (i), nous a 
laissé Fagréable description de la danse des 
vendanges. Voici comme il s^exprime : « Dry as 
» se lève ; il commande qu^on lui joue un air 
» bachique : il exécute la danse du pressoir y 
» imitantsuccessivementlesvéndangeurSfCeux 
» qui portent la hotte , ceux qui foulent les 
» raisins , ceux qui emplissent les tonneaux, et 
» ceux qui boivent le vin doux. Les mouve- 
» ..mens du danseur exprimenttoutes ces choses 
» avec tant d'art , que Ton croit effectivement 



AUTORITÉ, 
(i) Long, /• Il yjin. . 
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» Toirdes vignes , un pressoir , des tonneaux ; 
)> on croit même queDry as boit véritablement . » 

Philostrate (i), dans ses Tableaux, dé- 
crivant celui qui représentait Pyrrhus et les 
Mysiens ^ parle d^une danse de vendangeurs. 

Si un homme bien né pouvait, sans nuire à 
sa réputation , partager les plaisirs des danses 
les. plus bouffonnes , il en laissait tout Thon- 
neur aux danseurs de profession que l'on sala- 
riait : il se fût déshonoré s'il eut voulu rivaliser 
avec eux. Cependant il arrivait assez souvent 
qu'échauffé par la vapeur du vin, on se livrait 
à ces exercices peu convenables, et que lès 
Grecs issus des familles les plus distinguées , 
se mêlaient aux danseurs et grossissaient leur 
troupe. 

Hérodote raconte l'histoire d'un jeune Athé- 
nien, fils de parens illustres , qui, par une 
indiscrétion semblable , manqua un mariage 
très-avantageux. Clisthène, tyran de Sicyone, 
se propose de marier sa fille Agariste au plus 
brave des Grecs ; un héraut publie aux jeux 

^— ^— — — — — ■' ■■ ■ — — i.^»^— ^i»i I ■ " 

• AUTORITÉ, 

(i) PlUl.jun. icon, x. 
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Olympiques,' que tous ceuj; qui aâ^ireat à la 
jnain d'Agarisie;^ aient à se rendre à Sicyone 
d^ns soixante jours ou mime plus tôt» que ce 
prîoce donnerait sa fille ^ un an après les 
soixante jours expirés» à celui qu^U en jugerait 
le plus digne. 

Tous les Grecs de distinction qui pouvaient 
^spir^:* ai cette alliance se rendent i Sicyone, où 
Clisthène leur a fait préparer un stade et une 
palestr'e pours^ exercer. Dans le nombre des 
^spirans, vinreat deux Athéniens, Mégaclès(a) 
et Hippoclide (6) ; ce dernier le plus riche et 
le plus bel adolescent d'Athènes. 

Arrivés tous au temps prescrit, Clisthène 
s'informa de leur pays et de leur paissance , 
les relient près de lui pendant un an^ éprouve 
leur courage , leur vivacité ^ leur& connais- 
sances , leurs mœurs , entretient çhacuu d'eux 
en partic^^er, tantôt les réuiiit tou$ ensemble, 
conduit lui-même les plus jeunes aux lieux 
d^cxercice^poury être témoin de leur adresse. 



REMARQUES. 

(a) Fils d'Alcméon. . 
(6) ]f Us 4e Tysandre. 
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IMeséprouvesurtout dans les festins en les trai« 
tant magnifiquement pendant ie sëjbarquUls 
font près de lai. Parmi les aspirans, les Alhé^ 
niens sont ceux qu-il distingué le plus, et sur- 
tout Hippoclide « ^onl il admire le courage et 
les ancêtres issus des Gypsèles de Gorinthe. ; 
Le jour arrivé, où Clîsthène devait nommer 
répoux de sa fille , 41 fait immoler cent bœu& , 
et donn^ un festin magnifique aux aspirans et 
à tous lesSîcyoniens. Âla^n du repas, grande 
dissertation enlr^ les rivaux flwrla musiqne et 
sur tout autre objet. On continue à boire. Hip- 
poclide qui fixait déjà les regards de toute ras- 
semblée, demande un air grave , sur lequel il 
danse VEmmélie : W est trè^à-satîsfait de lui- 
même \ mais il commence a perdffe beaucoup 
dans Topinion d^ Ciisthèné. Après un instant 
de repos» Hippodide 3e f^it apporter une table 
sur laquelle il exécute )es dfinses laçédérno-r 
niennes d'abord, ensuite les athéniennes ; enfin 
appuyant sa tête sur la table, les pieds enhaut^ 
il fait avec ses jambes les mêmes exçi^cipc^js qu'il 
venait de faire avec ses bra3 (à)^ A là prçipière 
■■ ■ I.» 1 1 I I i l ■ I, 

IIEMA.KQV£« 

(a) Toisi skelesî éclieironomése. 
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et h la seconde danse , Glisthène avait dissi- 
mulé, mais ne pouvant se contenir davantage : 
<c Fils de Tysandre,tu as manqué la mesure et 
ton mariage (a) ; » à quoi Hippodide : « Je 
m^en soucie peu (b) : » expression qui devint 
proverbe dans la suite. 

NOMENCLATURE . 

Danse des Sicyoniens et deshabitans d^Ithaque» 

Alôpex. 

Danse du renard (2). 

AlphUôn ekkusis (3). 

La farine renversée : danse ridicule. 

L^ Angélique. 

Ainsi nommée, parce que Fartiste qui Texé- 
cutaibparaissait en habit de courrier (4). 



REMARQUES» 

(a) Apôrchésao ton gismon, 

(b) Ou phroniù Hîppokleidê, 

AUTORITÉS*' 
(i) Âthen. L xiv.-.(a) Hwych. —(3) Aiken.^{i^) Ees^clL 
jilhen. L xiv, PoUux^ L iy, c. xiy* ' 
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Anthema{i)^ 

Danse populaire dont le chant commence 
mnsi : 

Où est Tache , où sont les roses ? etc. 

Apokrisis (2). 
La séparation. 

jiposkelesis (3). 
Danse enfantine. 

BarjrïUca (4)- 
Inventée par Baryllicus. 

Baukismos (5). 
Inventée par Baukus. 

Sibasis (6). 

Danse laconique ; exercices et prix pro- 
posés aux deux sexes. Il fallait sauter un nombre 
de fois déterminé en se frappant le derrière du 
talon.. 

A.UTORITÉS. 
(i) Athen. — (a) Hesych. — (3) Idem. — (4) PoUux. — 

(5) Idem. Eiymol, étui. ScoL jÉrisioph. Eqidt. Hesych. — 

(6) PoUux. 



\ 
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(0- 



BjiUchaiiiy 
Papge lacédémcmimnc. 

C. Foyrx K- 

Nom commun aa diant et à la /danse qo*il 
dirige. 

frôler» (4). 

Exercice dont les mains Cattsaient presqoe 
tons les momremens. 

EklactisnuM^ Ekladismos (5). 

Exercice particulier des femmes qoi, pour 
Texécater , sautaient de manière qoe leurs ta- 
lons s^éleraient plus baat que leurs épaules. 

JEpancomsmos {(Si). 

Ceuxquiladansaientse frappaient du coude; 
circonstance qui lui a fait donner ce nom. 



(i) PoUw.--i'i)}hkà. ^ &)Jihm, L xf¥ — (A)FoUux. 
Mhen. — (5; Id. Hesych. Jristaph. Vesp, ^ (6) Jihen^ 
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EpUemos (i). 

Chanson et danse des Yeiidangeors; 
J^ofez-en ci-dessus la description. 

Epizephyrios (2). 
Particulière aux Locriens^ 
Hormos (3). 
Voyez Knôssia. 

Hygra (4). 
Voyez Ekateris. 

Izôsôs (5). 
Espèce de danse. 

KalUlas (6). 
Exercice des femmes , périlleux et lascif. 

Danse très -ancienne qui parait être la 
même que Y Ekateris. 



AUTOEITÉS. 
(i) Pollux^ L IV. c. yliï. Âthen. L v. Long, pasi. l. 11. 
JPhUost^. Jutu ieotu Max. Tyr. Disseri. Kl v. — (1) Aihen. 
/• i . - (3) Lucian. âe Sali. ^ (4) JPi^ux. - (5) Hesydi,^ 
(6) Idem. — (7) Lucian. de Sait. 
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Kéleustès (i). 

Exécutée au son des flûtes. 

Klopeia (2), 

Espèce de danse particulière , ainsi que les 
suivantes. 

Kolea et Kolia (3). 

Kômêlikè (4). 

Danse très-légère qui s'exécutait dans les 
rues. 

Krétikè (5). 

La Cretoise. On comprend sous ce nom 
YEpikrèdios et V Orsitès. 
f^ojrez Tune et l'autre . 

Maniiniàke (Ç). 

Danse deshabitans d'une 'ville d'Arcadie^ 
Manlinée, qui lui a donné son nom. 

Mènes (7). 
Danse des Chariniens , du nom de Fathlète 



AUTOaiTiâS* .^ 
(0 Alhen. L xiv. — (3) Ht^clu--^{^) Idem.— (4) Idem.— 
(5 ) ScoL Sophocl ad Ajac. Athen. L i. — ( 6 ) Ibid. — 
(7) Poîlux. 
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qui l'inventa. Qui sont ces Chariniens ? N'a- 
t-on pas voulu dire plutôt les Lariniens (i) ? 

Molossikè (2). 

Danse très-simple. 

Oklasma (3). 

Elle tire son nom du geste des danseurs qui 
pliaient leurs genoux. Elle s'exécutait au son 
de la flûte ; on la confond avec 

TJOrsitèsif^y 

Danse Cretoise. 

Panoscholon (5). 

Danse particulière. — 

- Persikè(6). 

Ainsi nomméeparce qu'elle vient des Perses; 

Pinakis (7), ou Pinakides (8). 

Elle se dansait au son de la flûte. 



^ AUTORITÉS, 

(i) Meurs. Orchestr,—{i) Jihen, — (3) PoUux.Jristoph,* 
Xenoph. de Cyri Epcp, Heliodor.— (4) Athen. —(5) HesjcK 
—(6) Ibid. — (7) Athen. — (8) PoUux. Hesych. 



Digitized 



by Google 



35o 9Âmas caccQins. 

PodOraiiy 
Danse laconique. 

Danse pardcnHcre ainsi que lasûmie* 

SichlhansÇQ. 
Danse Ijbiesme. 

SUmnotprbéÇS). 
Nom dn diant et de la danse qa*il dirigeadt. 

TroixèmakèiG). 
Particulière aux habitansde Troène. 

YédkadaiQjy 
Danse laconi^e exécutée par des enfans. 



AUTOmiTis. 
(i) PoUtap. Besych, — (3) Idem.— (3)ldem. — (4) Idem. 
^ (5)JAen. L uv.— (Qldaiul. j. — <7)iZBgrcfc. 
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§• IL 

BANâ&S lAlCIVSft 

Resphnra UfoUe At Hctnct des Priapits H du Cuite 
aphrodisiaque. (V^yes Gêft«i9t6k) 

Les danses lascives sont : 
Aphrodite. . 

jipokinos (i). 
Voyez Courtisanes , telicle Mégabe. 
iNousne Iradairons pasles passais suâvans: 

Ut alîamuUtludo lascîçiensincompositos cor^ 
porum dissoheretur in motus , salUtaret , et 
caniaret , orbes ^saUtdories çerteret y et ad 
uUimum clunibus et coxendicibus subleçmtis 
lumborum crispitudine Jluctuaret {^ . . . . 

AIÏTOBITÉ^. 

(i) PoUuxjl. IV y c. XIV. Aihen. L xlv SeoU Jrisloph. 
Suid. Jkiphr, — (a) Jrnob. U II. 
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Quin et ipsos dicaUs deos îudere ^ lascif 
cire , saltare , obscùsnas compingere canUones 
et clunibus fluctuare erispcUis (i). 

Forsitan expectes ut Gaditana canoro 

Incipiat prurire cboro , plausuque probato 

Ad terram tremulo descendant clone puellae (a)« 

Yibrabant sine fine prurientes 
Lasciyos docili tremore iumbos (3). 

Aposeisis (4)- 
Danse lascive. 

Suctriasmos (5). 

Voyez Apokinos et Maktrismos. 

BrydaUcha (6), 

Danse laconique exécutée avec des masques 
de femmes , ridicules et indécens. 

C. frayez K. 
Diarricnoustai. 
Voyez Bicnoustai. 



A.UTORITÉS. 
(i) Arnoh, L vu. — (2) Juçen, Soi, XI.— (5) MaHial, L V, 
epiçr. Lxxx. --(4)Po//i«;. — (5) Id. /. iv, c. xiv. haac. 
Casaub, — (6) Hêsych* 
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ff^pMIos (i)/ 

DâQse lasciyç* : .^ - ii,/.;....') :,- " . 

Hédion {2) et HSdàûofmfs'(^: '--'-' 7 

^Espèce de chan,!; fet d^\danse dont le nom 
ludique la volupté.; , . • 

Kidaris(J^. . 

Particulière au^iii^rtàdièiis. 

Knismos (5). ^ 

!Nom de la dàiise et du chant de la flûte sur 
lequel on Texécutait. vÀ.v.l :.. 

£(i^»M (6); 

: . Hësy^éhius en fiait une dàiis^ ^tôrale ;'le 
même nonieitpHtki^lciehântetladànM. ^^ 

ÉBe ëtait en même tcmpk sàtyriquè.' 



AUTORITÉS* 
(i) Jihen. Eusihai. ad IKad, L ixi. — (2) PoUuXy L iv. 
c. XTV^i*-^ (5) lhià.EUsih€U. ùdMùàd, L xxt* jàlhen. ^ 
(4) Jikcn. -vr (5) Polbixi 4iheA, ^ Eusihai^ àdMimd. L xxn 
Hesych. ^(^ BoUusèX SuU; Eiymai. uut. Jihém Susthaf^ 
loc. cit. — (7) Idem. * 

3. . ;^, 
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Lampraiera {i). 

Elle M dansait sans i^étcmens et sur des 
paroles excessnreipent libres. 

Mag6dèi:£). 

Danse Tolaplaense, ainsi appelée da mage 
Chrjsogone. 

La même que 

. , Makirismos (i). 
yojez Apokinos. 

EQe wiNTÎ^ie à U km Id éaase et fe diânt 
sur leifttel 4q$[ e^c^T^ yeiémMâent. 

Danse^i:i«Qfl9i^aif^^BS li^ H^mTepi^at las- 
cif des reins. ' 



— (5) JZteprrA. ^&a/L jirislopk. t^iu Suid. PoOiJC. Jthen, 
Eufthai: ad lOktd. il .toi. --^ (.6 ) PélUix, :Bfymol oui. 
ffesych. 
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StrobUos (i). 

Danse licencieuse. 

Sjbaritikè (2). 

La Sybarite devait présenter toute la mol- 
lesse du peuple dont elle {itôi'tait le nom. 



AUTOtllTÉS. , . ' 

(i) Suid, EtymttL auL Hesych, Pollux. AtJieiu — (2) Max. 
Tyr, Dissert, xxxni. 



FIN DES DANSES. 



^3. 
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NOTES. 



.\/(A), liage 5. . 

J E me représente , dh Thomas, un përe dans ces anciens 
temps et chez ce peuple singulier, voulant animer son 
fils , et le promenant à travers les rues d'Athènes : « Vois- 
tu, lui dit-il, ces deux statues? adore- les; ce sont celles 
de deux citoyens vertueux qui ont délivré leur patrie. i> 

Ce monument est celui d'une femme qui aima mieux 
mourir, que de trahir des citoyens qui voulaient rendre 
la liberté à TEtat. 

« Ce général exhortant les troupes , et distingué des 
neuf autres , c'est Miltiade : il a sfaùvé la Grèce , mais 
aussi il a obtenu ce prix de sa victoire. » 

Peut- être dans le temps même qu'ils parlent, ils voient 
un Grec qui regardait ce même tableau en rêvant profon- 
dément. Une larme s'échappait et coulait le long de ses 
joues. 

« Mon fils, ce Grec que tu vois, c'est Thémistocle. 
Bientôt il sera grand, puisqu'il verse de si nobles larmes. » 

Ils sortent d'Athènes et parcourent la Grèce. A quelque 
distance , ils trouvent Marathon. Ils approchent , et voient 
au milieu de la plaine un mausolée. 

« C'est le tombeau de ceux qui sont morts pour la 
patrie. Regarde ces colonnes : là sont gravés les noms de 
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tons ceux qui ont Taincii et pën dans cette jonrnÀi. Mon 
fils, lis tons ces noms', honore-les, et adore h patrie qui 
récompense ainsi le coorage. » 

ArrÎTës anx Thermopjles , ils se prosternent sor le lieu 
où trois cents hommes se sont dëyonës contre trois' cent 
mille. Le p^re fait Kre à son fik cette inscription sur le 
rocher .* Passant j ça dim à Sparte que nous sommes meris 
pour obéir à ses sainies lois; et ik -redescendent à trài^ers 
les rochers en silence. 

Ils continuent kàr course. Ils apèr^rent une v3Ie. 
La plaine des enihW>ns est couyerte de monumens. D'abord 
se présente à eux un trophée ; {fus loin un mausolée en 
bronze , et près de là un autel au dieu de la liberté, 

« Cette Yille est Platée ; c'est là, mon fils, c'est là que 
les Grecs viennent de remporter une rictoire sur les 
Perses. Vois les honneurs qui sont rendus à ceux dont 
le sang a coulé. Approche , et lis sur l'airain ces yers 
gravés en leur honneur. ». 

C'est ainsi qu'ils parcourent la Gr^e. Us terminent leur 
voyage par les jeux Olympiques. ^ arritant, ils visitent 
le bois sacré , où ib contemplent plus de six cents statues 
en bronze ou en marbre , élevées à ceux qui avaient rem- 
porté les prix. De là ib se rendent aux jeux , et j trouvent 
la Grèce assemblée. 

Supposons que , dans ce moment même , Tliémîstocle , 
vainqueur de Salamine, parût au milieu des jeux. On sait 
que , lorsqu'il s'y montra après sa victoire , tout retentit 
d'acclamations et de battemens de mains ; les jeux furent 
interrompus, et l'on oublia pendant une journée entière 
les cambattans, pour voir et regarder un grand homme^ 
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J« m'inuigine que^ dans ce moment, le père devait 

Rapprocher de sqtn Us, et lui dire : a Tu vois dans quel 

pays tu es ne, et comme, on y hoqiOJte tout ce qui est 

j;rand, et ^oi auss^i^, mérite un jour que ton pays t'ho- 

UOf p. » 

Ain^t d^^ ^ Gorecs, de quelc^e. c«té ^^en jet&t les 
yeu9(, on trouvait partout de» H^onumeufr de la gloire : 
J^&ruf^, les temples, ')es gâteries, les portiqQe$^ tout 
donnait des leçons aux citoyens. 

Partout le pep^ reconnaisait l'image de ses gnuids 
hommes; et, sous le plus beau ciel, danfiles phis belles 
campagnes, pa#mi des bocages ou des ibréts sacrées 9 
parmi les e^ëmonies et les fêtes religieuses les pbis bnl*> 
lantes, environnes <^une foule d'artistes , d'orateurs et de 
poètes y qui tous peignaient, modelaient, célébraient ou 
ehantaient des héros ,• marchant au bruit enchanteur de la 
poésie et de la m^ksique - qui étaient animées du mémo 
esprit, les Grecs, victorieux et libres, ne voyaient, ne 
sentaient , Tie respiraient partout que l'ivresse de la gloire 
et de rimnK>rtaUté (i)> » 



At^TOHlTé. 
(i) Thomas^ Essai hurles Eloges, 
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ÇB)j page 4u, 

J^ARMÉE entra dans la ville en bataille ; Alexandre 
marchait à la tête , êamme sSl At allé açt combat. Les murs 
de Bâbylone âaîenf bordds par la mmftitAde , quoique là 
phipart fussent sortis au devaiit de fili ^ impatiens de voii* 
leur nouveau prince. Bagophanes, gouverneur delà fori 
teresse et gardicnr dur ïrésor, €t joricher les chemins de 
fleurs, et dresser des âeux côtés des autels d'argent i d'où 
s"* exhalaient non seulement Pencens, mais encore tés 
essences les plus rares. 

Après lui suivaient les îprlsens qu^il devait offrir au rojî 
c^ étaient des troupeaux de fauves et des bandes de chevaux ,~ 
ave;c des lions et des panthères qtt^on portait dans leurs 
cages. Les Mages marchaient ensuite, entonnant de:^ 
hymnes , puis les Chaldéens , et avec eux les devins et 
les musiciens de Babylone, chacun jouant de diverses 
sortes d'instrumens. Ce sont eux qui ont accoutume de 
chanter les louanges du roi^ comme les Chaldëens d'obser* 
ver les mouvemens des astres et la vicissitude des saisons* 
La cavalerie babjloniennne venait Ja dernière en un si 
pompeux appareil , hommes et chevaux , qu'il passait 
toute magnificence. Le roi fit marcher le peuple à la queue 
de son infanterie , et , au milieu de ses gardes , entra sur 
un char dans la ville , et de là au palais , comme en 
triomphe (i). 

AUTO&ITÉ» 
( 1 ) Quinte- Curce y trad, de Faug^hs^ 
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CC), page io3- 

JjES ncfunififis inroqnaicnt Lalba^ pour empêcher le$ 
enfàns de crier ^ elpanr les endormir. Qœlqaes uns as- 
surent que cette diyinité présidait au halhutiement des 
enfàns. 

La sage-femme f ches les Romains ^ mettait ren&nt à 
^rre : le p^ , ou celui qui le représentait , le relevait , 
eu înroquant la déesse Leçamu 

Les femmes de Hamas réréraient beaucoup Babia^ 
déesse de Ten&nce. -Quelques mères lui ofiGraient même 
leurs çnfâns çn sacrifice. 

Les anciens Germains invoquaient leurs Mayrs , trois 
divinités qui présidaient aux accouchemens. 

Les bonnes femmes catholiques avaient grande foi à dés 
chiffons , qu'on leur disait avoir £nt partie du manteau de 
^inte Thérèse. 



(C), page i^q. 

PtolÉMÉE Soter ^ le premier des Lagîdes , après un 
règne de trente^ huit ans , céda la couronne à Philadelphe , 
fils d'un second lit , au préjudice de Ptolémée Céraune , 
qu'il avait eu d'Eurydice , sa première femme. Philadelphe 
reconnut une si flatteuse préférence, en rendant à son 
père les honneurs divins dès son vivant : il parait que 
c'est l'objet de cette cérémonie. Soter et Bérénice }' 
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sont traités à l'égal^ des dieux; et la fête Se termine par 
des jeux , où on leur consacre un grand nombre de cou- 
ronnes d^or. Nous renvoyons au texte même pour la des- 
cription ; nous ne donnerons ici que les remarques les 
plus curieuses. Reprenons. 

Dans Fenceinte de la citadelle d'Alexandrie , le roi fit 
construire, sur un terrain élevë , deux' tentes d^une vaste 
étendre ; c^étaient deux salles iiiimenses , soutenues par 
èes colonnes de bois travaille en façon de palmiers et de 
thjrses , et hautes de cinquante coudées (a). Tout y était 
tapissé de pourpre ou d^étoffe en broderie, et orné de 
tablea^x de Técole de Sicyone : les figures de marbre , les 
statues d'airain, d'or, d'argent, y étaient prodiguées. 
L'une de ces salles était celle du roi ; elle était destinée 
^ un festin somptueux que I^olémée donnait à toute sa 
cour ; on y avait dressé cent trente lirs soutenus sur des 
pieds d'or. Dans l'autre salle , séparée de la première par 
un vestibule, devaient manger les convives de moindre 
qualité ; mais dans l'une et dans l'autre la vaisselle était 
d'or. 

M. Lebeau remarque que c'était en Egypte une cou- 
tume fort ancienne , de dresser des tentes pour y célébrer 
les. fêtes. Dans les fêtes ordinaires , ces tentes étaient des 
cabanes où l'on recevait les étrangers ; mais , dans les 
grandes solennités, le roi, sa famille, et les seigneurs de 
sa cour, logeaient, jusqu'à la fin de la cérémonie, sous 



REMARQUE. 

{a) ^4 me très 376 millimètres : ^5 pieds. 
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une tente é\eyée iasïs le lieu le plus apparent de la vifle; 
Les habitans soptaieat aussi de leurs maisons, et dressaient 
des tente& Cet usage passa dans la Grèce, et même en 
Italie. Dans les Camées, fête particulière à la ville de 
Sparte, et qui durait neuf jours, les Spartiates passaient 
tout ce tenjps sous des tentes ; et , à Rome , dans les fêtes 
de Neptune, <m . construisait des cabanes couvertes de 
feuillages, que Festus appelle umhrœ. Ovide (i) rapporte 
la même chose de la fke d'Anna Perenna, qui se célé- 
brait le i5 de mars aux bords du Tibre. ' 

Cette, fête se donna en hiver, et la terre était émaillée 
de fleurs de toute espèce ; car, ajoute Athénée , TEgypte^ 
grâce à Theureuse température de Tair et aux soin& des 
cultivateurs , produit en abondance , pendant toute Tan^ 
née, les fleurs qui, dans tout autre pays, sont rares ^ 
même dans leur saison : on y trouve toujours des roses , 
des violettes, et mille productions semblables. Au miKea 
de Thiver, continue-t-il, on n^aursât peut-être pas trouvé 
dans une autre ville de quoi faire une seule couronne ; il 
y eut dans Alexandrie assez de fleurs pour en fournir à 
tous les convives ; elles y furent même prodiguées avec 
tant de profusion, que le parquet des salles ressemblait 
à un riche parterre. 

Sur le haut du toit, dit Athénée, étaient deux aigles 
d'or de seize coudées (a). Ces deux aigles, dit M» Lebeau, 



REMARQUE., 

(0) 7 mètres 8 dëcimètres : 5.4 pieds. 

AUTORITÉ. 

(1) Ovid, FasuL ni. 
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nous rappellent que Taigle était le symbole de la puis- 
sance des Ptolémées , comme celle de Jupiter (a) : c^esf 
pour cjette raison qu^on trouTe si souyent Taigle sur leurs 
médaille^i. Uatcait, rapporté par Suidas (i) , pourrait bien 
avoir donné lieu à cet usage, u Après la naissance de 
Ptolémée Soter, dit ce célèbre grammairien ^ Arsinoé, sa 
mère ^ ne voulut pas le reconnaître ; ainsi ^suirant Fusage , 
elle le fit exposer sur un bouclier. Les Macédopiens disent 
à ce sujet, qu^un aigle descendit vers cet enfant et le 
couvrit de ses aUes; qu^il s^élevait dans les airs à nue cer- 
taine distance , pour le mettre à Tabri du soleil ou à cou- 
vert de la pluie ; qu'il éloignait de lui les oiseaux qui 
auraient pu Feifrajer, et qu'il déchirait les .corneilles 
pour le nourrir de leur sang , au lieu, de lait* » 

Athénée fait monter à dix mille talens d'argent la va- 
leur des. vases et des coupes qui servaient à ces taUes , 
sans compter^ dit- il , I0 prix de la façon ^ ni des pierre- 
ries dont on les. avait tous enrichis ; mr ^oi M. Lebeau 
observe que le talent peut ici s'iet^eodre de trois ma- 
nières {^y 

Ou.«il s'agît dju talent attiquè par lequel les historiens 
compt.ent ordinairement,, et qu'on peut évaluer à Wnq 
miUe livres de notre monnaie , et. dix mille de ces talens 
équivaudraient à ciuquai^te miUicas ; . 

M I I ■■ M M >i II I I .jj II ■■ ! i m i w II i J i j I m m ' un. I II i «i k m ■■ i i ii 

MYTHOLOGIE C0MPAR1%£. ' 
(a) Ainsi , les Indiens donnèrent un aigle a leur dieu 
TVisnhQu; les Chrétiens a un de leurs dvangëlistes. 
AUTORITÉS. 
(i) Siud4is in poce lagos. — (2) Festus in voce tahmtum. 
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Ou Tauteur entend le talent alexandrin, parce quHI 
s^agit d^vme fête donnée à Alexandrie : or ce talent valait 
le double de Tattique ; ce seraient d<Mic cent million^ ; 

Ou le talent dont il est ici question , doit être pris pour 
le talent rhodien, parce que CalUxène, d'après lequel 
Athënëe cKt .qulL donne cette- description, était de File 
de Rhodes; ce talent était d'un quart moins fort que 
Tattique : quand on s'en tiendrait à ce dernier , on aurait 
cependant k somme de trente-sept millions cinq cent 
mille Uyres, seulement pour les vases du festin. 

L -auteur, pour rendre ce récit vraisemblable, à beau 
faire dire , par Fun des inteii^locuteurs- de son dialogue , 
que le. Nil est le seul fleuve qui mérite le nom de Chry- 
sorrhoas , ' puisque , par la fécondité qu'il procure à la 
terre, on peut dire qu'il roule un or pur qui se recueille 
sans peine ^ et qui, distribué dans l'univers, suffirait aux 
besoins de tous, les mortels compie lés présens de Triplo- 
lème : il sera toujours difficile de comprendre que Phi- 
ladelphe ait pu posséder de si excessives richesses , en 
supposant même dans l'Egypte un commerce immense , 
une menreilleuse fertilité, et ce nombre infini de villes et 
de bourgades dont Diodore de Sicile le fait maître. 

Après la description des tentes et de l'appareil de& 
festins , Athénée , toujours d'après Callixène , donne celle 
des processions nommées /Tombai, 4ans lesquelles on pro- 
menait en grand cortège , au travers de la ville , les statues, 
des dieux , et des hérps qu'o,n mettais au rang des dieux. 
Ces processions , qui se succédèrent les unes aux autres , 
commencèrent dès le point du jour, et durèrent jusqu'au 
coucher du ^oleiL L'auteur passe légèrement sur les 
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autres ; mais il représente dans un grand détail la pompe 
de Bacchu& (a). ' 

Les Satyres , qui font avec les Silènes la tête de la 
pompe de Bacchus, ont des lampes en mfain; ce qu^on 
ne voit pas ailleurs : c'est que les fêtes de Bàcchus se 
célébraient ordinairement pendant la nuit 

Pfoctumuscjue yocfit clamore Cytharon (i)* 

On portait un autel double, parce que cette fftfe avait 
un double objet; c'était d'honorer à la fois et Bacchus et 
PtoléH^ée Soter (b). 

Entre les personnages allégoriques qui composaient 
cette, pompe ^ le plus extraordinaire était un géant avec 
le masque et Thabillement théâtral, tenant la corne d'A-' 
malthée, qui était d'or; ce géant représentait Tannée, 
dont le nom est en grec du genre masculin eniauios : ii 
était suivi d'une femme aussi remarquable par sa grandeur 

' REMARQUES. 

(a) On peut voir la traduction de cet endroit dans le 
troisième volume de TAntiquitë ei^pliquëe , par dom 
Montfaucon , ou dans rHistoire ancienne de M. Rollin ^ 
M. Lebeau y ajoute quelques remarques, dont nous ne don- 
nerons que les plus singulières. 

(b) Hërodote rafpporte qu'en Egypte, dans un temple 
d' Apollon , on trouvait des autels triples , bômoi triphacioi^ 
pour Latone, Apollon et Diane ^ c'est-k-dire pour les divi-' 
nitës des trois saisons orientales. 

AVTOniTi, 
(i) Fif^* Eneid, h iv. 
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que par sh beauté, et revêtue d'une robe éclatante d'or : 
elle portait dans une main une branche de palmier, dans 
Tautre une couronne des feuilles de Tarbre nommé persea. 
Ces attributs' oonyiennent à l'Egypte : cette femme se 
nommait la Pentéihénde (a). M. Lebeau conjecture que 
ce personnage indiquait qUe l'intention de Ptolémée Phi- 
ladelphe était de renouveler cette fête tous les' cinq ans : 
on ignore si ce projet fut exécuté. 

On TOjaît 9 dans cette pompe , marcher lé poëce Phi- 
liscùs en. qudité de prêtre de Bacchus, à la tête d^ufie 
troupe d'acteurs de toute espèce ; à leur suite on portait 
les trépieds delphiques pour la récompense des vainqueurs : 
les trépieds destinés aux jeunes gens avaient neuf cou> 
dées (^) de hliut, et ceux des hommes faits en avaient 
doufie (ér). Philiscus^ dont il est parlé dans ce texte, était 
un poëte ti^iqUe de Tîle deCorcyre; il ibaitdu second 
ordi^e 9 et un des sept qui composèrent la PUiade. Suidas 
le fait auteur de quarante-deux pièces (i), et d'une me- 
sure particulière de vers qui prit son nom, mais dont 
Suidas ne nous donne aucune idée. On sait que les jeux 
de théâtre étaient consacrés à Bacchus. 



REMARQUER 

(a) Ce mot, très-usit4 dansla Grèce ^ signi^it Yt^aee de 
cintf ans^ comme le mot lustrumchez les Rowains. 
{S) 4 mètiies 5S7 millimètrics : i5 pieds ^ pviuîcs. 
(c) 5 mètres 85 centimètres : iSjfieds. 

AUTORiT*. 
(1) •$'{/;Vfa.f m Philiscos. 
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Les auteurs agitaient pas seulement cet» qai deTsûent 
jouer des rôles, mais aussi les danseuis^ lesmusicietis, 
les mimes : tou3 ces gens*là étaient dompris sous le nom 
génàique de technitaij arides. 

On sait, par un ^rand nombre d^înscr^icHis, qu'il y 
ayait des jeux et des prix séparés pouv les jeuBet gens 
et ptour les lionuD/es faits , quelquefois même pour les 
en£ms* 

Ensuite Yiennent les cbars. 

J'out est ici d^une mesure extraoïdinaire : ces chars 
sont à quatre roues; il y en avait un< grand nombre tirés 
par une quantité d'bommes. proportionnée à leur graztdeuiv 
Le troisième ayaît vingt coudées de long slir seize dé 
large ; il était traîné par trois cents borames :1e qualrième 
par six cents; il était haut de - yingt«-quaJUre .coudées, et 
large.de quatorze^ .- ; 

Le premier char portait une statue de Baqchns ^ haute 
de dix coudées; elle itait ftccompagnée de tous les attri-' 
but? de ce dieu, et d'une trempe de prétr^, de prê- 
tresses, de Bacchantes, et de femmes q^i portaient le 
van mystérieux : ce yan est, de tout cet atl^ail de Bacchus, 
ce qui jmérite le plus d'attention* 

Harpocration (i)dit que le van était d'usage dans toutes 
les cérémonies de religion. £n effet, on le trouve dans 
ceHes de Minerve , tfisis , et de plus ieur s imtreB divinités. 
Démosthëue (a) , dans le portrait qu'il fait d'Ëschine , 



AUTORITÉS. 
(i) Harpocrat, in Licnophoros-* — (2) Dtmosih. orai de 
Corona, , ? 
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comme dVn miaérahle ministre de sortilëges , lui doxine 
le titre de licàopkorosj çannifer. Le Tan servait surtout 
dans les fâtes de Bacchus (a). Servais (i) en apporte 
plusieurs raisons, dont la.première-est Traiment mysâque ^ 
cVst que les cénémoiiies de Bacdnis contribuaient à pu- 
rifier les Âmes 9 comme le van porge le bl^. La seconde 
raison est tirée de ce qd'Isis mit sur un van lesmeAibreâ 
d'Osiris d^hirë par Tjrphon; or, Osiris est le même que 
Bacchus : d'autres, continue -^t- il, èritendent par le van 
des mystères, un lavge vase propre à mettre du vi»^ dans 
kquelles gens de la campagne ont coutume d'énlaséer 
les prémices de la récolte , pour en faire une offrande à 
Bacchus et à Proserpine. . / 

On peut donc se représenter lé van sous deux figures 
différentes; ou comme celui dont on se sert encore pour 
vanner le blé, ou comme un large vase propre à mettre 
dû vin. Mais je ne crois pas qù'bri piiisse nommer ^nsî ^ 
dît M. Lebeau , ni cette espèce 'de panier représenté sur 
hié médailles appelée); (Astophàres^ à*o^ Ton Toit sortir 
un serpent, quoi qu'en disent plusieurs antiquaires^ ni 
le petit vase de cuivre auquel dom Martin donne ce nom , 
dans Fexplication qu^il a publiée de divers monumensL 

Le second char portait une statue haute de huit cbu- 



' r£mab:que. 

{a) Mystica vannus lacchi (2). 

AUTORITÉS. 
(i) Serv. CommerU, in id. — (a) f^irg. Georg. L 1. 



Digitized 



by Google 



notes: 369 

AéBS (a), représentant Nysa qui se levait et s'asseyait par 
ressort Ce nom de Nysà peut se prendre en trois • sens 
différens par rapport à Bacchus : tantôt il ' désigne la 
nourri C3e de ce dieu , qui fut enterrée près de Scjthopolis 
en Palestine ; tantôt c'est la ville que Bacchus bâtit dans 
les Indes (i), près du mont Méros : on dit enfin que 
Bacchus , fils du Nil , fonda une ville , nommée Nysa , 
en Egypte (a). 

D'autres prétendent que les termes de la description 
doivent s'entendre d'une femme, et non pas d'une ville (3) ; 
mais M. Lebeau pense , au contraire , qu'il s'agit de la 
dernière Njsâ. La fête se donne en Egypte , et il est or- 
dinaire , sur les médailles et les autres monumens , de 
voir les villes sous des figures de femmes plus grandes que 
nature , et assises» 

Le troisième char portait un pressoir de vingt cou- 
dées (è) de haut, sur quinze (c) de large. Soixante Sa- 
tyres foulaient la vendange , et chantaient , au son de la 
flûte j les airs du pressoir : le vin nouveau coulait par les 
chemins. 

La joie de la vendange était toujours accompagnée de 
musique. Homère, dans sa description d'une vendanga 



HeMâEQUES. 

(a) 3 mètres 9 décimètres : i^pieds.^ 

{b) 9 mètres 76 centimètres : 3o pieds. 

(c) 7 mètres 3ia millimètres t ao pieds 6 pouces. 

AUTORITÉS. 
(i) Strabon.^{p)Cic*de Natur.Deon l. m.— (3) Casaiib. 

3. 24 
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gravée sur le bouclier d^Âchille , met au milieu des ven- 
dangeurs qui dansent , un jeune honune qui joue de la 
cithare (a). 

Les airs du pressoir étaient de ces chansons consacrées 
à chaque profession dans la Grèce , sur lesquelles M. de la 
Nauze a donne deux m^oires curieux. On ne troaY^ 
rien de ,particulier sur les airs du pressoir (i) ; Âthénëe 
et Pollux n^ent ont conserve que le nom (^). 

Un quatrième char portait une outre ^e trois mille 
mesures , faite de p^aux de panthères , et entourée de 
Satyres et de Silènes , dont quelques uns portaient des 
thëriclëes d'or* 

Les outres étaient ordinairement de peaux de chèvres ; 
celle-ci est de pei^ux de panthères , pjarce que cet aniII^i 
est consacré à Bacchus. Les panthères furent les nour- 
rices du dieu de la vendange ; c'est pour cela qu'elles 
aiment le vin , et qu'elles le reçoivent avec joie comme 
un présent de ce dieu (a), 

Bacchus est souvent représenté couvert d'une peau de 
panthère, qui devait lui être aussi agréable que la peau 
de la chèvre Amalthée l'était à Jupiter. Les thériclées 



REMARQUES. 

(a) Toici d'en messoicî, païs phqrmingi ligéièi 

Himeroen kiiharize (3). 
(fi) Melos epUeenion» 

AUTORITÉS. 

(i) Mém, Acad, /. ix. — (2) Oppian, Carm, de venat, — 
(3) Homer. H. 
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étaient des coupes k deux anses (i) , Assez profondes et 
re»ssérées sur les côtés : ce yase , quoique d'or , d'argent , 
ou d'autre métal, se nommaôt ainsi , parce qu'il était fait 
à l'imitation de certains rases* de terre , dont l'invention 
était due à Thériclès, célèbre potier de terre de Co- 
rinthe. 

Le cinquième' char portait un cratère d'argent de six 
cents mesures; son bord, ses anses, son pied étaient 
ornés d'animaux en relief; son plus grand diamètre avait 
un cercle d'or enrichi de pierreries. 

. Quelle profusion de richesses! On sait que le cratère 
était le vase où l'on mêlait l'eau avec le vin , et où Ton 
puisait pour verser ai|x convives. 

On portait ensuite quantité de vases d'argent, entre 
lesquels on voit et des bufCets de douze coudées (a) de long 
«ur six (i) de large , et de grandes cuves pour se baigner, 
le tout d'argent. 

Comme parmi ces vases il est parlé de Tamphore, 
M. Lebeau en distingue de deux sortes : l'une était un 
vase à deux anses, de la grandeur d'une urae ordinaire, 
avec un col et un couvercle; on s'en servait dans les 
cérémonies rdigieuses. C]^fl les Athéniens, c'était une de 
ces amphores remplies d'huile qui faisait le prix des vain- 



REMARQUES. 

(a) 5 mètres 85 centimètres : 18 pieds. 

(b) a mètres 925 millimètres : 9 pieds. 

AUTORITÉ. 
(1) Alhen. U II. 
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queurs dans les PanatJhénées ; on voit la représentation de 
ces espèces d'amphores sur les médailles frappées pour 
conserver la mémoire des jeux célébrés dans la Grèce. 

La seconde espèce d'amphores était une mesure pour 
les liquides; elle avait auàsi un col alongé, mais elle 
n'avait pas de pied pour l'assurer. On faisait un trou en 
terre pour TafFermir. 

L'amphore attique était d'un tiers plus grande que 
Tamphore romaine (a). 

Venaient ensuite les vases d'or encore en plus grand 
nombre ; entre ceux-ci sont surtout remarquables vingt- 
deux seaux pour rafraîchir le vin, dont le plus grand 
tenait trente amphores. 

Parmi ces différens vases d'or, il j en a d^une espèce 
particulière (6). Voici l'idée qu'en donne Athénée : « Le 
cothon , dit-il , est un vase assez profond , et plus large 
par le ventre que par le col ; on s'en servait surtout à 
4a guerre , parce que ce vase était plus commode que tout 
autre pour le soldat , qui est souvent obligé de boire de 
l'eau bourbeuse ; le col étant étroit , les parties grossières 
s'arrêtaient au passage; et, comme on ne voyait pas le 
fond , le soldat ne se prévenait pas contre ce qu'il allait 
boire. » 



REMARQUES. 

(a) CeUe-ci , nommée aussi quadrOntal^ était d'un pied 
cube, selon Fannius. 

ip) Le texte les nomme cothonai-, c*est une faute qu'il faut 
corriger par un autre endroit d'Athénée, où ils sont appelé» 
côlhônes^ ainsi que partout ailleurs. 
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' Entre les vases, on en voit de terre cuite, peints de 
de toutes sortes de couleurs avec de la cire ; c'est cette 
espèce de peinture à Fencaustique dont il est parlé dans 
Pline et dans Vitruve , et sur laquelle M. le comte de 
Ca jlus a donne plusieurs ouvrages , qui ont fait reviyre 
un art qu'on avait entièrement oublie. 

Les richesses de toute espèce qui sont ensuite portées , 
soit dans les chars , soit par des hommes , sont tout-à- 
fait incroyables. Il est parlé,. entre autres, d'une cou- 
ronne d'or de dix mille statères , posée sur le trène de 
Ptolémée Soter. 

M. Lebeau remarque que le statère d'or attique pesait 
environ cent soixante grains de Paris; ainsi deux mille 
statères d'or vaudraient a56,g83 livres, sur le pied oui 
était de son temps l'or à Paris. 

Nous n'en dirons pas davantage sur cette description^ 
Si l'on peut ajouter foi à ce récit, on en conclura qu'il 
fallait qu'après la mort d'Alexandre , les Ptolémées eussent 
eu en partage les plus grandes richesses de la Perse et des 
Indes , et que tout ce qu'il y a aujourd'hui d'or , d'argent , 
de pierreries en Europe, étant rassemblé, pourrait à 
peine fournir à la décoration d'une fête si magnifique. Il 
faut ajouter qu'Athénée a tiré ces détails du plus fabu- 
leux des historiens, et qu'en général il consulte trop les 
poètes, les romanciers et les rhéteurs. 



(D),page 24.4. 
On dansait chez les anciens autour des statues et des 



Digitized 



by Google 



374 notes; 

aatels. On faisait des danses rondes pour l'ansour des 
dieux; et Ton envoyait même tous les ans une troupe de 
pèlerins au lieu qui était particulièrement consacré à 
quelque dieu (i) , pour y danser en son honneur. Les 
hommes , les femmes , les enfans et les vieillards se mê- 
laient à ces saintes danses. Â Rome, les Maliens, prêtres 
de Mars , menaient eux-mêmes ces branles autour des 
autels du dieu, en chantant d^TOtement ses louanges. 
Enfin , ces danses étaient si fort du goût de l'antiquité 
païenne , que les poètes n'ont pas fait difficulté de faire 
danser leurs dieux. 

Le christianisme ne peut se défendre d'une chose aussi 
indécente et licencieuse qu'est la danse dans le culte reli- 
gieux. Ceux qui ont voyagé dans TEurope savent avec 
quel abus on solennise les fêtes chrétiennes en certains 
pays. On n'y ouUie ni les danses , ni les mascarades , ni 
les plaisanteries les plus grossières du théâtre (d). Telles 
furent les fêtes de l'Ane , des Fous , de la Mère sotte , de 
la Procession d'Arles , etc. 



AOTORITÉS. 
(i) Callan, hymn, à Délos. — (2) Cérém. el Cûut, relfg. 

t. l^fK XXXIV. 



FIN DBS NOTES DU TROISIÈME VOLUME. 



Digitized 



by Google 



^ TABLE 

DES MATIÈRES 

COITTENUES DANS CE TROISIÈME YOLUlfE. 



SECONDE MRTIE. 

FÂTES POLrriQtlES. 
CHAPITRE PREMIER. 

FÊTES CIVILES. 
Lettres dW Grec des derniers âges , à son fils. 

LETTRE F* Page 5 

SECTION P^ p£te de la liberté d'athîkes... 6 

SECT. IL FiTE d'union, ou FÉDiRAtlOA DE LA 

GRÈeÉ« l3 

SECT. IIï '. 1 5 

§. I". Fête de Brasîdas, fils de Tellfs. 

§. IL FétédeTéfôttfti i6 

§* IIL Fête d'Aratus. 17 

§. IV. Fête de MarceBus r i» 

§. y. Fête de Mutius Scëyola. 19 



Digitized 



by Google 



376 TABLE 

SECT. IV. FÊTES d'adulation..- Page ai 

§. I•^ A Ljsandre. 
!!-• LETTRE. 

§. IL A Dëmëtrius aa 

§. IIL A Antinous a4 

CHAPITRE IL 

FÊTES HÉROÏQUES. 

SECTION I«. AUX Hiaos ag 

§. V. A Achille, fils de Thëtis et de Pélëc. 

Suite des Lettres d'un Grec des derniers âges, à 
son fils. 

§. IL A Ajax y fils de Télamon et de Përibëe. * . . . 3i 

§. III. A Néoptolème , fils d'AchiUe. 3a 

III"»» LETTRE 35 

SECT. IL A LA VICTOIRE ; . . 36 

SECT. IIL AUX GUERRIERS MORTS POUR LA PA- 
TRIE i . . 43 

IV™« LETTRE. 

§. I»^ .Eloge des guerriers morts dans là guerre du 
Péloponëse', compose par Aspasie 4^ 

§. IL Eloge des guerriers morts dans la guerre du 
Pëloponëse , prononce par Përiclès y 3 



Digitized 



by Google 



DES MATIÈRES. 877 

CHAPITRE IIL 

FÊTES domestiques; 

SECTION UNIQUE Page gj 

§. I*'. Cérémonie Nuptiale. 

§. IL Le premier jour des Noces. gS 

§• IIL Le Lendemain. 100 

§• IV. La Naissance. 

§. V. Le Nouveau-Né. loa 

§. VI. Le Septième Jour io4 

§. VII. Inscription dans la Tribu. 106 

§• VIII. L^Âdolescence. ... 1^ io0 

§• IX. Le Serment Ciyique 112 

APPENDIX. 

FÊTES D^ALEXANDaiE. 

OBSERVATIONS. 

§. P^ Pompe ordonnée par AntiocIiusKptpliane.;; ii5 
§. II. Pompe ordoni^ée par Ptolémée Philométor... iig 
Pompe de la Fête • • . laa 



Digitized 



by Google 



SyS TÀBLS 

TROISIÈME MATIE. 

ÀlttAlSrACH GftÉC. 
ÔBSERVATibifS Pâ^LIMINAlRES 1 1^3 

DIVISIONS ÛÈ L'ALBtANAÉH. 

SECTION I'*- TABLEAU DES PLANÈTES Page i5j 

S£CT. IL ZODIAQUE > i58 

§. I^'. Phénom^es. 

§• IL Dimions < • ïSg 

§• IIL Noms des signes et leur ordre i6ï 

SECT. IIL DES COUSTELLATlCm». I7I 

§. P'. ConsteUations Boréales ( au nord de VEqua- 

teur). 
§• IL Constellations Australes (^au midi de l'Eçua- 

ieur) 176 

SECT. IV. DES PARA» ATELLONS 181 

SECT. V. LES JOUBS 182 

§• P^ Le Jour, la Nuit, les Heures. 

§. IL Msoffirêr^ étsmtf^^t les J<mn î84 

SECT. VI. DÈS MOIS. 186 

§. P^ MoisA.tkénîens« 

§. IL Divinités qui président aux Mois 189 

§. IIL Divinités qui président aux Décades igi 



Digitized 



by Google 



DES MATIERES. Syg 

SECT. VIL DE l'année Page igS 

§. !•'. De r Atitife-Civile. 

§. II. De rAnnëe astronomique des Grecs 194. 

§• III. Olympiades 197 

§. IV. De la Grande Ânnëe , ou des Grands Cycles 

et des Apocatastasés. .^ 198 

SECT. VIII. DES ÉCLIPSES aoo 

SECT. IX. calendrier; jours de fêtes ; évé- 

NEMENS remarquables ; SOLSTICE D'ÉTÉ. 

premier mois : hécatombéon 20i 

Second mois : métagéitnion ao6 

Troisième mois : boédromion ; . . . . do8 

Quatrième mois : m aïmactérion :>ii 

Cinquième mois : pif aKei^SIoïI 214. 

Sixième mois : ?osidéon 217 

Solstice d'hiver. iJeptièmé mois : oamélion . . 220 

Huitième mois : anthestérion 22$ 

Neuvième mois : élaphébolion 228 

Dixième mois : munichion sSi 

Onzième mois : thargélion • 23S 

Douzième mois : âKfiiû:^âDRtûN 238 

QUATRIEME PARTIE. 

BAKSES DES GRECS. 

1>E l'ôrchêstrîque ov rsÊ LA danse grecque. 
Observations préliminaires nl^^ 



Digitized 



by Google 



38o TABLE 

Dialogue serrant de prë&ce ou d^introduciîon au 
Traité sur la Danse des Grecs. Poge a47 



TRAITÉ 

SUR LES DANSES GRECQUES. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE LÀ DANSE EN GÉNÉRAL. 

§. !•'• Dignité de b Danse 291 

§. n. Origine de la Danse 293 

CHAPITRE II. 

DES DANSES PARTICULIÈRES DES GRECS. 

SECT. P^ DE LA DANSE SACRÉE DES GRECS. . . . 298 

Nomenclature des Danses Sacrées. 297 

SECT. IL DE LA DANSE DRAMATIQUE 3oO 

§• I^. Danse Tragique 3oi 

Nomenclature 3o2 

§. IL Danse Comique 1 3o5 

Nomenclature 3o6 

§. III. Danse Satjrique 3o8 

Nomenclature 809 

§. IV. Danse Ljrique • 3i i 



Digitized 



by Google 



■**4 ■■;■•■' :> 



DES MATIERES. 38 1 

lopenclâiture . .* P(ige 3i2 

§1^. Pantomimes. 
/{Sfoin^idature 3i3 

■SÈCT. ^I. DANSES GUERRIÈRES Saa 

:;Komençlafure , « ». .J. . •. .32q 



Chœurs des LacédÀnoniens 332 

I a • ^ ". . . . OvO 



. :- *ECT»ri¥r DANSES PARTICULIERES. 
J^^^TT^'.TJiinses Dofi^estiques. 



V.:'f<-.*-. 



;ïtdmèoaBture 



•• 344 

}^" ^. It-Aè^es Lascives 35i 

/ ÎNOTE^ 356 



— -«W-BE lA TAIULB ©W TKOISIÈMS TOtUMBr 




a«^- 










Digitized by LjOOQ IC 



/ 



/ 



.'iSSaUPt-* 



: -TTfrr: 




Digitized 






-WVi- » *. 




Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



THE NEW YORK PUBLIC UBRARV 
REFERBNCB DEPARTMBNT 



1 


Thi» book il under no oîroumttttncet to b« 
talcea from the Building 


■ 








1 














I 






1 






1 






1 






1 






1 






1 






1 






























Corn ili 








I Digitized 



byVjOogle 



